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SOMHAIRE. 

Les Perses font la guerre k Evagoraa en Cypre. — Les Lacedemoniens , contraire- 
ment aux trait^s conclus , font sortir les Mantin^ens de leur patrie. — Poesies dc 
Denys le tyran. — Arrestation de T^ribaze, et son elargissement. — Mort de 
Gao , et mise en jugement d'Oronte. — Amyntas et les Lacedemoniens font la 
guerre aux Atheniens. — Les Lac^^monicns s'emparent de la Cadmee. — Les 
Lacedemoniens asservissent, contraireraent aux traitcs , les villes grecques. — 
Colonisation dc Tile de Pharos dans la mer Adriatique. — Expedition de Denys 
dans la Tyrrh^nie ; pillage d'un temple. — Exp^ition de Denys centre les Car- 
thaginois ; vicloire et defaite. — Les Thebains reconqui^rent la Cadmde. — Les 
Cartbaginois sont decimes par une maladiepestilentielle.— Guerre beotiquc; 
bistoire de cette guerre. — Expedition des Triballes centre Abd^re. — Expedition 
des Perses centre TEgypte. — Les Thebains, victorieux des Lacedemoniens dans 
la cei^bre bataille de Leuctres, aspirent k Pempire des Grecs. — Exploits des 
Thebains pendant leur invasion dans le Peloponn6se.— Conduite d'Iphicrate ; scs 
inventions strategiques. — Expedition des Lac^edemoniens contrc Corcyre. — 
Tremblement de terre et inondation arrives dans le Peioponn6se ; flambeau 
ardent apparu au ciel.—- Massacre, appele scytalisme, arrive ohez les Argiens. 
— Jason , tyran de Ph^res , et ses successeurs . — Retablissement de Messine par 
les Thebains. — Expedition des Beotiens dans la Thessalie. 

I. AcGOutumes dans tout le cours de cet ouvrage a nous servir 

de rautoriie de Thistoire pour donner aux hommes vertueux des 

^loges m^rit^s et infliger aux m^cbants un juste blame, nous 

esp^rons ainsi dinger les Smes bien n6es vers de belles entre- 
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prises par la perspective d'une gloire immortelle , et par la 
crainte de reproches m^rites d^tourner du sentier du vice ceux 
qui ont de mauvais penchants. Parvenus actuellement h T^poque 
ou les Lac^demoniens vaincus, contre toute atlente, h Leuclres, 
eprouverent de grands malbeurs , el vaincus una seconde fois a 
Mantinee, perdirent Tempire de la Gr^ce, nous pensons devoir 
suivre nos principes en condamnant les Lac^d^moniens devant 
le tribunal de Thisloire. Qui , en effet, ne voudrait pas blsimer 
les Laced^moniens? Apres avoir h6rit6 de leurs ancStres Tempire 
le mieux assis , et qui , grSce a la vertu de leurs peres , s'^lait 
conserve pendant plus de cinq slides, ils I'ont perdu, cet empire, 
par leur propre faute. Les anciens Spartiates avaient acquis cette 
immense gloire par des guerres p^rilleuses et sanglantes et en se 
conduisant humainement k regard des vaincus. Mais leurs des- 
cendants, durs et hautains avec leurs allies, et suscitant aux 
Grecs des guerres injustes et violentes , ont par leur politique 
inconsideree caus6 la perte de leur supr^matie. Gar , au premier 
revers , leurs allies saisirent le moment de se venger de leurs 
oppresseurs, et bientot ces hommes, dont les p^res passaient pour 
invincibles, tomberent dans le m^pris qui s*attacbe k tous ceux 
qui deg^n^rent de la vertu des ancStres. C*est ainsi que les Tb6- 
bains, soumis pendant plusieurs generations k des vainqueurs 
puissanls, renverserent inopin^ment Tautorit^des LacMemoniens 
et devinrent eux-m§mes les maitresde la GrSce. LesLac^demo- 
niensdecbus deleur puissance, ne purent jamais recouvrer leur 
ancienne splendeur. Mais ces reflexions Buffisent pour faire 
ressortir les fautes des LacMemoniens. 

Nous allons maintenant reprendre le fil de notre bistoired*apres 
Tordre chronologique. Le livre precedent, le XIV de tout 
Touvrage , se termine h I'asservissement des Rhegiens par Denys 
€t k la prise de Rome par les G.aulois , ev6nemenls qui ont pre- 
cede Tannee dans laquelle les Perses descendirent en Cypre pour 
faire la guerre au roi jfevagoras. Nous commencerons ce livre par 
le recit de cette guerre et nous le fmiroiis h Tannee ant^rieure h 
Tavenement de Philippe, fils d*Amyntas, au trdne de Macedoine. 
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II. Mystkhid^s 6tant archonte d*Ath^nes, les Homainsnoinme- 
rent, au lieu de consuls, trois tribuns militaires, Marcus Furius, 
Caiuset]^milius^ Dans celte ann^e, Arlaxerx^s, roides Perses, 
marchacontre^vagoras, roide Cypre. Occup6 depuis longtemps 
Si des pr^paratifs de guerre , il niit sur pied des troupes conside- 
rables de mer et de terre. Son arm^e de terre se composait de 
trois cent mille hommes, y compris la cavalerie ; il 6quipa plus de 
trois cents triremes , et confia le commandement de Tarin^e de 
terre ^ Oronte, son gendre, et celui de la flotte ^ Teribaze^, 
homme d'une grande consideration paruii les Perses. Ces deux 
chefs, ayant rassembie leurs forces h Phoc6e et ^ Cymes, s'avan- 
c^rent vers la Gilicie, et de la ils vinrent aborder en Cypre ou ils 
prirent aussitot des mesures pour conduire la guerre activement. 
Cependant fivagoras conclut un traite d'alliance avec Acoris, roi 
d'fegypte, ennemi des Perses, et en obtint des troupes conside- 
rables. II re^ut en illume temps d'Hecatomnus, souverain de la 
Carie avec lequel il entrelenait des intelligences secretes , une 
somme d*argent destin^e k la solde des soldats etrangers. Enfin 
plusieurs autres ennemis declares ou secrets des Perses, prirent 
part a cette guerre, fivagoras etait maitre de la plupart des villes 
de Cypre, et dans la Phenicie il possedait Tyr et quelques autres 
cites. II avait une flotte de quatre-vingt-dix triremes dont vingt 
fournies par les Tyriens , et soixante-dix par les Cypriens. Son 
armee de terre se composait de six mille hommes et d'un plus 
grand nombre de troupes alliees. De plus , bien pourvu d'argent, 
il avait pris h sa solde beaucoup de mercenaires. Enfm, le roi des 
Barbares [Arabes] et quelques autres [souverains] , mecontents 
du roi des Perses, lui envoyerent aussi de nombreuses troupes. 

III. Comptant sur toutes ces forces, ^vagoras entreprit la 
guerre hardiment. II se servit d'abord d*un grand nombre de 
b&timents corsaires pour atlaquer les navires qui apportaient les 
vivres ^ 4*ennemi ; il fit couler les uns, dispersa les autres et s*em- 
para de quelques-uns. Il arriva done que les raarchands n'ose- 

' Troisifeme ann^e de la xcviii* olympiade ; ann^e 386 avant J.-C. 
• On peut dcrire Teribaze ou Tiribaze, suivant la prononciation qu'on adopte 
pour Vr) dans T^jOtSa^os. 
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rent plus apporter des grains dans Tiic de Cypre oudes troupes si 
considerables se trouvaient rassembl6es. Aussi ladiselte se fit-elle 
bientot scntir dans le cauip des Perses. Cette disette causa une 
. revoke ; les soldals mercenaires des Perses tomberent sur leurs 
chefs, en luerent quelques-uns et r^pandirent le trouble et le 
d^sordre dans le camp ; ce ne fut qu'avec peine que les gen^raux 
des Perses et le commandant de la flolte, nomm^ Gao, parvinrent 
a apaiser la rebellion. Ces chefs partirent avec toute la floltc et 
rapporterent de la Cilicie une masse de vivres , ce qui ramena 
Tabondancc et la tranquillity dans le camp. Quant k Evagoras , 
Acoris lui avait envoy6 d*£gypte du bl6, de Fargent et d*autres 
fournitures. Comme il se voyait , sous le rapport des forces na- 
vales, dc beaucoup inferieur a rcnnemi, il 6quipa soij^anle autres 
navircs et en demanda cinquanle k Acoris, qui les lui envoya de 
TEgypte; il r^unit ainsi un total de deux cents triremes. II les 
orna d'un attirail guerrier , les exerca continueliement aux ma- 
noeuvres et se disposa h un combat naval. Averli que la flotte 
royale se portait sur Citium , il vint h Timproviste Tattaquer avec 
une escadre serr^e et eut de beaucoup I'avaniage sur les Perses. 
Tombant avec des forces rang^es en bataille , sur un ennemi en 
desordre et pris au depourvu , il se fraya d'embl^e le chemin de 
la victoire. II detruisit quelques navires ennemis et en prit plu- 
sieurs autres. Cependant Gao, commandant de la flotte des 
Perses, ainsi que les autres chefs, tinrent ferme ; il s'engagea un 
combat acharn^ danslequel l^vagoras, d*abord victorieux, fut, 
apr^s une courageuse defense , ecrase par Gao et oblige de fuir 
apres avoir perdu un grand nombre de triremes. 

IV. Les Perses sortis vainqueurs de ce combat naval r6u- 
nirent leurs troupes de lerre et de mer dans la ville de Citium. 
De la , ils allerent mettre le si^ge devant Salamine , bloquant 
celte ville par lerre et par mer. Apr^s ce combat , T^ribaze passa 
en Cilicie d'ou il se rendit aupres du roi auquel il annon^a la 
nouvelle de la victoire et re^ut deux mille talents* pour la con- 
tinuation de la guerre. Evagoras, qui avantle combat naval avait 

' Onze millions de francs. 



LlVllE XV. 5 

remport^ un avantage sur terre avec un corps d*arni6e , pr^suma 
d'abord beaucoup de ses forces ; mais d^fait dans le combat naval 
et assi^g6 dans la ville oQ il s'6tait renferm^ , iPperdit courage. 
Cependant ii jugea k propos de continuer la guerre ; il lalssa k 
son fiis Pythagoras le coinmandement de toutes ses armies r^unies 
en Cypre , et , prenant avec lui dix triremes , il parvint h la faveur 
de la nuit, k s*6chapper clandestinement de Salamine. II aborda 
en l^gypte, et dans une entrevue qu'il eut avec le roi, il I'enga- 
gea a pousser vigoureusement une guerre qui devait lui Sire 
commune contre les Perses. 

y. Pendant que ces ^v^nements se passaient , les LacMemo- 
niens r^solurent de marcher sur Mantin^e, sans tenir compte 
des traitds conclus. Yoici le motif de cette expedition. La Gr^ce 
enti^re ^tait en paix depuis le traits d*Anta1cidas, d*apres lequel 
toutes les villes avaient expuls6 les garnisons ^trang^res et re- 
couvr^ leur ind^pendance. Mais les Lac^d^moniens aimant la 
guerre par nature et par goOt, support^rent la paix comme un 
lourd fardeau ; car, avides d'^tendre leur domination en Gr^ce, 
lis avaieni en vue de nouveaux projets. lis foment^rent done des 
troubles dans les vilies et excit^rent des ^meutes par le moyen 
de leurs partisans d^vou^s. Quelques villes leur ofTraient des pr^- 
textes pour troubler Tordre. En effet, rendues ^ Find^pendance, 
elles demanderent un compte rigoureux k ceux qui avaient 
exerc^ Tautorite supreme pendant la domination des Lac^d^mo- 
niens. Comme quelques-uns de ces chefs dont le souvenir etait 
odieux au peupie, furent accabl^s d*amers reproches et plusieurs 
d*entre eux condamn^s au bannissement , les LacM6moniens 
prirent la defense de la faction opposee. lis regurent chez eux ces 
bannis et les firent rentrer dans leur patrie par la force des armes. 
lis se rendirent ainsi maitres d*abord des villes trop faibles pour se 
d^fendre ; attaquant ensuite des villes plus considerables, ils les 
subjuguerent, et nerest^rent pas deuxans h observer les condi- 
tions de la paix. La ville de Mantin^e , voisine de Sparte , ren- 
fermant une population vigoureuse , leur semblait prendre un 
trop grand accroissement dans la paix : ils se haiterent d'en abais- 
m. 1. 
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ser Torgueil. lis envoy^rent done d*abord des d^put^s k Man- 
tin^e , charges d'ordonner aux habitanls la destruction de leurs 
murs et de rentrer dans les cinq anciens bourgs qui composaient 
jadis J>lantin6e. Gomme cet ordre ne fut point ex^cut6, iismirent 
en campagne une arm^e et vinrent assi^ger la ville. De leur c6t^, 
les Mantiueens envoyerent des d6put4s aux Ath6niens pour leur 
deraander du secours; mais ceux-ci ne voulurent pas violer les 
conditions de la paix. Les Mantindens soutinrent done le si^ge 
avec leurs propres forces , et se d^fendirent vigoureusement 
contre les ennemis. Telle fut Torigine des nouvelles guerres 
allum^es dans la Gr^ce. 

YI. En Sicile, Denys, tyran des Syracusains, d61iYr6 des 
guerres des Garthaginois , jouissait du repos dans une paix pro- 
fonde. II s*occupa avecardeur h faire des vers. IlfitTeniraupr^s 
de lui les pontes les plus renomm^s, les traita avec distinction , 
et , profitant de leur soci^t^ , il trouva en eux des mattres et des 
juges. £nivr6 des ^loges qu*il re^ut en raison des favours qu'il 
prodiguait , Denys tira plus de vanity de ses vers que de ses 
exploits guerriers. Parini les poetes adinis h sa cour se trouvait 
Philoxene, le po^te dithyrambique, tr^s-renomm^ dansce genre 
de compositions. Un jour, on r^cita , dans un banquet, de man- 
vais vers que le tyran avait composes K Lorsqu*on lui en de- 
nianda son jugement, Phiiox^ne r^pondit avec trop de fran- 
chise. Le tyran , bless6 de la r6ponse , lui reprocha de ne bl§mer 
ses vers que par jalousie, el ordonna k ses satellites de leconduire 
sur-le-chanip aux carri^res*. Le lendemain, les amis de Philo- 
x^ne obtinrent sa grSce , et le tyran Tinvita mdme h sa table. 
La boisson fit prolonger la conversation ; Denys, toujours fier de 
ses po6sies , r^cila quelques distiques auxquels il attacha un 
grand prix ; et il demanda encore k PhiloxSne ce qu'il en pensait. 
Gelui-ci ne r^pondit rien ; mais, appelant les satellites de Denys, 
il leur dit : « Reconduisez-moi aux carri^res. » Frapp6 de cette 
saillie , Denys sourit et supporta la franchise du poete qui, en 

' Voyez Cic^ron, Diaputat. Tusculan., V, 22. 

' Travaux forces des criminels. Voyez plus haut , XIII, 33. 
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excitant le rire , avail ^ihouss^ la pointe de la critique. Peu de 
temps apr^s , Denys et ses familiers ayant reproch^ au poete sa 
franchise intempestive , Pbilox^ne fit uue singuliere promesse : 
11 promit que dans ses r^ponses il saurait concilier la v^rite avec 
le respect dii ^ Denys , et il tint parole. Car le tyran ayant r6cit6 
un jour quelques distiques sur un sujet lamentable , et deman- 
dant ensuite comment on trouvait les vers , Philoxene r^pondit 
avec amphibologie qu'ils lui faisaient piti^. En eflet, Denys attri- 
bua cette piti^ aux effets sympathiques que produisent les bons 
pontes, et regarda la r^ponse comme T^Ioge de ses vers; tandis 
que les autres, Tentendant dans le veritable sens, n'y virent que 
Topinion du po^te , que les vers de Denys ^taient pitoyables. 

YII. Platon , le philosophe , eut k peu pr^s le m^me sort que 
Philoxene. Denys Tappela aupres de lui , Taccueillit d'abord avec 
la plus grande distinction , bien que Platon s'exprimat avec la 
liberie d'un philosophe; mais bless6 plus tard de la franchise de 
quelques discours, il lui retira tout k fait ses bonnes graces et 
le fit conduire au march6 public et vendre comme esclave au 
prix de vingt mines *. Les aulres philosophes se r6unirent pour 
le racheter et le renvoy^rent en Gr^ce , en lui rappelant comme 
un avis salutaire qu'un philosophe doit parler h un tyran le plus 
doucement possible. Denys , loujours poss6d6 de sa passion pour 
la po^sie , envoya aux jeux olympiques des d^clamateurs ayant 
la meilleure voix pour chanter devant la foule les vers qu'il avait 
composes. Ges d^clamateurs frapp^rent d'abord lesauditeurs par 
la beauts de leur organe; mais Tatteution se fixant ensuite sur 
le poSme, le m^pris rempla^a T^tonnement et un immense 
Mat de rire se fit entendre. Denys, apprenant le mauvais succ^s 
de ses vers, tomba dans une profonde tristesse ; et, comme son 
chagrin augmentait de jour en jour , son esprit fut atteint de 
manie; il croyait que tout le monde ^tait jaloux de lui et que ses 
amis lui dressaient des pieges. Enfin , sa tristesse et son ^gare- 
ment arriv^reiit au point qu*il fit, sur des accusations fausses, 
mettre k mort un grand nombre de ses amis et en condamna 

» Mille huit cent yingt-deux francs. 
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plusieurs h I'exil. Parmi ces derniers Se trouYerent Phiiislus et 
Lepiine , son frere, deux hommes distingu6s par leur courage el 
par les nombreux et grands services qu*ils lui avaient rendus 
dans les guerres : ils se r^fugierent k Thurium, en Italic, et furent 
tres-bien recus par les Italiotes; plus tard, Denys ofTrit lui-meme 
de se r^concilier avec eux, les rappela k Syracuse et les r^tablit 
dans leur aucienne faveur. Leptine 6pousa mSme la fille de Denys. 
Tels furent les ev^neinents arrives dans le cours de cette aan^e. 
YIII. Dexllh^us ^tant archonte d'Ath^nes, les Romalns nom- 
m^rent consuls Lucius Lucretius et Servius Sulpitius^ Dans 
cette ann^e , l^vagoras, roi des Salaminiens , revint d*]^gypte en 
Gypre , apporlant avec lui Targent que lui avail avanc^ Acoris, 
roi d*]^gypte , en moins grande quantity qu*il ne Favait esp6r^. 
II trouva Salamine vivement assi^g^e par les ennemis et, se voyant 
abandonn^ de ses allies, il fut oblige de parlemenler. T^ribaze , 
qui 4vait le coinmandement en chef de Tarm^e des Perses, d6- 
clara qu*il ne cesserait les hoslilit^s qu*k la condition qu'flvago- 
ras 6vacudt toules les villes de Gypre , k Texception de Salamine 
donl ^vagoras garderail Tautorit^ souveraine en payant un tribul 
annuel au roi des Perses et en lui ob^issant comme un esclave k 
un maltre. Quelques dures que fussent ces conditions^ Evagoras 
n'eul d'aulre choix que de les accepter. Il refusa cependant 
d*ob6ir comme un esclave k son maltre, et ajouta qu'il lui 
serait soumis comme un roi pent T^tre k un roi. T^ribaze n'y 
donnant point son consentemenl , Oronte , le second g6n6ral des 
Perses, jaloux de T6ribaze, 6crivit secr^tement une lettre k Arta- 
xerxes dans laqueile il accusail T^ribaze d'abord de n'avoir pas 
pris d'assaut Salamine tandis qu'il le pouvail, d'avoir re^u des par- 
lemenlaires et eudes conferences avec Tennemi; d'avoir conclu 
pour son propre compte une alliance avec les Lac6d§moniens ; de 
plus, il Taccusa d*avoir envoys consulter Foracle de la pythie aGn 
de savoir si Toccasion 6taii favorable pour la revoke ; enfin , ce 
qui ^tait le chef d*accusalion le plus grave , de s'^tre concilia 
rafTection des commandafnts de troupes par des distinctions hono- 

' Quatri^me annee de la xcviii* olympiade; anoee 385 avaiil J.-C. 
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tifiques, par des presents et par des promesses. Le roi, ayantlu 
cette lettre et ajoul^ foi aux accusations calomnieuses qu*elle con- 
lenait, 6crivit k Oronte d'arreter T^ribaze et de le lui envoyer. 
Get ordre fut ex6cut6 ; T^ribaze, conduit devant le roi , de- 
luanda a 6tre juge ; mais 11 fut pour le momeut mis en prison ; 
et plus tard le roi , engage dans une guerre coulre les Cadusiens, 
suspeudit la procedure commenc^e contreT6ribaze et en ajourna 
le jugement. 

I\. Oronte, qui avait succM^ k T6rlbaze dans le coraniande- 
ment des troupes r^unies k Gypre, voyant qu'^vagoras reprenait 
courage et continuait k soulenir le si6ge,et que, d'un autre c6t6, 
les soldats m^contentsde Tarrestation de T^ribaze, montraient de 
rinsubordination et mena^aient d'abandonuer le siege , craignit 
quelque §v6nement f^cheux : il envoya k £\agoras des parlemen- 
taires avec ordre de traitor de la paix aux mSmes conditions 
qu'ii avait propos6es k T^ribaze. j^vagoras, d^livr^ contre son 
attente de la crainte de voir tomber sa capitale entre les mains 
deTennemi, conclut la paix propos^e en conservant le titre de 
roi de Salamine , en payant un tribut annuel et en se soumet- 
tant comme un roi qui ob^it k un roi qui ordonne. Ge fut ainsi 
que se termina la guerre de Gypre , qui avait dur6 pr6s de dix 
ans ; mais une grande partie de ce temps avait 6l6 employee en 
preparatifs , et la guerre elle-m^.me n'avait r6ellement dur6 en 
tout que deux ans. 

Gao , le nauarque, qui avait 6pous6 la iille de T^ribaze , 
craignant d'etre envelopp6 dans les accusations dirig^es con- 
tre son beau-pere, et d'toe puni par le roi, r^solut de pour- 
voir k sa surety par des entreprises nouvelles. Muni d'argent 
et de troupes, il communiqua aux tri^rarques qui s*^taient at- 
taches a son parti, le dessein d*abandonner le roi. Aussitdt 
il envoya h Acoris, roi d'^gypte, une deputation, et lui offrit 
son alliance contre Artaxerx^s ; il ^crivit aussi aux Lac^d^moniens 
des lettres dans lesquelles il les excitait contre le roi , leur offrit 
de fortes sommes d*argent et leur fit de grandes promesses , 
en leur donnant Tassurance qu'il les aiderait k reconqu^rir 
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la preponderance qu'ils avaient autrefois exerc^e sur la Gr^ce. 
Les Spartiates , qui depuis longtemps avaient song^ h recon- 
qu^rir leur supr6matie , fomentaient alors des troubles dans les 
villes de la Gr^ce qu*ils cherchaient' evidemment k assujeltir. 
D*un autre coie , deshonor^s par Tapparence d'avoir , dans le 
traite conclu avec le roi, trahi les Grecs de TAsie, ils voulaient se 
laver de cette tache et cherchaient un pr^texte plausible pour 
declarer la guerre a Artaxerxds. lis accept^rent done avec joie 
Talliance que Gao leur offrait. 

X. Cependant Arlaxerxes, apres avoir terniin6 la guerre avec 
les Cadusieus, fii reprendre TafTaire de T^ribaze et d6signa pour 
juges trois homuies des plus consid^r^s de la Perse. Ce fut dans 
ce temps-Ik que d'autres juges, convaincus d'avoir prononc^ des 
sentences injustes, furent ^corch^s vifs et qu*on avait etendu 
leurs peaux sur les sieges du tribunal , afin de metlre sous les 
yeux des juges Texemple de la punition qui les attendait dans le 
cas oil ils rendraient des arrets iniques. Ces accusateurs pro- 
duisirent done la lettre d'Oronte , et d^clar^rent , apr^s Tavoir 
lue , qu*elle suffisait pour faire condamner xeribaze. Mais ce 
dernier , pour justifier sa conduite ^ regard d'^vagoras, donna 
lecture du traits dans lequel Oronte avait stipuld qu'l^vagoras 
fut soumis k Artaxerx^s comme un roi Test a un roi, tandis que 
lui, T^ribaze, avait exig6 que la soumission d'^vagoras fut celle 
d*un esclave h son mailre. Quant au chef d*accusation qui con- 
cernait Toracle, il donna pour defense que le dieu ne rendait 
jamais de r^pouse aux questions adress^es sur la mort de qui 
que ce soit; et, pour confirmer celte assertion, il invoqua le l6- 
moignage de tons les Grecs presents. Quant h Talliance des 
Lacddemoniens, il r^ponditquMl Tavait recherch^e, non pas dans 
son int^r^t particulier, mais pour le service du roi, ajoutant que 
c'est par le traits conclu avec les Lacedemoniens, que le roi 
etait devenu le maitre de tons les Grecs de TAsie, que Sparte lui 
avait livr6s. Il termina sa defense en rappelant aux juges les 
services qu'il avait autrefois rendus au roi ; il fit remarquer 
qu'il avait entre autres rendu au roi un service bien grand qui 
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]ui avait valu Tattention et I'amiti^ la plus intime du roi. £a 
eiTct , le roi ^tant un jour h la chasse , et iDont6 sur son char, 
deux lions se pr^cipitdrent sur lui : apr^s avoir d&hir6 deux 
chevaux du quadrige, ils allaient se jeter sur le roi. Dans ce 
moment, T6ribaze accourut, tua les deux lions et sauva le roi 
d*un grand danger. II ajouta, pour completer sa defense, que, 
dans les guerres , on avait pr^conis6 son courage , et dans les 
conseiis qu'il avait donnds, il avait ^t6 assez heureux pour que 
le roi n*eilt jamais h se repentir de les avoir suivis. Apr5s avoir 
prononc6 cette apologie, T6ribaze fut k I'unanimit^ absous des 
crimes dont il ^tait accuse. 

XT. Cependant le roi fit venir les juges un k un, et leur de- 
manda sur quel motif chacun d*eux avait prononc^ Tacquitle- 
ment de Taccus^. Le premier rdpondit que les charges 61ev6es 
contre Taccus^ lui paraissaient douteuses, tandis que les servi- 
ces que T^ribaze avait rendus ^taient prouv6s ; le second, qu'cn 
supposant Taccusation fondle, les services Temporteraient en- 
core sur les fautes que Taccusii avait commises; le troisi^me, 
qu'il ne faisait point entrer en ligne de compte les services que 
T^ribaze avait rendus, parce qu*il en avait M amplement r6- 
compens^ par les faveurs dont le roi Tavait combl6 ; mais qu'en 
examinant les charges ^lev6es contre Taccus^ , il ne les croyait 
pas assez motiv6es pour mdriter une condamnation. Le roi 
loua les juges, comme ayant bien rempli leurs devoirs, il rev6iit 
T^ribaze des plus hautes dignit^s, tandis qu*Oronte, convaincu 
de calomnie, fut ray6 du nombre des favoris du roi et marqu6 
d'infamie. Tel fut T^tat des choses dans TAsie. 

XIL £n Gr^ce, les Lac^d^moniens continuaient le 8i6ge de 
Mantin^ , dont les habitants avaient pass^ tout T^t^ h se d^fen- 
dre courageusement. En effet, de tous les Arcadiens, les Manli- 
n^cns ^taient les plus estim^s pour leur bravoure ; aussi fureut- 
ils jadis les plus fidties auxiliaires et allies d^s Spartiates. 
Comme, k Tentr^e de Thiver , le fleuve qui passe k Mantin6e 
s'^tait considdrablement accru par des pluies abondantes, les La- 
cM^moniens d^tournerent, au moyen de grandes digues, le 
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cours du fleuve, et le fireDt passer dans la ville, dout Tint^rieur 
et tous les environs furent submerges; les maisons furent ren- 
vers^es, et les Manlin^ns, effray^s, furent r6duits k livrer ieur 
viiie aux LacM^moniens. Geux-ci, en Toccupant, n*infligerent 
aucun mauvais traitement aux habitants , mais ils Ieur ordon- 
ndrent de retourner s*6tablir dans leurs anciens bourgs. Cc fut 
ainsi que les Mantin^cns se virent obliges de d^truire Ieur pro- 
pre patrie et de se transporter dans des villages. 

XIII. Pendant que ces6v6nementsavaient lieu, Denys, tyran 
des Syracusains, r^solut de fonder piusieurs villes sur les bords 
de la mer Adriatique. Par ce moyen , il voulait s*assurer la na- 
vigation sur la mer lonienne et le passage de ses batiments dans 
r£pire , et avoir en sa possession des villes propres ^ servir de 
station navale. II se hata done de faire passer des forces consi- 
derables en j^pire, et de piller le temple de Delphes qui ^tait 
plein de tr^sors. li conclut aussi un traits d*alliance avec les 
lilyriens , par Tintermc^diaire d'Alc^tas le Molosse , qui, chass^ 
de ses £tats, sdjournait alors ^ Syracuse. Comme les lilyriens 
etaient en guerre, Denys Ieur envoya un secours de deux mille 
hommes et cinq cents armures greCques. Les lilyriens distri- 
bu^rent ces armures k leurs meilleurs guerriers , et ihcorpore- 
renl dans leurs troupes les soldats auxiliaires. Aprds avoir ras- 
sembie une arm^e nombreuse, ils p^n^tr^rent dans T^pire, 
tmmenant avec eux Alc^tas , pour le r^tablir sur le trone des 
Molosses. Ne trouvant aucune resistance , ils ravagerent d'abord 
la campagne ; uiais les Molosses etant ensuite vcnus ^ Ieur ren- 
contre, il s'engagea un combat acharn6 d*oii les lilyriens sorli- 
rent victorieux, aprfes avoir tailid en pi6ce plus de quinze cents 
Molosses. Les Lacedemoniens,apprenant lesreversque venaient 
d*6prouver les ^pirotes , envoyerent aux Molosses des secours 
pour les aider k arr^ter Taudace des Barbares. 

Pendant qu» ces choses se passaient, les Parieus, pour ob^ir h 
un oracle, envoyerent une colonic dans TAdriatique, et fonde- 
rent , avec Taide de Denys le tyran , une ville dans Tile de 
Pharos. Ce mdme tyran avait envoye, piusieurs ann^es aupara- 
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vant, une colonie dans I'Adriatique , oti il avait fond^ uue vilic 
nommce Lissus. De retour , il profita des loisirs de la paix , 
pour construire des bassins pouvaut cootenir deux cents trire- 
mes , et entoura la ville d'une enceinte plus grande qu*aucune 
de celies qui environnent les villes grecques. Denys batit aussi 
de vastes gymnases sur les bords du fleuve Anapus, ^leva des 
temples aux dieux et ne negligea rien de ce qui pouvait con- 
tribuer h Taccroissemeni el a la magnificence de Syracuse. 

XIV. L*ann^e 6tant r^volue, Diotrephes fut nomm6 archonte 
d'Atbenes, et les Romains ^lurent pour consuls Lucius Valerius 
et Aulus Manlius; on c6]^bra en iMe la xcix" olympiade, 
dans laquelle Dicon de Syracuse fut vainqueur h la course du 
stade ^ A cette ^poque , les Pariens ^tablis dans File de Pharos 
ayaient permis aux Barbares , anciens habitants de cette tie , 
d*occuper tranquillement une place extremement forte, et avaient 
eux-m^mes fonde sur le bord de la mer une ville qu*ils cei- 
gnirent d*une muraille. Mais comme ensuite les anciens habitants 
de File voyaient de mauvais oeil T^tablissement des Grecs , ils 
appel^rent h leur secours les Iliyriens , situ6s sur le rivage op- 
pose : un grand nombre de petits navires, portant plus de dix 
mille hommes, aborderent ainsi dans Tile de Pharos , d^vaste- 
rent les possessions des Grecs, auxquelsils tuerent beaucoup dc 
mpnde. Mais d^s que le gouverneur, que Denys avait ^tabli a 
Lissus, fut inform^ de cette agression, il vint avec plusieurs tri- 
remes attaquer les embarcations des Iliyriens ; les unes furent 
coulees bas, les autres saisies ; il tua aux Barbares plus de cinq 
mille hommes et fit environ deux mille pri;sonniers. 

Denys, manquant d'argent, 6quipa une flotte de soixante tri- 
remes et marcha contre la Tyrrh^nie sous le pr^texte d'extermi- 
ner les pirates, mais en r^alit6 pour piller un temple c^lebre 
rempH de riches ofTrandes et qui ^tait situ^ dans le poit de la 
ville d'Agylle, en Tyrrh^nie; ce port s'appelait Pyrgoi I De- 
nys y aborda pendant la nuit, y fit d^barquer ses troupes , cl , 

• Premiere ann6e de la xcix« olympiade; annee 384 avant J.-G. 
' nOjoyot, les tours. 
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comtnen^ant Tattaque d^s la pointe du jour , il vint h bout de 
son eotreprise. Gomme )a place n'etait gard^e que par un petit 
nombre de soldats, il for^a les postes, pilla le temple et ramassa 
ainsi au moins mille talents ^ Mais les Agyll^ens 6tant accourus, 
il s'engagea un combat dans lequel Denys fit un grand nombre 
de prisonniers. Apres avoir d^vast^ leur territoire, il relourna k 
Syracuse. II retira cinq cents talents de la vente des d^pouilles 
de Tennemi. Enrichi par cette expedition , 11 paya la solde de 
ses nombreuses troupes, mit sur pied une arm^e puissante , et 
s'appr^la ouvertenient h faire la guerre aux Carthaginois. Tels 
sont les ^v^nements arrives dans le cours de cette ann^e. 

XV. Phanostrate 6tant archonte d'Athenes, les Romains 61u- 
rent, au lieu de consuls, quatre tribuns militaires, Lucius Lu- 
cretius, Sextius Sulpicius , Lucius l^milius et Lucius Furius \ 
Dans cette aun^e, Denys, tyran des Syracusains, qui avait arni6 
contre les Carthaginois, cherchait un pr^texte raisonnable pour 
leur declarer la guerre. Voyant que les villes soumises aux Car- 
thaginois etaient dispos^es k la r^volte, il accueillit toutes celles 
qui Toulaient se soulever , et , contractant avec elles des allian- 
ces , il les poussa k insurrection. Les Carthaginois envoy^rent 
d'abord des deputes au tyran pour lui demander la reddition 
des villes qui leur apparlenaient ; mais it rejeta leur demande. 
Ce fut Ik Torigine de la guerre. Les Carthaginois firent avec 
leurs voisins des trait^s d'alliance et entreprirent en commun la 
guerre contre le tyran. Prevoyant que cette guerre serait longue 
et s^rieuse , ils enrdl6rent les citoyens en elat de porter les ar- 
mes et engagerent k leur service beaucoup de troupes ^trang^res 
par la promesse d*une solde 61evee. Le roi Magon * eut le com- 
mandement de rarni^e ; il fit passer plusieurs milliers d*honi- 
mes en Sicile et eu Italie, se proposaut d'cntretenir la guerre 
dans les deux pays k la fois. Denys partagea son arm^e en degx 

* Environ cinq millions cinq cent mille francs. 
' Deuxifeme annee de la xcix*" olympiade ; annee 383 avant J.-C. 
' Voyez XIII , 43. Le nom de Magon vient sans doute du chald^en ou phenicien 
XO (magf),mage. 
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corps : l*un ^tait destine a combattre ies Italiotes, et Tautre les 
Ph^niciens. Les deux armies se livrerent d'abord un grand 
nombred'escarmouchesquined^cid^reutrien de s^rieux. £nfin 
il y eut deux batailles grandes el c^l^bres : dans Tune, qui se li- 
vra pres d'un lieu appeie Cabala S Denys fit des prodiges de va- 
leur el remporta la victoire apres avoir tu6 plus de dix* mille 
Barbares el fait au moins cinq mille prisonniers ; le reste de 
Tarm^e fut oblige de se refugier sur une hauteur fortifi^e par 
la nature , mais compl^tement d6pourvue d'eau. Le roi Magon 
lui-merne p^rit apres une brillante defense. Abattus par cc grand 
revers , les Ph^niciens, envoy^rent aussitdt des parlementaires 
pour trailer de la paix. Denys d^clara que cette paix serait con- 
clue h la seule condition que les Carlhaginois ^vacueraient les 
villes de la Sicile et lui rembourseraient tons les frais de la 
guerre. 

XYI. Sentant la durete et Tinsolence de cette condition, les 
Carlhaginois cureht recours k leurs artifices ordinaires et firent 
tomber Denys dans les plages qu*ils lui tendaient. lis firent 
done semblant de trouver les propositions de paix raisonnables ; 
mais ils ajouterent qu'ils n'avaient pas de plein pouToir pour 
rendre les villes de la Sicile. lis demand^rent done k Denys quel- 
ques jours de tr^ve pour s'entendre k ce sujet avec leurs magis- 
trals. Le tyran accorda leur demande et se r^jouissait de se 
voir bientot maltre de toute la Sicile. Pendant cct intervalle les 
Carlhaginois firent h leur roi Magon des fun^railles magnifiques, 
et nomm^rent k sa place au commandement militaire son fils, 
qui ^tait encore tr^s-jeune, mais plein d'une noble ambition et 
d'un grand courage. II employa tout le temps de la tr^ve k la 
revue et k Texercice de ses troupes. Par des exercices conti- 
nuels , par ses exhortations, il forma bientot une arm^e bien 
disciplin^e et puissante. Le terme de la tr^ve expire, les deux 
armies se trouv6rent prates k tenir la campagne et remplies 
d'une ardeur guerriere. II s*engagea done pres de Cronium un 

' Ce nom est pWnicien , de 73p (cabbal) recevoir. 
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combat acharu6, el le destin capricieux rdpara par une victoire 
la d^faite premiere des'Carthaginois ; car les Syracusains, pr6- 
c^dcmment vainqueurs, avaient tir6 de leurs succes unecoufiance 
qui devint inopin^ment la cause de leur perte , et ceux qui 
6laient vaincus jusque-i5, decourages par leur d^faitc, rempor- 
t^rent une victoire aussi grande qu*impr6vue. 

XVII. Leptiue, guerrier courageux, qui commandait daus 
celte bataille I'aiie gauche de Tarm^e de Denys , se battit en h^- 
ros, et apres avoir fait mordre la poussiere k un grand nombre 
de Carthaginois, il mourut lui-m^me glorieusement. La mortde 
ce chef ranima Knrdeur des Carthaginois, qui forc^rent les rangs 
ennemis et les mirent en fuiie. Dans le commencement, Denys, 
h la tele de sa troupe d'elite , eut Tavantage sur les ennemis ; 
mais lorsqu*il apprit la mort de Leptine et la deroute de Falle 
gauche , les soldats de Denys furent saisis d*6pouvante et se li- 
vrfercnt h la fuite. La deroute devint complete , et les Carthagi- 
nois , poursuivant les fuyards sans reldche, se recommandaient 
les uns aux aulres de ne faire aucun quartier; aussi tons ceux 
qui tomberent entre leurs mains furent mis h mort et tout le 
champ de bataille fut convert de cadavres. Le massacre fut tel 
que les Carthaginois, stimulus par le souvenir de leurs anciens 
revers, tuercnt aux Siciliens plus de quatorze mille hommes; 
les debris de Tarm^e se r^fugi^rent dans le camp el parvinrent 
k se sauver a la faveur de la nuit qui survint. Sortis victorieux 
de celte grande bataille, les Carthaginois se relir^rent ^ Panorme ; 
ils surent supporter leur succes en hommes, et envoyerent une 
deputation qui offrit h Denys la faculty de terminer la guerre. 
Le tyran accueillit avec joie les propositions qui lui furent fai- 
tes , et la paix fut conclue a la condition que les deux partis 
conserveraient leurs anciennes possessions. Les Carthaginois se 
r^serverent cependant la ville et le territoire de Selinonte ainsi 
que la parlie du territoire agrigentin qui s*6tend jusqu'au fleuve 
Halycus. Denys paya aux Carthaginois mille talents. Telle fut la 
situation des affaires en Sicile. 

XVIIL En Asie, Gao , qui commandait la flotte des Perses 
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dans la guerre Cypriote, s*^tait r6vo]t6 cootre le roi et avait en- 
trains les LacM^moniens et le roi d*£gyple dans une guerre 
contre les Perses, lorsqu'il fut assassin^ par des ordres secrets 
et ne put acconiplir son dessein. Apr^s la niort de ce chef, 
1 achos, qui lui succ^da dans la direction des affaires, reunit au- 
tour de lui une arm^e et fonda une ville dans le voisinage de la 
mer, sur un rocher oii se irouvait dejh un temple d'Apollon ; 
cette ville re^utle nom de Leuce^Tachos mourut peu de temps 
apr^s; les Glazom^niens et les Cym^ens se disputerent la posses- 
sion de cette ville. lis voulurent d'abord decider TafTaire par 
la guerre ; mais ensuite , sur le conseil que quelqu*un leur 
donna , ils consult^rent Toracle pour savoir k laquelle des 
deux villes , de Glazom^ne ou de Cymes, appartiendrait Leuc6. 
La pythie r^pondit que Leuc^ appartiendrait k celui qui, le pre- 
mier, lui oiTrlrait un sacrifice, et que ceux qui devaient roffrir 
partiraient de chacune des deux villes d^s le lever du soleil , le 
jour fix^. Ce jour ayant 6t^ arr^t^ , les Cym6ens ne dout^rent 
pas du gain de leur cause parce qu*ils ^taient plus prds de 
Leuc^ ; mais les Clazom^niens qui se trouvaient k une plus 
grande distance, imagin^rent le stratageme suivant pour s'assu- 
rer la victoire. lis tir^rent de leur sein des colons d^sign^s par 
le sort, qui allerent fonder une ville tout pr^s de Leuc6 ; ce fut 
en partanl de cette colonic au lever du soleil que les Clazom^- 
niens arriverent avant les Cym^ens, et offrirent les premiers un 
sacrifice. Devenus par ce stratageme maitres de Leuc^ , ils in- 
stitu^rent une f^te annuelle qui re^ut le nom de Prophthasie^. 
' C*est ainsi que se terminerent spontan6ment les troubles des 
villes grecques de I'Asie. 

XIX. Apr^s la mort de Gao et de Tachos, les Lac^d^moniens 
renonc^rent aux affaires de TAsie , mais se pr^parant k recou- 
vrer leur autorit6 sur la Grdce , ils gagn^rent quelques-unes 
des villes par la persuasion, et soumirent les autres de force par 

* Aeuxi}, soil. wdAis, ville blanche. Selon Strabon, cette ville etait situ^e entre 
Smyrne et Phoebe. (Liv. XIV, p. 957 , 6dit. Casaub. ) 
UpofBavia. , avance , de f>9^vw , j'arrive le premier. 

m. 2. 
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la rentr^e des exiles. lis aspiraient ainsi ouvcrtement k Tempire 
de la Gr^ce , contrairement aux clauses du traits d'Antalcidas, 
conclu avec le roi des Perses. £n MacMoine , le roi Amyntas , 
vaincu par les lilyriens, et ayant renonc^ h Tespoir de recouvrer 
sa souveraioet^ , avail donn^ aux Olynthiens une grande partie 
de son terrltoire limitrophe. Depuis que le roi eut renonce k ses 
droits de souverainet^ , les Olynthiens jouirent tranqnillement 
du revenu de ce terrltoire, et lorsque, quelque temps aprds, le 
roi rentra , contre toute attente, dans ses ^tats et reprit Tauto- 
rit^ supreme, 11 redemanda aux Olynthiens le terrltoire dont il 
leur avait fait don ; mais ceux-ci refus^rent de le lui rendre. 
Amyntas mit aussitdt sur pied une arm6e, et, s'alliant avec les 
Lac^d^moniens, il les engagea k envoyer un g^n^ral et des trou- 
pes contre les Olynthiens. Les LacM6moniens, jugeant k propos 
de s'avancer du cdt6 de la Thrace, lev^rent, tant parmi leurs 
propres citoyens que parmi leurs allies, une arm^e de plus de 
dix mille hommes, dont lis donn^rent le commandement k 
Phoebidas le Spartiate, avec ordre d*aller au secours d' Amyntas 
et de marcher avec lui contre les Olynthiens. En m6me temps 
lis envoy^rent une autre arm^e contre les Phliontins; ils les 
vainquirent dans un combat, ils les soumirent k la domination des 
Lac6d^moniens. Dans ce m^me moment, les rois des LacM6mo- 
niens differ aient entre eux d*opinion sur ces entreprises. Arg6- 
sipolis , homme pacifique , juste et prudent , fut d*avls qu'il 
fallait s*en tenir au serment et ne point violer les trait^s en as- 
servissant les Grecs ; car, ajouta-t-il, Sparte se d^shonore elle- 
meme si, apr^s avoir livr^ les Grecs de I'Asie aux Perses, elle 
cherche encore k soumettre les villes de la Grhce qu'elle avait 
jur6 de laisser se gouverner par leurs propres lois. Ag^silas, au 
contraire , homme entreprenant et aimant la guerre , aspirait k 
la supr^matie sur les Grecs. 

XX. M^nandre 6tant archonte d'Ath^nes, les Romains nom- 
m^renl, au lieu de consuls, six tribuns militaires, Quintus Sul- 
picius , Gai'us Fabius , Cornelius Servius , Publius Ugo , Sextus 
Aninus et Gai'us Marcus ^ Dans cette ann6e, les LacM6moniens 

' Troisifeme ann^e de la xcix« olympiade ; ann^e 382 avant J.-C. 
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s'etnparerent de la Gadm^e, citadelle de Thebes , par le motif 
que nous allons rapporter. Yoyant que la B^otie poss^dait un 
grand nombre de villes peupl^es d*habitants guerriers , et que 
Thebes, en quelque sorte la citadelle de toute la Bdotie, conser- 
vait son ancienne splendeur, les Lac^d6moniens craignirent que 
les Th^bains ne saisissent le premier moment favorable pour 
s'emparer de Tempire de la Gr^ce. Les Spartiates ordonn^rent 
done secr^tement ^ leurs g6n^raux d*occuper la Gadm6e d^s 
que les circonstances le permettraient. Get ordre fut ex6cut^. 
Phcebidas le Spartiate , qui commandait Tarm^e destin^e k agir 
contre les Olynthiens, yint surprendre la citadelle. Les Th6- 
bains, irrit^s, coururent aux armes; iL se livra un combat dans 
lequel Phoebidas fut vainqueur ; ii condamna k Texil trois cents 
Th^bains des plus distingu^s, intimida les autres, laissa une 
forte garnisdn dans la place, et revint k son affaire principale. 
Gependant les Lac^^moniens qui s'^taient, par cet acte , d^s- 
honoris aux yeux de tous les Grecs, condamn^rent Phoebidas k 
une amende ; mais lis ne retir^rent pas la garnison qu'ils 
avaient plac^e h Thebes. Ainsi, les Th^bains, d^pouill^s de leur 
ind^pendance , furent forces de se soumettre aux Lac^d^mo- 
niens. Pendant que les Olynthiens ^taient en guerre avec 
Amyntas, roi des Mac^oniens , les LacM^moniens dt^rent h 
Phcebidas le commandement de Tarm^e et lui donn^rent pour 
successeur Eudamidas, le frdre de Phoebidas. lis lui confidrent 
trois mille hoplites et Tenvoy^rent continuer la guerre contre les 
Olynthiens. 

XXL £udamidas envahit le territoire des Olynthiens et leur 
fit la guerre de concert avec Amyntas. Les Olynthiens qui 
avaient r^uni des troupes sup^rieures en nombre k celles de 
I'ennemi , eurent Favantage dans les combats. Les Lac^d^mo- 
niens lev^rent alors une arm^e plus considerable, dont ils don- 
n^rent le commandement k T^leutias; c'^tait le frdre du roi 
Ag^ilas, admires pour sa bravoure par tous ses concitoyens. U 
partit done du P61oponqi&se k la tSte de son arm^e, et s'avan^a 
dans le voisinage d*01ynthe oti il rejoignit les troupes d*£uda- 
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midas. Se trouvant alors en 6tat de tenir t^te ^ reonemi, il ra- 
vagea d'abord ie territoire des Olyntbiens et fit un immense 
butin qu*ii distribua k ses soldats. Enfin, les Olyntbiens s'^tant 
de leur cot^ r^unis h tons ieurs allies, on en vint h une ba- 
taiile; dans le premier moment la victoire resta ind^cise, mais 
ensuite le combat se renouvelant avec plus d'acbarnement, T6- 
leutias tomba apr^s une brillante resistance ; plus de douze 
cents Lac^d^moniens resl^rent sur le cbanip de bataiile. Pen- 
dant que les Olyntbiens se r6jouissaient deleur succ^, les Lac6- 
ddmoniens, pour r^parer T^cbec qu'ils venaient d'essuyer, firent 
de nouveaux pr^paratifs de guerre et envoydrent des troupes 
plus nombreuses encore. Les Olyntbiens, voyant qu'iis avaient 
affaire aux forces sup^rieures des Spartiates, et que la guerre 
serait longue, firent de grandes provisions de viyres et tir^rent 
des soldats de ieurs allies. 

XXII. D^mopbile ^tant archonte d*Atb^nes, les Romains 
investirent de Tautorit^ consulaire les tribuus militaires Publius 
Cornelius, Lucius Yirginius , Lucius Papirius , Marcus Furius, 
Valerius Aulus, Manlius Lucius et Posthumius Quintus K Dans 
cette ann^e, les LacM^moniens nomm^rent au commandement 
militaire le roi Arg^sipolis, et apr^s lui avoir confix une arm^e 
suffisante, ils d^cr^t^rent la guerre contre les Olyntbiens. Ar- 
g^sipolis envabit le territoire des Olyntbiens, se rallia aux an- 
ciennes troupes qui se trouvaient dans ie camp, et recom- 
mend la guerre contre les babitants. Les Olyntbiens, sanslivrer 
aucune bataiile decisive, pass^rent toute Tann^e en escarmou- 
cbes et en petits combats. 

XXIII. L'ann^e ^tant r^volue, Pytb^as fut nomm4 arcbonte 
d'Athenes, les Romains ^lurent, au lieu de consuls, six tri- 
buns militaires, Titus Quintius, Lucius Serviltus, Lucius Ju- 
lius, Acylius D^cius, Lucretius Ancus et S6v6rius Sulpicius, et 
on c^l^bra en I'^lide ia centieme olympiade, dans laquelle Diony- 
siodore de Tarente fut vainqueur k la course du stadel Dans cette 

' Quatri^me annee de la xcix* olympiade ; ann^e 381 avant J.-C. 
* Pi^mi^re annee de la c" olympiade; annee 480 avant J.-C. 
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ann^e, Ag^sipolis, roi des Lac6d6moniens, mourut de maladie 
apr^s un r^gne de quatorze ans ; il eu t pour successeur Cl^ombrote 
qai r^na neufans. Les Lac^d^moniens nomni^rcnt Polybiade au 
commandement militaire et l*euvoy^rent continuer la guerre con- 
tre les Olynthiens. Ainsi mis k la tSte de rarm6e, il d^ploya beau- 
coup d'activit^ et fit preuve de talents strat^giques. II remporta 
plusieurs avantages ; continuant la guerre avec succ^s, il sortit 
Tictorleux de plusieurs combats el parvint ^ refouler les Olyn- 
thiens dans leur ville dont il fit le si^g€. Enfin , ayant r^pandu 
r^pouvante parmi lesennemis, iir^ussit h lessoumettre aux La- 
cM^moniens. Les Olynthiens furent ainsi inscrits dans Talliance 
desSpartiates, etbeaucoup d'autres villes s'empress^rent de re- 
connaitre rautorit6 des LacM^moniens. Ce fut Ik I'^poque de la 
plus grande puissance des Lac^d^moniens : lis tenaient le sceptre 
de la Gr^ce sur terre et sur mef. En effet, les Th^bains ^talent 
paralyses par une garnison lacdd^monienne; les Gonnthiens et les 
Argiensne s'dtaient pas encore relev6s des derni^res guerrcs, et 
les Ath^niens avaient terni leur gloire par le partage des terres 
des.peuples soumis. Les Lac6d^moniens, au contraire , disposant 
d'une nombreuse population, entretenaient partout Tesprit mili- 
taire et se rendaient redoutables par les forces qu'ils pouvaient 
niettre sur pied ; aussi les plus grands souverains de T^poque 
(je veux parler du roi des Perses etde Denys, lyrande Sicile), 
courtisaient la puissance de Spartiates et briguaient leur alliance. 
XXIV. Nicon 6lant archonle d'Athfenes, les Romains nom- 
merent , au lieu de consuls, six tribuns militaires, Lucius Papi- 
rius, Gains Gorn^lius, Lucius M^n^nius^ Gains Servilius,, Vale- 
rius Auluset Quintus Fabius^ Dans cette ann^elesGarthagitiois, 
qui avaient fait passer une arm^e en Italie, firent rentrer k Hip- 
pone les habitants qui en avaient 6t6 chassis, et r^unissant tous 
les exiles, lis en soign^rcnt particufi^rement les int^rSts. Quel- 
que temps apres , une maladie pestilentielle alteignit les ha-> 
bitants de Garthage ; cette maladie fit de si rapides progr^s 
qu*un grand nombre de citoyens en mourut, et T^^tat fut pr^s 

' Dcuxi(^nie annee de la c*" olympiade; ann^e 379 avant J.-C. 
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de sa ruine. En effet, les Libycus ne redoutaot plus les Cartha- 
ginois, se r^voll^rent, et les habitants de la Sardaigne, jugeant 
le moment favorable , se soulev^rent ^galement contre les Car- 
thaginois. Carthage semblait alors comme frapp^e de la colere 
c61este. Des troubles et des terreurs paniques se repandaient 
dans la vilie, qui ^tait tumultueusement agit^e ; beaucoup d*ha- 
bitants sortaient de leurs maisons, T^p^e Ik la main, comme 
si les cnnemis eussent p^n^tr^ dans la ville , et se battaient les 
uns contre les autres ; ils se tuaient et se blessaieut entre eux. 
Enfm , la divinity ayant ^t^ apais^e par des sacrifices, les cala- 
mit^s cess^rent. Les Carlbaginois firent promptement rentrer les 
Libyens dans Tobdssance et reprirent Tile de Sardaigne. 

XXY. Nausinicus 6(ant archonte d*A thanes, les Romains 
choisirent, au lieu de consuls , quatre tribuns miiitaires, Marcus 
Cornelius, ServiliusQuintius, Marcus Furius , Lucius Quintus^ 
Dans cette ann^e , les Lac^d^moniens d^clar^rent aux B^otiens 
la guerre , qui re^ut le nom de beotique. En voici Torigine. Les 
Laced(^moniens continuaient ^ occuper injustement la Cadm^e 
et avaient condanm^ k I'exil un grand nombre de citoyens distin- 
gues. jGes exiles se rduuirent, et, avec \e secours des Ath^niens, 
rentrerent de nuit dans leur patrie. lis commencerent d'abord 
par tucr , dans leur propre niaison , les partisans des LacM^mo- 
niens, surpris pendant leur sommeil ; ils appel^rent ensuite tons 
les citoyens a la d^livrance de la patrie; et tous les Th^bains ac- 
coururent pour les aider dans leur entreprise. Des troupes nom- 
breuses se rassemblerent tout armies et entreprirent, d^s la pointe 
du jour, le si6ge de la Cadm6e. La garnison lacedemonienne, 
qui occupait la citadelle, comptant environ quinze cents hommes 
y compris les allies , envoya des messagers k Sparte , charges 
d*apporter la nouvelle du soul^vement des Th^bains et de de- 
mander le plus prompt secours. En attendant, les Lac^d^mo- 
niens se defendirent du haut de la citadelle contre les assi6- 
geants; ils leur tu^rent beaucoup de monde et en blesserent un 
grand nombre. Les Th^bains , sachant que les Lac^d^moniens 

' Troisifeme annee de la c* olympiade; ann^e 978 ayant J.-C. 
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attendaient Farriv^e d*UQ grand renforc, envoy^rent des ddpii- 
t^s Ik Ath^nes. Ces d6put6s rappelerent au peuple ath^nien que 
les Th^bains 6taient venus h lear secours, k T^poque oii il fut 
asservi par les treate tyrans , et le suppU^rent de faire tous ses 
efforts pour les aider h reconqu6rir la Gadm^e avanl Tarrivee 
d'une arm6e laced^monienne. 

XXVI. Le peuple d*A thanes, apr^s avoir ^cou(6 les deputes th6- 
bains, d6cr6ta qu*on enverrait sur-le-champ le plus grand nombre 
de Iroupes possible pour la d^livrance de Thebes. En prenant cette 
r6solution, les Ath^niens s*acquittaient d'une dette de reconnais- 
sance, en m^me temps qu'iis esperaient ainsi s'attacher les Beo- 
tiens qui seconderaient leurs efforts pour renverser la domi- 
nation orgueilleuse des Lac6d6moniens ; car les Beotiens for- 
maient alors la population la plus nombreuse et la plus brave de 
la Gr^ce. Enfin D^mophon fut d^sign6 pour commander une 
arm^e de cinq niilie hoplites et de cinq cents cavaliers. Le 
lendemain, h la pointe du jour, il partit d*Athenes et chercha 
par des marches forc^es h pr^venir les LacM^moniens. Ind6- 
pendamment de ce secours, le peuple d'Ath^nes 6tait pret ^ di- 
nger, en cas de besoiu, toutes ses forces sur la B^otie. Gepen- 
dant D6mophon abr^gea sa route et se montra tout a coup aux 
Th^bains. Gomme il 6tait accouru des autres villes un grand 
nombre de soldats de la B^otie, les Th^bains parvinreut a mettre 
sur pied une arm^e consid6rable. Gette arm^e ne se composa [)as 
de moins de douze mille hoplites et de deux mille cavaliers. Tout 
le monde ^tant dispose k pousser vigoureusement le siege de la 
citadelle, Tarm^e futpartag^e en plusieurs corps qui, se relevant 
successivement , livraient nuit et jour des assauts coniinuels. 

XXVIL Geux qui occupaient la Gadmee , animes par leur 
chef, se d^fendirent vaillamment, dans I'espoir que les Laced6- 
Dioniens leur enverraient promptement un renfort considerable. 
Tant qu*ils avaient assez de vivres, ils soutiurent les attaques, 
et, gr§ce k la position forte de la ciladelle, parvinrent k tuer 
ou blesser un grand nombre d'assi^geants ; mais d^s que la di- 
sette se fit sentir et que les Lac^d^moniens tarderent k leur en- 
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voyer des convois de vivres, la discorde 6cla(a entre eux : les 
soldats de Lac^d^mone ^talent d'avis qu'il fallait tenir ferine jus- 
qu'k la mort , tandis que les soldats envoy^s par les villes alMes 
des Spartiates et qui etaient en majority se d^clar^rent pour la 
reddltion de la Cadm^e. Les soldats de Sparte , 6tant en petit 
nombre, furent forces de c6der et de livrer la citadelle. lisse 
rendireut done par capitulation et obtinrent la liberty de retour- 
ner dans le P^loponn^se. Gependant les Lac^d^inoniens s'avan- 
^aient sur Thebes avec une arm^e considerable; mais commc 
ils arriv^rent trop tard, leur expedition fut sans r^sultat. 
lis mirent en jugement les trois chefs qui cominandaient la gar- 
nison ; deux furent condamn^s a mort , et le troisieme h une 
amende si forte qu*ii ne fut pas en etat de la payer. Apr^s la 
reddition de la citadelle de Thebes, les Ath^niensse retir^rent 
dans leurs foyers , et les Th^bains mireiit le sidge devant Thes- 
pies ; mais leur entreprise ne r^ussit pas. 

Tandis que ces ev^nements avaicnt lieu , les Romains cnvoye- 
rent en Sardaigne^ une colonic de cinq cents hommes qui furent 
exemptes de tout tribut. 

XXVIII. Callias 6(ant archoute d'Athenes, les Romains nom- 
m^rent, au lieu dc consuls, quatre tribuns militaires, Lucius 
Papirius, Marcus Publius, Titus Cornelius, Quintus Lucius % 
Dans cette annec , Ics seotiens , ranim^s par le revers que les 
Lacedemoniens venaient d'eprouver ^ Thebes, concliirent entre 
eux une alliance etroite , et mirent sur pied une arm^e consi- 
derable , dans la provision que les Lac^demoniens viendraient 
envahir la seotie avec dc fortes troupes. Les Atheniens, de leur 
c6te , envoy^rent les principaux citoyens en deputation auprds 
de toutes les villes soumises aux Lacedemoniens , pour les appe- 
ler Ik la deiivrance commune, car le joug des Lacedemoniens etait 
devenu insupportable ^ force d'orgueil et d'insolence. Aussi beau- 

• Le texte donne Sardonie (2ap5wvta). Mais les Romains n'ont tente aucune 
entreprise contre la Sardaigne avanl la premiere guerre panique. Peut-dlre faut-il 
lire Satriciim oil les Romains ont envoye des colons sept ann^es apr^s la prise de 
Rome par les Gaulois. ( Velleius Patercul.y I, 14. ) 

« Quatri^me annee de la c* olympiade ; ann^e 877 avant J.-C. 
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coup de villes se d6clar^rent-elles imm^diatement pour les Athe- 
nieus. Au premier rang on compte les habitants de Ohio et de 
Byzance , puis les Rhodiens, les Mityl^n^ens et beaucoup d'au- 
Ires insulaires. Ce soul^vement des Grecs s'etendant de plus en 
plus, un grand nombrede viiles embrasserent le parti des Ath^- 
niens. Le peuple d*Ath&nes, exalte alors par rafTection que lui 
t^moignaient tons ses allids, convoqua une assembl^e g^n^rale 
dans laquelle chaque Viile envoya ses repr^ntants. II fut arrSt6 
d'un conimun accord que celte assembl^e aurait son si^gc ^ 
Ath^nes , et que chaque ville confM^r^e , tant grande que pe- 
tite, y aurait un droit ^gal de suffrages ; que toutcs seraient in- 
d^pendantes et reconnaltraient seulement les Ath6niens comme 
chefs de la confederation. Les LacM^moniens, ne voyant plus de 
remMe pour arrSter ce soul^vement general , envoy^rent partout 
des deputations et cherchaient par des caresses ou par des pro- 
messes Ik etouffer les ferments de r^volte. lis n'en continudrent 
pas moins ^ pousser avec Anergic les pr^paratifs de guerre, pr^- 
pr^voyant bien que la guerre b^otique serait longue et s^- 
rieusc , puisque les Thebains s'^taient allies avec les Athdniens 
et que tons les autres Grecs faisaient partie de Tassembiee g^- 
n^rale. 

XXIX. Pendant que ces choses se passaient, Acoris, roi des 
^gyptiens , anim^ d'intentions hostiles contre le roi des Perses, 
rassembla une arm6e nombreuse coropos^e d'^trangers qu'il avait 
attires k son service par la promesse d'une solde eiev^e. Parrai 
ces Strangers se trouv^rent aussi beaucoup de Grecs qui devaient 
prendre part k I'expedition projet^e ; mais manquant de chefs ha- 
biles, le roi fit venir Ghabrias, I'Athenien, homme remarquable 
par ses talents militaires, et qui, par sa bravoure, s'^tait acquis 
une grande renomm^e. Ghabrias , sans avoir demand^ Tautori- 
sation du peuple, prit le commandement des troupes ^gyptiennes 
et s'empressa de faire la guerre aux Perses. Pharnabaze , qui , 
commandait Farroee dn roi des Perses , fit , de son cdtd , de 
grands pr^paratifs de guerre. II envoya d'abord des deputes k 
Ath^nes pour accuser Ghabrias d'avoir pris le commandement 
III. 3 
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des troupes ^gypliennes et d*ali^ner ainsi raffection du roi h 
regard du peuple ath^nien ; en meme temps il demanda qu'on 
lui envoydt Iphicrate pour servir comroe g^n^ral dans I'arm^e 
du roi. Les Ath^niens , qui avaient grand int^r^t h se concilier 
la bienveillance du roi des Perses et k s'attacher Pharnabaze, 
rappel6rent imm^diatement Chabrias de Tlfegypte et firent partir 
Iphicrate au secours des Perses. 

La paix , conclue pr6c6demnient entre les Lac^d^moniens et 
les Alh^niens , s'6tail maintenue intacte jusqu'k cette ^poque. 
Mais Sphodriade le Spartiate , commandant militaire , homme 
d'un caractere altier et violent , 6couta le conseil du roi des 
Lacedemonicns et occupa le Pir^e, sans demander le con* 
senlement des ^phores. Sphodriade , h la t^te de plus de dix 
mille hommes, tenta de s'emparer de ce port pendant la nuit ; 
mais, les Ath^niens en ayant ^t^ avertis, il manqua son entre- 
prise et revint sans avoir Hen execute. II fut traduit devant le 
conseil des Spartiates; mais, grace aux efforts des rois, il fut ab- 
sous contre toute rdgle de justice. Aussi les Ath§niens, indign^s 
de cet ev^nement , d^cr^t^rent-ils que les trailes avaient 6t6 
violas par les Lac6d6moniens ; et, leur declarant la guerre , ils 
nomui^rent au commandement de Tarmee trois des plus ithistres 
capitaines, Timoth^e , Chabrias et Callistrate. Ils d6cr6l6rent 
aussi une lev6e de vingt raiile hoplites, de cinq cents cavaliers 
et Tarmement de deux cents bStimenls. En m§me temps ils 
admirent les Th^bains dans le conseil general aux memes condi- 
tions que les autres villes conf6d6r6es. Enfm , ils d6cid6rent que 
les terres seraient rendues aux propri^taires qui les avaient an- 
ciennement revues en partage , et ils vot^rent une loi qui ddfendit 
h tout Athdnien de cultiver le sol hors de TAttique. Ce fut par 
cette conduite si sage que les Ath^niens se concili^rent Taffection 
des Grecs , en m^me temps qu'ils consolid^rent leur propre 
puissance. 

XXX. Parmi les nombreuses villes qui embrass^rent alors le 
parti des Ath^niens, on cite en premiere ligne, comme alliees les 
plus z^l^es, les villes de TEub^e , en exceptant Hesti^e. Cette ville 
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avait re^u de grands bienfaits des Lac^d^moniens, tandis que leis 
Atheniens lui avaient fait une guerre sanglante ; aussi gardait- 
elle aux Ath^niens avec raison une haine implacable , en m^me 
temps qu'elle se montrait envers les Spartiates d'une fid^lit^. 
inalterable. Gependant les Ath^niens avaient pour allies soixante- 
dix \illes ayant toutes un ^gal droit de sulTrage dans le conseil 
g^ndral. II arriva done que Fautorit^ des Ath^niens augmentant 
de jour en jour k mesure que celle des Lac^d^moniens s'affal- 
blissait, ces deux cites furent bientdt arriv^es au point de com- 
battre k force ^gale. Les Ath^niens, dont les affaires prosp^raient 
k souhait , envoy^rent une arm^e dans TEub^e pour proteger les 
allies et faire la guerre aux ennemis. 

Un pen avant ces temps ^tait venu en Eub^e un certain 
N^og^ue qui , avec .Faide de Jason de Ph^res, avait lev^ des 
troupes ; et , apr^s s'Stre empar6 de la citadelle d'Hesti^e , il 
s'dtait proclam^ tyran de cette contr^e et de la ville d*Orope. 
Mais , comme il gouvernait le pays avec hauteur et arrogance , 
les Lac^d^moniens lui envoy^rent Th^rippidas , qui chercha 
d*abord , par la voie de la persuasion , ^ faire sortir le tyran de 
la citadelle. Mais, comme ce moyen fut sans r^sultat, il appela 
les habitants k la liberty , assiegea la place et rendit les Oropiens 
k la liberty. C'est pour ce motif que les habitants du territoire 
d'Hesti^e ^taient si attaches aux Spartiates et leur conservaient 
une amiti^ inalterable. L'arm^e envoy^e par les Atheniens sous 
les ordres de Chabrias, d^vasta done les terres des Hestieens; et 
celui-ci s'empara d'une place appel^e Metropolis, situ^e sur 
une hauteur retranchee, i'entoura d*une enceinte, et y laissa 
une garnison. II fit ensuite voile vers les iles Gyclades , en- 
tralna dans Talliance des Atheniens Pepar^thos, Sciathos et 
quelques autres iles soumises aux Lac^demoniens. 

XXXI. Les Lacedemoniens se voyant dans Timpossibilite 
d'arreter ce soulevement general qui avait pour effet Fabandon 
de leur alliance, se relSicherent de leur ancienne dur^te et trai- 
terent les villes avec plus de douceur. Par ce changement de 
conduite, par des paroles bienveillantes et des bienfaits reels, 
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lis gagD^rent I'affecdon de tous les allies qui leur restaient. 
Mais comme la guerre mena^it de devenir grave , lis com- 
prirent combien elie exigeait de leur part de soins et d'attention ; 
ils songerent sdrieusement aux pr^paratifs de guerre , h ]*orga- 
nisation et k la repartition de leurs troupes et ^ tout ce qui con- 
cerne les services de T^tat lis partag^rent en dix sections les 
villes et le nombre des soldats ^ fournir. La premiere section 
coniprit les LacM^inoniens, la seconde et la troisi^me , les Arca- 
diens; la quatri^me, les Aliens; la cinqui^me, les Ach^ens; la 
sixi^me, les Corinthiens et les M^gariens; la septi^me, les Si- 
cyoniens, les Phliasiens et les habitants de TAct^; la huiti^mc, 
les Acarnaniens; la neuvi^me, les Phocidiens et les Locriens ; 
enfin , les Olynthiens et les habitants de la Thrace, allies des 
Lac^d^moniens , form^rent la derni^re section. Dans chaquc 
corps, ii y avait un hoplite sur deux hommes arm6s ^ la l^gere, 
et quatre hoplites sur un cavalier. Toute Tarm^e dlait com- 
mand^e par le roi Ag6silas , renomm^ pour sa bravoure et ses 
connaissances slrat^giques , et n'ayant ^t^ jusqu*ici presque 
jamais vaiucu. Dans toutes les guerres oCi il s*6tait trouv6 , il 
avait excite Tadmiration, et, ^ T^poque oti les Lacedemoniens 
etaient aux prises avec les Perses , il avait vaincu des armies 
beaucoup plus fortes que la sienne ; il s*etait avanc^ tr^s-loin 
dans TAsie et s*etait rendu maitre de tous les passages; et si les 
Lac^demoniens , mus par des raisons politiques , ne Tavaient 
point alors rappeie , il aurail mis tout Tempire des Perses h deux 
doigts de sa perte. Enfin c*etait un homme actif, d'une bravoure 
temp^ree par beaucoup de prudence et capable des entreprises 
les plus hardies. G'est pourquoi les Spartiates , sentant toute 
la gravity de cette guerre, avaient conGe k cet homme le 
commandement de Tarm^e et toute la conduite de Texp^di- 
tion. 

XXXII. Ag^silas entra ^ la tSte de son arm^e dans la Bdotie ; 
il avait sous ses ordres plus de dix-huitmille hommes, dont cinq 
corps composes de Lac^demoniens; chaque corps comprenant 
cinq cents hommes. Parmi ces combattants ne se trouvait point 
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la cohorle qui, chez les Spartiates, porte le nom de Sdrite^ ; 
cette cohorte 9ccupe un rang particulier, ellc se tieiit aux coK^s 
du roi et vole au secours des d^tachements serr^s de pres par 
reuQemi; elle 6tait formee d'hommes d'^lites, frappait le coup 
d^cisif dans les batailles el d^terminait souvent la victoire. La 
cavalerie d*Ag^silas se composail de quinze cents hommcs. II 
arrlva ainsikThespies, ville d^fendue par une garuison lac^d6- 
niouienne et campa dans le voisinage pour faire prendre a ses 
* troupes quelques jours de repos. Cepeudant les Ath^niens apprc- 
nant que les Lac^ddmoniens ^talent entrds en B^otie , volerent 
au secours de Thdbes avec une arm^e de cinq mille homnies 
d'iufanterie et de deux cents cavalierp. Ges troupes s*^tant con- 
centrees sur un seul point , les Th^bains prirent position sur une 
hauteur 6tendue , situ^e k vingt stades de Thebes ; et comptant 
pour leur defense sur la difficult^ du terrain , ils attendirent 
Tattaque de Tenncmi ; car, intiinid^s par la renommee d*Age- 
silas, ils n*oserent point se mesurer avec lui en rase campagnc. 
Cependant Ag^silas rangea son arm^e en bataille et s'avanca 
contre les B6otiens. Ariiv^ en leur presence , il d^tacha d'abord 
rinfanterie 16gere etl'opposa kTennemi pour s'assurer comment 
les Th^bains se comporteraient dans le combat; mais cette at~ 
taquc ayant ^t^ facilement repoussee par les Th^bains qui occu- 
paient une position avantageuse, Agesilas mit en mouvement 
toute sa ligne dispos^e de mani^re a r^pandre partout Tepou- 
vante. Cbabrias TAth^nien, qui commandait les mercenaires, 
ordonna k ses soldats de recevoir les ennerais sans se deconcerter, 
de ne point quitter leur rang, et , le bouclier appuy^ contre le 
genou , de presenter aux assaiilants la lance droite. Tons 
ob6irent comme un seul homme. Agesilas frappe du bon ordre 
etdu sang-froid que gardaient les Thebains, ne jugea pas a 
propos de forcer la position dans laquelle ils se trouvaient, ni de 
reduire des hommes braves k se battre en d^sesp^r^s. II tenta 
done une nouvelle experience en cherchant , par la perspective 

' Les scirites etaient toujours places Ji Taile gauclic et separeraent des auires 
soldats. ( Thucydide , V, 67. ) 

III. n. 
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de la victoire, k los atiirer dans la piaitie. Mais les Tii6bains ne 
donnant point dans ce pi^e , et gardant la posit^pn qu'ils occu- 
paient, Ag^silas ramena sa phalange d*infanterie, et, lanpantdans 
la canipagne sa cavalerie et ses bataiilons d'infanterie Idgere, il 
d^vasta impun^ment ia cainpagne el recueillit un immense butin. 

XXXIir. Gependant les Spartiates qui formaient le conseil 
d*Ag6silas, ainsi que Jes chefs de corps, s'^tonndrent qu'un 
guerrier aussi entreprenantqu'Ag^silas, commandant des forces 
sup^rieures en nombre, eiit refuse de livrer batailie ^ Tennemi. 
Mais Ag^silas se contenta de r^pondre que les Lac^d^moniens 
avaient d6j5 vaincu sans s'etre exposes h aucun danger, puisque 
les B^otiens n'avaient os^ d^fendre ieur campague qui venait 
d'etre ravagee; tandisque, s'ii les avait forces k un combat r^gl^. 
Tissue d*une pareille tentative aurait pu exposer les Lac^d^mo- 
niens k un 6chec imprcvu. Ag^silas, avec la perspicacity qui le 
distinguait, semblait alors pr^voir ce qui arriva par la suite. Ges 
paroles, par Taccomplissement qu'elles eurent, ^taient non 
pas Topinion d'un homme , mais en quelque sorte un .oracle 
des dieux. En effet, les Lac6demoniens , attaquant les Th^bains 
avec des forces sup^rieures el les for^ant h se battre pour la 
liberty , ^prouv^rent de grands revers. Vaincus d*abord k Leuc- 
tres, ils y perdirent un grand nombre de citoyens , parmi lesquels 
se trouva le roi Gl^ombrote ; ensuite , compl^tement battus k 
Mantin^e , ils perdirent sans retour Tempire de la Gr^ce. Ainsi, 
la fortune nous apprend que les pr^somptueux sont humili^s , et 
que dans ses esp^rances , Thomme ne doit jamais d^passer de 
justes limites. 

Ag^silas, bornanl son ambition h ce premier succ^s, conserva 
son arm^e intacte et la ramena dans le P^loi)onnese. Les Th^- 
bains, sauv^ par la strat^gie de Ghabrias, admir^rentle talent 
militaire de ce g^n^ral. En effet , Ghabrias , qui s'^lait d^jk fait 
connattre par lant d*exploits , sc distiugua particulierement par 
le stratag^me qu'il avail employ^; ce fut dans la position ou il 
donnait cet ordre k ses soldats , qu*il fut repr6sent6 sur les sta- 
tues que lui d^cerna le peuple d'Alh^nes. Apr^s la retraite 
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d'Ag^ilas, les Th^bains s*avaucdrent sur Thespies et tuercnt 
un avant-poste de deux cents hofflmes ; apr^s avoir livr^ k la 
ville de continueis assauts , mais inutilement , ils reconduisireut 
leur armee k Thebes. PhcebidasleLac^d^monien, qui avail sous 
ses ordres une garnison nombreuse a Thespies , fit alors une 
sortie et tomba brusqueuient sur les Th^bains en retraite; 
mais il perdit dans cette action plus de cinq cents hommes , et 
lui-mtoe, apresune brillante resistance, et convert deblessures 
revues par devant , p6rit en h^ros. 

XXXIV. Quelque temps apres, les Lac^d^moniens dirigerent 
toutes leurs troupes sur Thebes. De leur cdt^ , les Th^bains se 
saisirent de quelques postes d*un acc^s difficile , et emp^cherent 
Tennemi de ravager la campagne, sans oser cependant Tattaquer 
de front en rase campagne ; mais Agesilas combattant au pre- 
mier rang, ils s'avanc^rent pen k pen. Le combat devint long et 
acharn^ ; Agesilas eut d^abord le dessus; mais les Thebains ^tant 
ensuite sortis de la ville , et accourus en masse au secours des 
leurs , Agesilas , averti de ce mouvement, fit sonner la retraite. 
Les Thebains, qui se voyaient alors pour la premiere fois ne pas 
6tre inferieurs aux LacM6moniens , eiev^rent un trophee, et, 
des ce moment , ne redout^rent plus Tarm^e des Spartiates. 
Telle fut Tissue de Tengagement enlre les troupes de terre. 

A cette m^me epoque , il y eut un grand combat naval entre 
Naxos et Paros. Envoicirorigine. Pollis, commandant de la flotte 
lacedemonienne , averti que les Ath^niens attendaient un convoi 
de vivres, se mit en embuscade , ^piant le moment favorable pour 
tomber sur les vaisseaux de transport , charges de provisions. 
Le peuple athenien, pr^venu du danger, fit partir une flotte pour 
escorter le convoi et parvint k le faire entrer dans le Pir^e. 
Apres cela, Ghabrias, nauarque des Ath^niens, se porta avec 
toute la flotte sur Naxos ct en fit le si^ge ; jaloux de pren- 
dre la ville d*assaut, il d^barqua les machines de guerre et les 
fit jouer contre les murailles. Pendant que ces dispositions se 
faisaient, Pollis, commandant de la flotte lac^demonienne , se 
porta au secours des Naxiens. Les deux nauarques rivaliserent 
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d'ardeur pour en venir h un combat , et dispos^rent leurs na- 
vires pour Tattaque. Pollis arait sous ses ordres soixante-ciDq 
triremes , et Ghabrias quatre-vingt-trois. Pollis , qui comman- 
dait l^aile droite, attaqua le premier Taile gauche de la flotte en- 
nemie, qui avait pour chef G^don I'Athenien. Apr^s un combat 
acharn^, il tua G^don, etcoulabaslebltiment que celui-ci mou- 
tait. Ensuite, courant sus aux autres bdtiments, et les d^chirant 
Ik coups d*^peron , il en d^truisit quelques-uns et mit les autres 
en fuite. A cet aspect, Ghabrias d^tacha une division de sa flotte 
pour voler au secours de Taile maitrait^e, et r^tablit ainsi le com • 
bat. Quant ^ lui, k la t^tede la plus forte partie de la flotte, il fit 
preuve d'une grande bravoure, fit sombrer un grand nombre de 
triremes et en prit plusieurs. 

XXXV. Aprfes avoir remport^ la victoire et mis en d^route 
tons les Mtiments de Tennemi, il s*abstint de leur poursuite : il 
se rappela le combat naval des Arglnuses, h I'occasion duquel le 
peuple, accusant les g^n^raux victorieux d*avoir laiss^ les morts 
sans sepulture , les condamna h mort au lieu de les combler de 
bienfaits ; il n*eut garde de s*exposer au mSme traitement. Gha- 
brias, au lieu de poursuivre Fennemi , fit done recueillir les 
corps qui flottaient sur Teau, sauva ceux qui ^talent encore vi- 
vants et ensevelit les morts. S'il ne s'^tait point occupy k ce soin, 
il aurait facilemcnt detruit toute la flotte des ennemis. Dans cette 
batailie navale, les Ath6niens perdirenl dix-huit triremes et les 
LacM^moniens vingt-quatre , non compris huit autres qui tom- 
b^renl avec tout leur Equipage au pouvoir des vainqueurs. Apres 
cette victoire signal^e , Ghabrias entra dans le Pir6e , avec de 
riches d^pouilles et fut fort honor6 par les citoyens. Ge fut la 
premiere victoire que les Ath^niens eussent remport^e sur mer 
depuis la guerre du P^loponn^se : car ce n*^tait point avec leurs 
propres forces qu*ils avaient gagn^ la batailie de Guide , mais 
avec la flotte du roi des Perses. 

Tandis que ces ^v^nements se passaient, il arriva qu'en Ita- 
lie Marcus Manlius fut puni de mort k Rome, convaincu d'avoir 
aspir6 k la tyrannic. 
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XXXVI. Chariandrc 6tant archonte d^Ath^nes , les Roroaiiis 
nommerent , au lieu de coosals , quatrc tribuns milltaires, Scr- 
vius Sulpicius, Lucius Papirius , Coriidius Titus et Marcus 
Quintius ; et on c^l^bra en Elide la CV olympiade , dans la- 
quelle Damon de Thurium fut vainqueur h la course du slade^ 
Dans cette ann^e , les Triballes, peuplc de la Thrace, pres- 
ses par la disetle, firent invasion sur le territoire limitrophe et 
se procurerent des vivres en pays Stranger, lis ^u^trerent 
dans le pays limitrophe de la Thrace au nombre de j)lus dc 
trente mille, et d^vast^rent impun^ment le territoire des Abd6- 
ritains. Maitres d'un immense butin , ils se retirerent en d6- 
sordre et en bravant Tennemi. Les Abd6ritains, s'^tant lev^s en 
masse , profit^rent de ce moment pour tomber sur eux et en 
tu^rent plus de deux milie. Les Barbares , irrit^s de cet ^chec, 
et voulant se venger des Abd^ritains , envahirent de nouveau leur 
territoire ; mais animes par leur premier succ^s, et soutenus par 
un renfort que leur avaienl envoys les Thraces leurs voisins , les 
Abd^ritaios tinrent t^te aux Barbares. II se livra un combat 
acharn^ dans lequel les Abderitains, subitement abandonn^s par 
les Thraces, et rMuits h leurs propres forces, furent envelopp^s 
par une multitude de Barbares et rest^rent presque tons sur le 
champ de bataille. Les Abderitains , abattus par un si grand re- 
vers, ailaient etre assi6g^ dans leur ville, lorsque apparut Gha- 
brias TAth^nien a la tdte d*une armde , il d^Iivra les Abderitains 
des dangers qui les mena^aient, chassa les Barbares de la contr^e 
et laissa une forte garnison dans Abdere ; mais il fut assassin^ 
par quelques traitres. Timoth^e, prenant le commandement de 
la flbtte, se dirigea sur cephalienie , approcha ses navires de la 
ville et engaged les villes de TAcarnanie h embrasser le parti des 
Ath^niens; il se fit un ami d'Alc^tas, roi des JVlolosses, attira 
dans ses int^rets les villes des environs et d^fit les Laced^moniens 
dans la bataille navale de Leucade. Tons ces succ^s furent ob- 
tenus promptement et facilement, tantdt par la voie de la per- 
suasion , tantdt par la force des armes. Aussi la renomm^e dc ce 

• Ppemi^re annee de la cr olympiade ; annexe 376 avant J,-C. 
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g^n^ral fut-elle grande , non-seulemeiit aupr^s de ses conci- 
toyens, mais encore auprds des autres Grecs. Telle dtait la situa- 
tion de Timolhee. 

XXX VJI. Pendant que ces ev^neraents avaient lieu, les Th^- 
bains niarch^rent sur Orchom^ne avec cinq cents hommes 
d'61ite, et acconiplireiit un exploit digne de ni^nioire : les Lac^- 
d^oioniens avaient k Orchomone une forte garnison; etle fut at- 
taqu6e par les Th^baius , et il s'engagea un combat opiniatre 
dans lequel les Th6bains , se battant contre des forces doubles , 
vainquTrent les Lac^demoniens. Pareille chose ne s'etait jamais 
Yue jusqu'alors, car on regardait d^j^ comme un avantage si- 
gnaie de vaincre les Lac^d^moniens avec des forces sup^rieures. 
Aussi les Th^bains devinrent-ils , dds ce moment , pleins d'am- 
bition ; el la renommde de leur bravoure se r^pandant de plus en 
plus, iis entrerent ouvertement en lutte pour Tempire desGrecs. 

Dans cette meme ann^e , Thistorien Hermias de M^thymne , 
termine son histoire de la Sicile , divis^e en dix livres , et selon 
d'autres , en douze. 

XXXVIII. Hippodamus 6tant archonte d'Ath^nes, les Ro~ 
mains nomm^rent , au lieu de consuls, quatre tribuns militaires, 
Lucius Valerius, Grispus Manlius, Fabius Servilius, Sulpicius 
Lucrdrius^ Dans cette ann6e, Artaxerx^s, roi des Perses, sur le 
point de faire la guerre aux l^gyptiens et empress^ de prendre ^ 
sa solde beaucoup de troupes ^trang^res, r^solut de mettre un 
terme aux guerrcs qui d^solaient la Grece ; car il esp^rait que 
les Grecs, d^livr^s desguenes intestines, s'engageraient volon- 
tiers a son service. II envoya done des d^put^s dans toute la 
Grece , pour exhorter les villes k conclure une paix g^n^rale. 
Les Grecs, las des guerres continuelles, accueillirentavecjoiela 
proposition d'Artaxerx^s ; lis conclurent done la paix aux condi- 
tions que toutes les villes seralent ind^pendantes et qu'elles ne 
recevraient plus de garnison ^trangere. Les Grecs nomm^rent 
done des commissaires charges de visiter chaque ville et d*en 
faire sortir toutes les garnisons. Les Th^bains seuls s*opposerent 

' Deuxi^me annee de la ci« olympiade ; annee 375 avant J.-C. 
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k ce que ce traits s'appliqu^t h chaque ville cii parliculier; its 
exigeaient que toute la Bo^tie fut tributaire des Th^bains. Mais 
ils irouY^rent dans les Aih^niens les adversaires les plus pronon- 
c6s de cetle pretention ; Callislrate , le demagogue, porta la pa- 
role pour les Ath^niens , tandis qu'l^paminondas prononca dans 
le conseil g^n^ral un discours admirable en faveur des Th^bains. 
Tons les Grecs ratifierent le traits qui avait et6 conclu ; les Th6- 
bains seuls refuserent d*y adherer; car 6paminondas avait, par 
son courage , inspire tant de confiance k ses concitoyens » qu'iis 
os^rent protester centre des d^crets vot^s k Funanimile. Les La- 
c6d6moniens et les Ath^niens, qui avaient 6te constamment en 
lutte au sujet de la supr^matie sur la Grece , convinrcnt alors 
entre eux que les premiers seraient jug^s dignes de comman- 
der sur terre et les seconds sur mer ; mais les uns et les autres ne 
virent pas sans inquietude une troisi^me p^iissance rivale s*eie- 
ver k c6t6 d'eux ; ils chercherent done k arracher de la d^pen- 
dance des Th^bains les villes de la B^otie. 

XXXIX. Les Thebains ^talent des hommes distingu^s par 
la force et la souplesse de leurs corps; vainqueurs des La- 
c6demoniens en plusieurs combats , ils avaient une haute idee 
d*eux-memes et pretendaient au commandement sur terre. lis 
ne furent pas decus dans leur espoir, car lis avaient alors k leur 
tete plusieurs g^n^raux braves et habiles, dont les plus illustres 
etaient P61opidas, Gorgias, ^^paminondas. Ce dernier Tempor- 
tait par son courage et par son habilete strat^gique, non-seu- 
lement sur ses compatriotes , mais sur tons les peuples de la 
Gr^ce. II etait instruitdans toutesles sciences et principalement 
dans la philosophic pythagoricienne ; dou^, en ootre , d'avanta- 
ges physiques , iln'estpas surprenant qu*il ait accompli les plus 
brillantes actions. C'est ainsi qu*oblig6 de se battre avec un pe- 
tit nombre de soldats th^bains contre les forces r^unies des La- 
c6d6moniens et de leurs allies, il se montra tellement sup6rieur 
k ses ennemis r^put^s invincibles , qu'il tua de sa propre main 
le roi des Laced^moniens, Cieombrote, et qu'il tailla en pieces 
presque toute la troupe qui lui 6tait oppos6e. C*est k la p6n6lra-^ 
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tion dc son esprit ct au courage qui avail ^td d6ve!opp6 en ]oi 
des son cnfance, qu'il devait Tcxeculion de ces hautsfaits. Mais 
nous parlerons plus tard de tout cola en detail; reprenons main- 
tenant le fil de uotre r^cit. 

XL. La conclusion du traite qui accorda aux cites grecques 
la liberty de se gouverner selon leurs propres lois , fut suivie de 
troubles et de graves d^sordres. Ces troubles ^claterent surtout 
dans les villes du P^foponnese. Habitudes h un regime oligar- 
cbique et ayant alors ^tabli une d^niocratie ins^nsce , ces villcs 
condamn^rent beaucoup de braves citoycns h Texil; on pronon- 
cait leurs arrOls sur des accusations caloninieuses; on ne voyait 
partout que troubles, bannissements et conGscations. On s^vis- 
sait principalement contre les citoyens qui, a I'^poque de la 
domination desLacdd^'monienfi, avaient ei6h la tete de Tadmi- 
nistration ; car la masse du peuple, qui avait recouvr^ sa liberty, 
avait gard^ le souvenir de ceux qui jadis lui avaient impost leurs 
ordres. Gependanl les bannis de Phiala s*empar6rent d'abord 
d*une place forte appel6e H6r6e, d*ou ils firent des incur- 
sions sur le territoire phialden. Pendant une f§te de Bacchus, 
les exiles torab^rent h Timproviste sur les spectateurs assis dans 
le th^aitre; ils en ^goi^drent un grand nombre, en forcerent 
plusieurs h embrasser leur cause, et retournerent h Sparte. Les 
exiles de Gorinthe, qui s'^taient rassembl^s chez les Argiens, 
tenterent aussi de rentrer dans leur patrie. Mais accueillis 
d'abord dans la ville par quelques domestiques et amis, ils furent 
d^nonc^s et sur le point d'etre arr^t^s ; dans la crainte de toni- 
ber entre les mains de leurs ennemis , ils se donn^rent la mort 
rdciproquement. Les Corinthieus mirent en jugement plusieurs 
citoyens accuses d'avoir pris part 5 la tentative des exiles et les 
condamn^rent, les uns, a la mort, les autres ^ Texil. Dans la ville 
des Megariens, quelques citoyens avaient essay^ de renverser 
le gouvernement ; mais 6tant tombes entre les mains du peuple, 
ils furent pour la plupart tu6s ou chassis. De m§me, ^ Sicyone, 
quelques citoyens , convaincus d'avoir fomente des troubles, fu- 
rent mis h mort. Chez les Phliasiens, les exiles, dont le uombrc 



LIVRE XV. 37 

6tait considerable, s*e(aient etablis dans une position forte, avaient 
reuni une multitude de mercenaires et livrerent aux habitants 
sortis de la ville un combat en regie. Les bannis furent victo- 
rieux el tuerent aux Phliasiens plus de trois cents homines. Plus 
tard, les Phliasiens prirent leur revanche surles bannis, trahis 
par quelques sentinelles : ils en tuerent plus de six cents, le reste, 
expuls^ de la contr^e, fut oblige de se r^fugier h Argos. Telle 
elait la situation critique des afTaires dans les villes du P61opon- 
nese. 

XLI. Socratide ^tant archonte d*Athenes, les Romains noui- 
m^rent , au lieu de consuls, quatre tribuns militaires, Quin- 
tus Crassus, Servilius Cornelius, Spurius Papirius et Fabius 
Albus*. Dans cette ann6e, le roi Artaxerxes marcha contre les 
Egyptiens qui s'6taient revolles contre les Perses. Les troupes 
barbares ^taient commandoes par Pharnabaze , et Iphicrate 
TAthenien avail sous ses ordres vingt mille mercenaires \ 
Le roi Tavait fait venir aupres de lui, et, en consideration do 
ses talents militaires , lui avait donne un commandement dans 
son armee. Pharnabaze avait dejh pass6 plusieurs annOes en 
prOparatifs; Iphicrate, voyant que ce satrape Olait aussi hau - 
tain dans ses discours que nonchalant dans ses actions, lui 
dit , en maniere d'avertisseraent , qu*il s*6tonnait de le voir si 
prompt en paroles et si lent en actions. A quoi Pharnabaze re- 
pondit : Je suis mailre de mes paroles, mais le roi est maitre de 
mes actes. Eofin I'armee des Perses s'assembla dans la villc 
d'Ace ^ : on compta deux cent mille Barbares sous les ordres 
d'Artabaze* et vingt mille mercenaires grecs comraandes par 
Iphicrate. La flotte se composait de trois cents triremes et de deux 
cents navires a trente rames; quant aux vaisseaux de transport 
charges de vivres et d'autres munitions de guerre, leur nombre 
elait considerable. Au commencement de rOtO, les generaux 

• Troisi^mc annee de la ci* olympiade ; annee 374 avant J.-C. 

" Suivant Cornelius Nepos {Iphicrates, c. 2.) Iphicrate nc commandait (jue 
douzc mille mercenaires. 

' Aujouid'hui Saint-Jean-d'Acre. 

* C'est sansdoute Phamaha:',e qu'il faut lire ici. 

III. u 
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du roi mirent en mouvcmeiit tuute Tarm^e et s'avancerent vers 
rJilgypte de concert avccia flotte. Arrives pres du Nil, lis trou- 
vei ent les j^gyptiens ouvertement prepares Ik la guerre : Pharna- 
baze, qui avait mis beaucoup de lenteur k cctte expedition, avait 
donne aux ennemis beaucoup de loisir pour faire leurs pr^para- 
tifs ; car les generaux perses ne sont nullement des maitres abso- 
lus, il faut que pour toute chose ils en r^f^rent au roi et attendent 
ses reporlses. 

XLII. Nectanebis , roi des ^gyptiens , instruit du nombre 
des troupes perses, ne perdit point courage, confiant surtout 
en la position avanlageuse du pays; carT^gypte est d'un acces 
tres' difficile. De plus, il avait bien fortifi^ tons les passages qui 
donnent acces soit par terre, soit par les sept bouches du Nil qui 
verse ses eaux dans la nier d'^gypte. A chacune de ces embou^ 
chures, sur les deux rives, avait 6t6 ^lev^e une ville garnie de 
hautes tours; un pont en bois dominait Tentr^e du canal. La 
boucho Peiusiaque est la mieux d^fendue parce qu'elle s'ofTre la 
premiere h ceux qui vienneni du c5t6 de la Syrie et qu'elle passe 
pour le principal point d'attaque de Penneini. Des fosses avaient 
€i^ creuses ei des enceintes construiles dans les endroits les 
plus propres au debarquement. Les abords par terre avaient ete 
convertis en lacs, et les parties navigables fortifi^es par des 
digues. II etaii done difficile h la flotte de mouiiler, h la cavale- 
rie de manoeuvrer , et aux troupes de terre de s'avancer. Les 
g^n^raux reunis autour de Pharnabaze, voyant que la bouche Pe- 
iusiaque etait admirablement fortiOee et gard^e par une arniee 
nombreuse , renonc^rent entierenieut d'en forcer le passage el 
r^solurent de peneirer par une autre embouchure. lis regagnd- 
reiit done le large et, manceuvrant en sorte que les bailments ne 
fuj-sent pas apercus par Tennemi , ils se porterent sur la bouche 
iMendesienne dont la rive est tres-6lcndue. La, ils debarqu^rent 
trois mille hommes que Pharnabaze et Iphicrale firent marcher 
contre la petite ville fortifiee h Tentr^e de cetle bouche. Les 
Egyptions accoururcni au secours de cette place avcc leurcava- 
lerie et trois mille hommes d'infanterie. Us'engagea un combat 
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acharn^ ; comme les Perses recevaient des troupes fralches d6- 
barqu^es de leurs nombreux navires, les figyptiens furent bien- 
tdt envelopp^s ; ils perdirent beaucoup de monde, un grand nom- 
bred'entre eux furent faits prisonnicrs et le teste refoul6 dans la 
ville. Iphicratc , attaquant la garnisoii en dedans des murs , se 
rendit maltre de la forteresse, la d^truisit et Tendit les habitants 
comme esclaves. 

XLIII. Apr^s ce succ^s, il s'^leva entre les gen^raux Perses 
un dilTerend qui fit avorter TexpMiiion. Iphicrate, averti par 
les prisonniers que Memphis, la ville la plus importante de 
rifegypte, avait 6t6 laiss^e sans defense, proposa de se diriger 
imm^diatement sur Memphis avant que les tgyptiens y eussent 
concentre leurs troupes. Pharnabaze 6tait au contraire d*avis 
d'altendre Tarriv^e de loute Tarra^e des Perses , afin de rendre 
le succ^s de cette enlreprise plus certain. Iphicrate demanda 
alors qu*il lui fut permis de marcher contre Memphis avec les 
mercenaires qu*il avait sous la main , prometlant de s'en ren- 
dre maitre. Mais Taudace et la bravoure de ce g6n6ral le ren- 
dirent suspect et firent craindre qu'il n'occnp§t I'tgypte pour 
son propre compte. Pharnabaze se refusa done h cette proposi- 
tion. Iphicrate protestait que si Ton ne saisissait pas ce moment 
opportun , toute Texpddiiion 6chouerait. Les g6n6raux perses 
^taient jaloux d'Iphicrate , et r^pandireqt des calomnies contre 
lui. Cependantles ]&gyptiens,qui avaient eu le temps de se recon- 
naitre, envoy^reut h Memphis une garnison sufTisante; ils ras- 
sembl^rent toutes leurs forces devantla petite ville que les Per- 
ses venaient de d^truire et, ayant I'avantage de se scrvir d*armes 
bien solides, ils harcel^rent contiuuelfement Tennemi. Enfm , 
recevant sans cesse des renforts, ils faisaient essuyer de grandes 
pertesaux Perses, en mdme temps qu'ils retrempaient leur cou- 
rage. L'arm^e des Perses fut occup^e autour de cette place jus- 
qu*k r^poque od soufflent les vents ^t^siens et oil le Nil , inon- 
dant toute la contr^e, rend Tfigypte presque imprenable. Ces 
obstacles naturels s'opposant Ik Fex^cution de Tentreprise proje- 
t6e , les g^n^raux perses r^solurent d'6vacuer I'Kgypte. lis re- 
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villi ent done dans TAsieoiila discorde entre Pharnabaze etlphi- 
cralc 6clata ouvertement. Iphicrate, craignant d'etre arrets et 
d*(^prouver le m6me sort que Conon I'AthenienS jugea prudent 
de quitter secretement le camp des Perses. II fit done preparer 
un navire sur lequel il s'embarqua la nuit et retourna ainsi k 
Ath^nes. Pharnabaze fit partir des deputes pour accuser Iphi- 
crate d'avoir fait manquer Texp^dilion d'Egypte. Les Athe- 
niens repondirent aux envoy^s perses que s*ils le trouvaient 
coupable ils le puniralent comme il le m6riterait. Pen de 
temps apr^s, ils nomm^rent Iphicrate commandant de leur 
fiotte. 

XLIV. II n*esl pas hors de propos de rapporter ici ce que 
rhisloire raconte des grandes qualites d*Iphicrate. 11 passait 
pour possMer des connaissances profondes'en strategic et pour 
etre done d'une sagacity nalurelle remarquable. II avait acquis 
clans la guerre de Perse une experience consonim6e dans Tart 
militaire , mais il s*etait surtout occupy de ce qui concerne Tar- 
mement des troupes. Les Grecs s'etaient jusqu'alors servis de 
grands boucliers difficiles k manier; il supprima ces boucliers et 
introduisit les peltes dont le maniement presentait le double 
avantage de couvrir sufTisamment le corps et de laisser le soldat 
libre de tons ses mouvements. Cette r^fonne utile ayant ete 
adoptee , les hommes aux anciens boucliers, appel^s autrefois 
hoplites ^ cause de leurs boucliers , re^urent alors le noni de 
peltastes ^ du bouclier I^ger qu'ils portaient. Quant k la lance et 
k rep6e, il leur fit subir un changement tout oppose ; car il donna 
a la lance une fois et demie plus de longueur qu*elle n*en avait 
et allongca Tepee presque du double. L'experience sanctionna 
celte reforme et ajouta encore h la reputation de ce general. II 
inventa aussi pour les soldats une chaussure plus l^gere et plus 
facile h denouer, qui a ete , apres lui , appeiee iphicratide, 
nom qu*elle porte encore aujourd*hui. Il introduisit encore dans 



' Voyez Cornelius Nepos, Conon . c. 
' 11 7rs/TV7, bouclier court. 
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rarm^e beaucoup d*autres r^formes utiles qa'il serait trop long 
de d6crire ici. 

Ainsi done rexpedilion des Perses contre TEgypte, qui avail 
occasionne tant de frais, ^choua contre toute attente. 

XLV. En Gr6ce ies villes etaient troubi6es par des change- 
men ts politiques ; et Tanarchie devint bientot g^n^rale. Les La- 
c^d^moniens soutenaient les gouvernements oligarchiques, tandis 
que les Ath^niens se d^claraient pour la democratie. Ges deux 
£tats n'observ^rent done pas longtemps les clauses du traite ; et 
lorsqu*ensuite lis vinrent au seeours de leurs villes patron^es, ils 
se firent r^eliement la guerre au m^pris des conditions de la 
paix g^n^rale. A Zacynthe , le peuple, vivement irrit^ contre les 
magistrats institu^s par les Lac^demoniens, les chassa tons de la 
ville. Ceux-ci se r^fugi^rent aupr^s de Timoth^e, comman- 
dant de la flotte ath^nienne , et prirent service sur ses na- 
vires K S'^tant ainsi assures de la cooperation de Timoth^e', 
ils vinrent d^barquer dans Tile et s'eraparer d'une place forte 
situ^e au bord de la mer et qui portait le nom d'Arcadie. Par- 
tant de 1^, et soutenus par Timoth^e, ils faisaieat beaucoup de 
mal aux habitants de la ville. Les Zacynthiens demanderent 
done du seeours aux LacM^moniens ; ces derniers envoyerent 
d'abord des d^put^s a Athenes pour se plaindre de la conduite 
de Tinioth^e, et lorsqu*iis virent que le peuple inclinait en fa- 
veur des bannis, ils ^quip^rent une flotle de vingt-cinq triremes 
et la firent partir sous les ordres d^Aristocrate au seeours des 
Zacynthiens. 

XLVL Tandis que ces 6v6nements se passaient , quelques 

* Le texte est ici evidemment tronque ; car on ne comprend pas que les magistrals 
de Zacynthe, partisans d^clar^s des Lac^demoniens, soient venus se refugier sur la 
flotte de leurs ennemis les Athcniens. De deux choses Tune, ou il faut avec Miot 
completer le texte par I'intercalation suivante : « Mais ramen^s par les Lacede- 
moniens , ces exiles bannirent k leur tour leurs ennemis qui vinrent chercher 
un asile sur la flotte Alhenienne, etc. ; » ou bien depuis roU ettI riji Aax«5at/A0- 

vt'wv knivrxatxi jusqu'a lyu'/a^suffs Travras , il faut changer la phrase 

de faQon qu'elle presente un sens tout oppose , et que ce ne soit plus les parti- 
sans des Lacedemoniens , mais bien ceux des Athcniens qui soient obliges de 
chercher un refuge sur la flotte de Timothee ; c'est cette derni6re version que je 
propose pour r^tablir le contexte. 

in. ^- 
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Gorcyr^ens , partisans des Lac^d^moniens, s'insurg^rent contre 
le peuple et inyit^rent les Spartiates a leur envoyer une flotte , 
leur promettant de livrer Corcyre. Les Lac^d^moniens, p^n^tr^ 
de rimportance de ce poste pour saisir Tempire de la mer, 
s'empress^rent de profiler de Foccasion qui se pr^sentait pour 
se rendre maltres de la ville des Gorcyr^ens. lis firent done imm^- 
diateinent partir pour Gorcyre une flotte de vingt-deux triremes, 
command^e par Alcidas. lis feignirent de desliner cette flotte 
contre la Sicile , afin qu'^tant admis conime amis par les Gor- 
cyr^ens , ils s'emparassent de la ville avec le sccours des exi- 
les ; mais les Gorcyr^ens, devinant le stratagdme des Spartia- 
tes, gard^rent leur ville solgneusement , en mfime temps qu'ils 
envoyferent h Ath^nes des d^put^s charges de demander du ren- 
fort. Les Ath^niens r^solnrent de venir au secours des Gorcy- 
r^ens et des exiles de Zacynthe ; ils firent partir pour Zacynthe 
Ct^sicles , qui devait se metlre k la t6le des exiles , et ils se 
disposdrent k mettre en mer une flotte destin^e aux Gorcy- 
r6ens. 

Pendant que ces choses se passaient, les Flattens, en B^otie, 
se d^clar^rent en faveur des Ath^niens, et leur demand^rent des 
troupes, decides ^ leur livrer la ville. Mais les beotarques S irri- 
t^s contre les Plat6ens, se hSt^rent de pr^venir le secours des 
Ath^niens en mettant iram^diatement sur pied une arm§e con- 
siderable. Arrives aux environs de la ville de Platte, ils atta- 
querent les habitants Ik Timproviste ; la plupart des Plat6ens, ri- 
pandusdans la campagne, furent saisis par la cavalerie ennemie, 
les autres se r6fugi6rent dans la ville; mais se voyant sans allies, 
ils furent obliges de capituler et de se rendre h discretion. II leur 
fut permis de sortir de la ville , en emportanl leurs meubles, 
avec defense de jamais remettre le pied sur le territoire beo- 
tien. Apr5s cela , les Thebains ras^rent Platte et detruisirent 
Thespies, qui avait montrd des sentiments hostiles. LesPlat^ens, 
avec leurs enfants et leurs femraes, se r6fugierent ^ Ath^nes, et 

* BotwTc£/9xa« J chefs de la confederation Wotienne. 
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obtiorent, par un d^cret du peuple, ie droit de cit^. Telle 6tait 
la situation des affaires en Btotie. 

XLYII. Les Lac6d6moniens nomm^rcnt Mnasippe au com- 
mandement de la flotte qu*ils envoy^rent k Corey re. Cette 
flotte se composait de soixante-cinq triremes, portent mille cinq 
cents soldats. Mnasippe aborda dans File et accueillit les ban- 
nis ; il entra dans le port, s'eropara de quatre navires et en for^a 
trois autres ^ se jeter sur la cdte oh ils fnrent brill^s par les Cor- 
cyr^ens, afin qu*il8 ne tombassent point au pouyoir de Tennemi. 
11 battit ensuite les troupes de terre, occupant une hauteur, et 
r^pandit la terreur dans toute Tile. Les Ath^niens avaient de- 
puis longtemps fait partir Timoth^e, filsde Conon, pour aller au 
secours des Corcyr^ens avec soixante navires. Ce g^n^ral s*^tail 
auparavant dirig^ sur la Thrace, oh il engagea plusieurs villes h 
embrasser son alliance , et augmenta sa flotte de trente trire- 
mes. Le retard qu'il avait mis ^ se porter au secours des Corcy- 
r^ens, irrita le peuple , qui lui ota le commandement. Cepen- 
dant, lorsqu*il entra dans le port d'Ath^nes , amenant avec lui 
une foule de deputes qui avaient embrass^ Talliance d*Ath6- 
nes, et qu*il se montra accompagn^ des trente triremes dont 
il avait accru sa flotte , arm^e en guerre, le peuple se repentit 
et rendit k Timoth^e le commandement. Il ajouta encore ^ sa 
flotte quarante autres triremes , de manierc ^ porter les forces 
navales k un total de cent trente triremes. Enfin , on amassa 
des provisions de vivres , de Arches et toute sorte de muni- 
tions. Pour le moment , le peuple nomma Ct^sicl^s comman- 
dant militaire et Tenvoya avec les cinq cents homnies au secours 
des Corcyr6ens. Ct^sicl^s proGta de la nuit pour aborder h Cor- 
cyre ^ i'insu des assi^geants. 11 trouva les habitants en proie h 
des dissensions civiles , et Tadministration de la guerre dans un 
6tat deplorable. II apaisa la discorde , mit I'administration de 
la ville sur un meilleur pied et ranima le courage des assi^ges. 
II attaqua d'abord les assi^eants k Timproviste et leur tua deux 
cents hommes ; puis, dans un grand combat qui s'engagea en- 
suite, il tua Mnasippe lui-m6me et bcaucoup d'autres avec lui. 
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Enfm , assi^geant, pour ainsi dire, les assaillants eux-inSmes, il 
s*attira de grands ^loges. Lorsque la guerre corcyr^enne fnt ^ peu 
pr^s terminee, la flotte ath^nienne partit pour Gorcyre sous les 
ordres de Timoth6e et dlphicrate. Ces g^n^raux, s*^tant allar- 
d^s, ne firent rien qui solt digne de m^iuoire, si ce n'est que, 
rencontrant des triremes siciliennes que Denys avait envoy^es 
au secours des Lac^d^moniens , sous le commandement de Cis- 
side et de Grinippe, ils les captur^rent avec tout leur Equipage. 
Ges triremes , au nombre de neuf , furent vendues ; ils en reti- 
r^rent plus de soixante talents^ avec lesquels ils sold^rent Tar- 
m^e. 

Sur ces entrefaites, Nicoclds Teunuque tua par trahison £va- 
goras, roi de Gypre , et usurpa le royaume des Salaminiens. 

En Italie, les Romains vainquirent, en bataille rang^e, les ha- 
bitants de Pr^neste , et taillerent en pieces la plupart de leurs 
ennemis. 

XLYIII. Ast^e ^tant archonte d'Aihenes, les Romains ^lu- 
rent, au lieu de consuls, six tribuns militaires, Marcus Furius, 
Lucius Furius, Aulus Posthumius , Lucius Lucretius , Marcus 
Fabius et Lucius Posthumius I Dans cette ann^e, le P^lopon- 
nese fut d6sol6 par de grands tremblements de terre et par des 
inondations incroyables qui d^truisirent les campagnes et les 
vilies. Jamais on n'avait vu jusqu'alors la Grece d^sol^e par de 
si grands d6sastres : des vilies enti^res disparaissaient avec leur 
population, comme si une puissance divine avait jur6 la perte el 
la destruction des hommes. Le moment in^me oii ces fl^aux 
se firent sentir les rendit encore plus afTreux. Ainsi, les trem- 
blements de terre n'arrivaient point le jour, sans quoi les nial- 
heurcux auraient pu dire secourus ; mais ils se manifestaient la 
nuit; les maisons ^taient renvers6es par de terribles secousses, 
et les hommes, ^gar6s dans les l^n^bres et pris a Timproviste , 
etaient dans rimpossibilit^ de trouver quelque moyen de salut. 
La plupart des habitants furent ensevelis sous les d^combres ; et 

' Environ trois cent trente raille francs. 

' Quatri^me annee de la CF olympiade , annee 373 avant J.-C. 
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lorsque , k Ja poiate du joar , lis se pr^cipit^rent hors de leur 
maison dans Tespoir d'^chapper au fl^u, lis tomb^rent dans 
un danger encore plus grand et plus inattendu : la nier, pro- 
digieusenient grossie, ^tait sortie de son lit et inondait de 
ses flots les hoinmes qui disparurent avec leurs foyers. Ges d^s- 
astres frappdreut particuli^rement deux villes de TAchaie , H^- 
lice et Bura. H^Iice 4tait, avant le tremblement de terre qui ' 
la d^soia , la ville la plus c^l^bre de TAchaie. Ces malheurs 
donnerent lieu h de grandes recherches. Les physiciens essaient 
d*en trouver Texplication, non pas dans la colore des dieux,mais 
dans des causes naturelles et n^cessaires^ D'autres, p^n6tr6s 
de sentiments religieux, regardent ces calamit^s comine un ch^- 
timent divin pour servir d*exemple aux impies. G'est ce que 
niaintenant nous allons examiner en detail. 

XLIX. Neuf villes d'lonie avaient coutume de tenir une as- 
seml)16e g6n6rale appel6e la Panionie. Elles offraient d*anciens 
et de grands sacrifices k Neptune , dans un endroit desert, aux 
environs de Mycale. Mais les guerres qui 6claterent dans cette 
contr^e meltant obstacle h la celebration de la Panionie, on 
changea le lieu de la solennit^, qui fut c^l^br^e dans un endroit 
sur, prds d'Eph^se. On envoya en m^me temps des th^ores 
pour consulter la pythic. L'oracle r^pondit qu*il fallait enlever 
les statues des antiques autels qui se trouvaient h H61ice, dans 
la contr6e qui portait alors le nom d'lonie et qui s'appelle au- 
jourd*bui Achate, Gonform^ment k la r^ponse de Toracle , les 
loniens envoyerent done dans TAchaie des hommes charges de 
prendre ces statues. Ges envoy6s entrferent en negociation avec 
Tassembl^e des Ach^ens pour en obtenir ce qui 6lait Tobjet de 
leur mission. Or , les habitants d'H61ice conservaient une an- 
cienne tradition selon laquelle ils seraient menaces d*un grand 
danger si les loniens venaient k sacrifier sur I'autei de Neptune. 



* Voyez Senfeque , QtuBSt. natur. , VI , 23. Strabon , VIII , p. 590 , de I'edit. 
Casaub. 

* Suivant d'autres ecrivains , ces villes etaient au nombre de douze. Voyez Hero- 
dote , 1 , 145 ; et strabon , VIII , p. 593. 
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Se rappelant cette tradition d*uii ancieu oracle , ils refus^rent 
aui loniens les statues demand^es , all^guant qu*elles n'^taient 
pas une propri6t6 commune des Ach^ens, mais une propri^t6 
particuli^re, sacr^e. Les habitants de Bura appuy^rent les ha- 
bitants d*H61ice. Gependant les loniens obtinrent par un d6- 
cret de Tassemblee des Achdens la permission de sacrifier sur 
Tautel de Neptune, ainsi que Tavait ordonn^ Toracle. Mais 
les H^Iiciens dispersdrent les offrandes des loniens, arrachd- 
rent les thtores de Tantel et commirent ainsi un sacril^e. 
G'est, dit-on, irrit^ de cet outrage que Neptune d^vasta ces 
villes impies par des treniblements de terre et des inonda- 
tions. Pour prouver que ces d^saslres sont TefTet de la colore 
de Neptune , on all^gue que ce dieu a dans son pouvoir les 
tremblements de terre et les inondations ; que le P^ioponnese 
passe de temps immemorial pour la demeure de Neptune; qu^ 
ce pays est pour ainsi dire consacr^ In Neptune, et qu'en ge- 
neral toutes les villes du P61oponn^se v6n^rent le plus ce dieu 
parmi les immortels. On ajoute aussi que le P^loponn^sc ren- 
ferme de grandes cavit^s souterraines et de vastes rdservoirs 
d*eau. En efTet, on y voit deux fleuves qui dvidemmcnt coulent 
sous terre : Tun, pres de PbdndeS disparutdans des temps an- 
ciens, en se perdant dans les profondeurs du sol; Tautre, pr^s 
de Styphalium , se prdcipite dans un goulTre , et , parcourant 
ainsi sous terre une distance de deux cents stades, sort auprds 
de !a ville d'Argos. Enfm , pour confirmer ce qui vient d'etre 
dit, on ajoute qu*k Texception des deux villes coupables, au- 
cune autre n*eut h souffrir de semblables maux. Mais en voilk 
assez sur ce sujet. 

L. Alcisth^ne dtant archonte d'Ath^nes , les Romains nom- 
m^rent, an lieu de consuls , huit tribuns militaircs, Lucius Va- 
lerius, Publius Ancus, Gains Tdrentius, Lucius Mdnenius, 
Gains Sulpicius^ Titus Papirius, Lucius £miiius et Fabius Mar- 
cus, et on ceiebra en ]j)lide la cii'' olympiade, dans laquelle Da- 

' Voyez Pausanias , VUI , 20 ; et Strabon , VIII , p, 596. 
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nion de Thurium fut vainqueur k Ja course du stade'. Dans ce 
temps, la divinity annon^a aux Lac^d^moniens la perte de Tem- 
pire de la Gr^ce qu'ils avaient poss^de pendant pr^s de cinq 
cents ans. On aper^ut au ciel, plusieurs nuits de suite, un 
flambeau ardent qui , d'apr^s sa forme , avait re^u le nom de 
poutre ignee. £n elTet, pen de temps apr^s, ies Sparliates furent 
vaincus dans une grande bataille et perdirent sans retour leur 
supr^malie. Quelques physiciens attribuaient Torigine de ce 
ph^nom^ne k des causes naturelles et soutenalent que de sem- 
blablcs apparitions se manifestent k des periodes necessairemeni 
d^termin^es, et que Ies Chald^ens de Babylone et d'autres astrolo- 
gues en font des predictions certaines ; qu'ainsi , au lieu d'etre 
surpris de Tapparition de ces ph^uomenes, il faudrait au contraire 
s*4tonner s'ils ne revenaient pas chacun h sa p^riode, en accom- 
plissant,par leurs mouvements ^ternels, des revolutions d^finies. 
Quoi qu'il en soit, ce flambeau du ciel etait d*un tel 6clat et 
d*une lumidre si intense qu*il formait sur la terre des ombres 
semblables k celles de la lune \ 

A cette dpoque.Ie roi Artaxerx^s, voyantla Gr^ce de uouveau 
dechirde par des troubles, envoya des deputes pour engager Ies 
Grecs k meltre un terme a ces guerres intestines el k faire une 
paix universelie bas^e sur Ies mdmes conditions qu'autrcfois. 
Les Grecs accueillirent avec joie cette proposition. Toutes Ies 
vilies, a Texception de Thebes, conciurent done une paix g^n^- 
rale ; car les Th^bains, comprenant sous la juridiction de leur 
scule ville la B^otie emigre, furent exclus de ce traits par les 
Grecs , qui voulaient que chaque ville donnal par un serment 
son adhesion au traite gen6ral. Ainsi les Thebains mis, comnie 
autrefois, en dehors du traite, continuerent k gouverner laBeo- 
tie sous une seule et m^me juridiciiou. Indign^s de cela, Ies La- 
cedemoniens resolurent de marcher contre eux avec une arm^e 
nombreuse et de les traiter commc un ennemi commun ; car 



• Premiere annee de la cii« olynipiade; aniiee 372 avant J.-C. 
' II est sans doute ici question de rapparition d'une comcte. Comparez Aristote, 
Meteorologica ,1,6; Sen^ue, Quwat. nat.y VII, 6. 
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ils voyaient raccroissement des Th^baios d'un oeil jaloux , et 
craignaient que ces derniers, une fois maitres de la Bdotie 
emigre , ne profitassent d*une occasion favorable pour ren- 
verser la doaiination de Sparte. Passant tout leur temps dans 
les gymnases, les Th^bains 6taient dou6s d*une giande force 
de corps et naturellement perils h la guerre. lis ne le c^- 
daient en courage a aucun peuple grec. lis avaient des chefs 
nombreux et distingues par leur bravoure. On cite comme 
les plus c^ldbres, Epaminondas , Gorgias et Pelopidas. Ainsi 
Thebes, se souvenant de sa c^l^brit^ aux temps heroi'ques, 6tait 
pleine de confiance en elle-m^me et aspirait k de grandes choses. 
Gette ann^e fut done employee par les Lac^d^moniens en pre- 
paratifs de guerre ; ils leverent des troupes parmi les citoycns 
aussi bien que chez les allies. 

LI. Phrasiclide ^tant archonte d*Athenes, les Romains uom- 
m^rent, aulieu de consuls, huit tribuns miiitaires, Publius Man- 
lius. Gains Er^nutius, Gains Sextus, Tiberius Julius, Lucius Al- 
binius , Publius Tr^bonius , Gains Manlius, Lucius Anthestius ^ 
Dans cctte ann^e, les Th^bains , exclus du traits g6n6ral, fu- 
rent reduits ^ leurs propres ressources pour soutenir la guerre 
conti'e les Lac^d^moniens. lis n'avaient aucune ville alli^e , car 
toutes les villes ^taient comprises dans le pacte de paix coni- 
mun. Profitant de cet isolement , les Lac^d^moniens d^clare- 
* rent la guerre aux Th6bains dans Tesp^rance de rMuire Thebes 
en esclavage. Les pr^paratifs des Lac^demoniens se faisaient ou- 
vertement , et coiiime les Th^bains ^taient sans allies , tout le 
monde crut que les Spartiates viendraient facilement h bout 
de les dompter. Les Grecs , qui ^taient animus de bons senti- 
ments ^ regard des Th^bains, les plaignirent d*avance du sort 
qui les attendait. Ceux, an contraire, qui 6laicnt animes de senti- 
ments hostiles, se r^jouissaient de ce que les Thebains ne tarde- 
raient pas a tomber dans la servitude. Enfin, les Lac^demoniens 
avaient mis sur pied une arm^e nombreuse dont ils confiercnt 
le commandement an roi Gleombrote. Ilsenvoyerentd'aborddos 

* Deuxifeme annee de la Cii<^ olympiade ; annuo 371 avant J.-C. 
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deputes Ik Thebes, exigeantquetoutes les villes dela fi^otiefus- 
sent reconnues ind^peudantes ; que Platte et Thespies fusseiit 
rele\6esetle terriloire rendu k ses anciens possesseurs. LesTh^- 
bains r^pondirent que, ne se m^lant poiut des affaires de la La- 
conie, les Spartiates ne devaient pas non plus s*oceuper de celles 
de la B4otie. Sur cette r^ponse, les LacM^moniens firent parti r 
sur-ie-champ Cl^ombrote pour marcher avec son arm^e sur 
Thebes. Les allies des Lac^d^moniens prirent volontiers part k 
cette gucfrre , dans Tespoir qu*il nV aurait ni combat ni ba- 
taille , et qu'ils se rendraient maitres de la B^otie sans coup- 
f^rir. 

LII. Cependant , les Lac^d^moniens s'avancerent. Arrives k 
Ch^ron^e* ils y 6iablirent leur camp, et allendirent les aUies re- 
tardataires. LesTh^bains, k Tapproche de Tennemi, d^cr^terent 
que les femmes et les enfants seraient transport's k Aihenes. lis 
nommerent ensuite ^paminondas au commandement de Tarm'e, 
et lui confjerent toute la conduite de la guerre, avec Tadjonctlon 
dc six beotarques. !^paminondas appela sous les armes toute la 
population valide des Th'bains, et il forma ainsi, avec les ci- 
toyens de Thebes et d'autres B'otiens les plus robustes, une ar- 
m'e d*'lite qui ne depassa pas six mille hommes. Au sortir de 
la ville, beaucoupde soldats remarqu^rent des augures d'un mau- 
vais prdsage pour Tarm'e. Ainsi, £paminondas reucontra sous 
les portes de la ville, un heraut conduisant un aveugle qui s'^tait 
6chapp6 ; ce h'raut proclamait k haute voix, selon la coutume, 
qu'il ne fallait pas le laisser sortir de Thebes ni le faire dispa- 
railre ; mais quMl fallait le ramener pour qu'il ait la vie sauve. 
Les plus dges de ceux qui entendaient le cri de ce h'raut , le 
prirent pour un mauvais augure; les plus jeunes ne disaient 
rien , afin de ne pas , par un mouvement de llchet' , d'lour- 
ner feyaminondas de sa marche. fipaminondas, se tournant vers 
ceux qui voulaient qu*il lint compte des augures, r'pliqua par 
ce vers d'Homere : « Le seul et le meilleur augure, c*est de de- 

' C'est Coronee qu'il faudrait lire ici. Cheronee etant situcc plus pri's dc la Plio- 
cide , ne se trouvait pas sur la route des Lac^deraoniens. 

nil. 5 
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« fendre sa patrie K »> A peine ceite replique avait-elle 6t6 adres- 
s^eaux timides pourrelever leur courage, qu*un second augure 
appai ut, d'uu presage plus mauvais encore. Le scribe du camp, 
portant une lance k laquelle 6tait fix^e une banderole , s'avan^a 
pour transmeltre Tordre des chefs, lorsque le vent enleva cette 
banderole el la porta sur une coloune ^lev6e sur un tombeau ; 
Sous ce monument fun^bre ^talent ensevelis quelques-uns des 
Lac^d^moniens el des P^ioponn^siens qui ^laient morts en com- 
battant sous les ordres d'Ag^silas. A ce presage, les vieillards 
insist^rent de nouveau , prolestant qu'il ne fallait point avancer 
contre la volont6 formelle des dieux. Sans rien leur r^pondre, 
Epaminondas continua sa marche, pensant que la consideration 
du beau et du juste doit Temporter sur les augures. G*est ainsi 
qu*£paminondas se montra vraiment philosopheen mettant sage- 
ment en pratique les lemons revues pendant sa jeunesse. U fut 
n^anmoins bldm^ par la foule ; mais justifi^ ensuite par les im- 
menses avantages qu'il procura a sa patrie, il s'acquit la reputa- 
tion d*un habile genera]. II porta son arm6e aussitot en avant 
et s*empara des defiles de Goron^e od il etablit son camp* 

LIII. Averli que les ennemis avaient occupe le defile, Cieom* 
brote renon^a ^ forcer ce passage. II continua sa marche par la 
Phocide, et, suivant une route difficile le long des cotes, il en* 
vahit la fi^otie sans rencontrer aucun obstacle ; il s'^tait empar^ , 
en passant, de quelques forts et de plusieurs triremes. Eufin, 
arrive k Tendroit qu'on appelle Leuctres, il dressa son camp et 
lit reposer ses soldats des fatigues de la route. Cependant les 
Beotienss'avancerent surTennemi, et arrives assez pr^s, ilsaper- 
^urent de quelques hauteurs les Lacedemoniens occupant toute 
la plaine de Leuctres. L'etendue de cette armee leur fit conce- 
voir de vives inquietudes. Les beotarques se reunirent alors en 
conseil et delibererent s'il fallait rester et se battre contre des 
forces bien superieures en nombre, ou se retirer et gagner une 
position plus avaiitageuse pour livrer un combat. Les voix des 
six beotarques furent partagees egalement, trois opi^erent pour 

» made, XII, vers 241. 
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la retraiteet trois pour le combat imm^diat^ Epaminondas ^tait 
de I'avis de ces derniers. La discussion allait se prolonger, Idrs- 
qu'arriva le septi^me b^otarque qui , gagn^ par les considera- 
tions d^vclop^^cs par l^paniinondas, fit par sa voix pr^valoir la 
derni^re opinion. II fut done d^cid^ de risquer une bataille de- 
cisive. Gependant, ^paminondas s'apercevant que ses soldats 
etaient encore frapp^s d'une crainte superstitieuse au sujet des 
augures, cbercbait avec la sagacity qui lui dtait propre un nioyen 
de donner le cbange k la crainte superstitieuse du vulgaire. 
U engagea done quelques hommes nouvellemcnt arrives de 
Thebes, k r^pandre le bruit que les armes suspendues au tem- 
ple d*Hercule avaient disparu soudain, et que Ton disait k The- 
bes que les anciens h^ros les avaient enlev^es pour venir au se- 
cours des B^oliens '. II avait aussi apposi^ un homme suppose 
tout recemment sorii de Tantre de Trophonius*; cet homme an- 
nonga que la divinite ordonnait aux Thebains, lorsqu'ils auraient 
vaincu h Leuctres, d'insdtuer, eu Thonneur de Jupiter roi, un 
jeu comnnaire. G'est depuis lors que les Beotiens ont conserve 
I'usage de cette solennite k Lebadie. 

LIV. Jgpamlnondas fut seconde dans ses desseins par Lean- 
drias le Spartiate qui , exile de Lacedemone , servait alors dans 
Tarmee des Thebains. Car, araene devant Tassembiee, Leandrias 
dedara que c'6tait une ancienne tradition chez les Spartiates 
qu'ils perdraient leur suprematie lorsqu'ils seraient vaincus k 
Leuctres par les Thebains. Epaminondas recut aussi la visite de 
quelques devius du pays qui lui dirent que les Lacedemoniens 
epqpuveraient un grand revers pr^s du tombeau des filles de 
Leuctrus et de Scedasus. Yoici pourquoi : Leuctrns avait laisse 
son nom k cette plaine ; les filles de Leuctrus et de Scedasus fu- 

^ Le conseil des b^otarques elait uue esp^ce de comite de salut public , surveil- 
lant et entravant les mouvemenls des g^n^raux. lis paraissenl avoir ete au noni- 
bre de douze. ( Thucydide, IV, 9i.) 

* Cic6ron ( de Divinatione , 1 , 34 ) raconte ce m^me prodige comme exirait de 
Callisth^ne. 

' L'antre de Trophonius ^tait situe prfes de L^badie. Voyez tlien, V. H., m, 45, 
et la note de Perizoniua. 
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rent viol^es par des d^pul6s de LacM^nione. Ges fiiles outra- 
gees, ne pouvaut survivre h leur dcshonneur, so donnerent elles- 
m^mes la mort en maudissant le pays qui avail choisi de tels d6- 
put^s. Sur ce r^cit et beaucoup d'autres semblable^, Epaminon- 
das assembla ses soldats, les exhorta au combat par des discours 
appropri^s la la circonstance , et gagna tons les esprits en sa fa- 
veur. Enfu), d^livr^s de leur crainte superstitieuse, les soldats se 
montrerent r^solus au combat. 

Dans ce nieme temps, les Th^bains recurent aussi un secours 
de quinze cents fantassins et de cinq cents cavaliers envoy^s par 
les Tbessaliens. Jason, qui commandait cette arm^c, essaya 
d*abordles voies de la persuasion pour amener les Lacedemoniens 
et les B^otiens a conclure une treve , au lieu de tenter les ca- 
prices de la fortune. La tr^ve fut conclue; et Cl^ombrote se dis< 
posait d6jli a quitter la B6otie , lorsqu'il rencontra un renfort 
considerable, envoys par les Lacedemoniens et leurs allies, sous 
le commandement d*Archidamus , fils d'Ag^silas. CarlesSpar- 
tiates, qui avaient rcmarque, non sans crainte, la resolution, 1 au- 
dace et le courage desespere des Beotieus, avaient fait partir une 
seconde armee afin de tenir tete, par le nombre, k I'intrepidite de 
leurs adversaires. Lorsque toutes ces troupes se furent concen- 
trees, les Lacedemoniens pensereut qu*il seraithonteux de trem- 
bler devant la valeur des Beotiens. £n consequence, au mepris 
de la treve conclue , ils se replierent en loute hsite sur Leuctres. 
Les Beotiens eiant prets au combat , les deux armee^ se mirent en 
ordre de bataille. 

LV. Dans I'armee lacedemonienne , les chefs descendants 
d'HercuIe, le roi Cieombrote et Archidamus, fils du roi Agesi- 
las, commandaient les deux ailes. Chez les Beotiens, ]£paminon- 
das sepreparak une victoire ceiebre par une combinaison stra- 
tegique de son invention : il choisit les meilleurs soldats de toute 
Tarmee et les placa a Tune des ailes oil il devait lui-meme com- 
battre. II mit k I'autre aile les soldats les moins robustes avec 
Tordre de feindre une fuile et de IScher pen k peu le terrain au 
choc de Tennemi. II donna done la sa phalange une disposition 
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oblique et r6solut de confler ^ Taile occup^e par le corps d'^lite 
le sort de la bataille. D^s que les trompettes eurent sonne la 
charge , les deux arm6es s'avancerent Tune contre Tautre en 
poussant le cri de guerre. Les LacM^moniens attaquerent les 
deux aiies en donnant k leur phalange la forme d*un croissant. 
L'une des ailes de Tarm^e b^otienne fl^chit, tandis que Tautre 
chargea Tennemi au pas de course. Dans ce premier choc, la vie- 
toire resta ind^cise ; mais blent6t le corps d'elite qui environ- 
nait ;^paminondas gagna du terrain, grace k sa bravoure et k ses 
rangs serr6s , et tailla en pieces un grand nombre de Peloponn^- 
siens. Les ennemis ne soutinrent pasle choc de ce vaillant corps ' 
d'^lite : les uns tomberent et les autres furent cribI6s de bles- 
sures , loutes recues par devant. Tant que Ci^ombrote, roi des 
Lac6d^moniens , ^tait en vie , le nombre des guerriers qui le 
couvraient de leurs boucliers et ^taient prSts k mourir pour lui, 
rendait la victoire incertaine. ' Mais lorsque le roi , apres s'dtre 
expose k tons les dangers, fut impuissant k r6sister k la force des 
adversaires et mourut en h^ros, convert de blessures, alors les 
morts s'amoncel^rent autour du roi tomb6. 

LYL L*aile de Tarm^e lac^d^monienne ayant ^t^ mise en 
d^sordre par la perte de son chef, les troupes d'£paminon- 
das serr^rent de pres les LacM^moniens et rompirent pen k 
peu les rangs ennemis. Les Lac^d^moniens soutinrent un com- 
bat glorieux autour du corps du roi qu'ils arrach^rent des 
mains de Tennemi; mais ils ne parvinrent pas k remporter 
la victoire. Car le brave corps d'^lite, anim6 par la bravoure 
et les exhortations d*£paminondas, repousserent, quoique avec 
peine, les Lac^d^moniens qui, c6dant le terrain, ne conserve- 
rent plus Tordre de leurs rangs ; ils laissdrent beaucoup de monde^ 
sur le champ de bataille, et lorsque la perte du chef fut connue, 
toute Tarm^e se livra h la fuite. l^paminondas poursuivit les 
fuyards, en fit p^rir un grand nombre et remporta une victoire 
memorable. LesTh^bainss'acquirent ainsi une immense reputa- 
tion de bravoure pour s*etre mesur^s avec les plus vaillauts des 
Grecs et pour avoir vaincu des forces de beaucoup sup^rieures aux 
in. 5. 
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leurs. Le g^n^ral ^paminondas fat Fobjet des plus grands ^Ic^es 
pour sa valeur et le talent strat^gique qu'il avait d^ploy^s en 
cornbattant des chefs r6put§s invincibles. Les LacM^moniens 
perdirent dans cettc bataille au moins quatre mille hommes , et 
les B^otiens environ trois cents. On conclut ensuite un traits 
pour Tenlevenient des morts et le retour des Lac^d6raoniens 
dans le P^loponn^se. Telle fut Tissue de la bataille de Leuctres. 

LVII. L*ann6e 6tanl r^volue, Dyscin^te fut nomra6 archonte 
d*Ath^nes , et les Romains ^lurent , au lieu de consuls, quatre 
tribuns militaires, Quintus Ser villus, Lucius Furius, GalusLici- 
nius et Publius Goelius *. A cetle ^poque , les Th^bains mar- 
ch^rent contre Orchomene dans le dessein d'en r^duire les ha- 
bitants 5 Fesclavage; mais, sur le conseil d'^paroinondas, que, 
pour aspirer & Tempire de la Gr^ce, il fallait conserver par Thu- 
manit^ ce qu*on avait acquis par la valeur, ils renonc^rent k 
cette cntreprise et admirent les Orchom^niens au nombre de 
leurs allies. Ils firent de mSme ^ regard des Phocidiens , des 
^toiiens, des Locriens, et rentr^rent dans la B^otie. 

Jason, tyran de Ph^res, qui devenait de jour en jour plus puis- 
sant, envahit la Locride ; il prit par trahison H^racl^e en Tra- 
chlnie , la ddtruisit et en donna le terriloire aux GEl^ens et aux 
Mullens. li marcha ensuite contre la Perrhaebie, gagna quelques 
villes par la voie de la persuasion et soumit les autres par la 
force. Mais Fagrandissement de sa puissance et son ambition 
devinrent suspects aux habitants de la Thessalie. 

Pendant que ces choses se passaient , la ville d*Argos fut le 
th^dtre d*une insurrection ; les massacres ^taient tels que les 
Grecs ne se souvenaient pas d'en avoir jamais vu de semblables. 
J]ette insurrection re^ut le nom de *Scym/wme * du genre de 
mort que s'infligcaient les habitants. 

LVIII. Voici Forigine de cette insurrection. La ville d*Argos 
avait un gouvernementd^mocratique ; quelques orateurs demago- 
gues avaient excite la multitude contre les citoyens qui se faisaient 

* Troisi^me ann^e de la cii* olyropiade ; ann^e 370 ayant J.-C. 

* De 9xura^>7) lani^re, b&ton. 
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remarquer par leurs richesses et leurs dignit^s; or, cescitoyens 
poursuivis par la calomnie avaient conspire le renversement du 
gouvernement d^mocratique. Quelques-uns des conjures ay ant 
€i^ mis k la torture , les autres, pour se soustraire aux ni^mes 
tourments, se donn^rent eux-m^mes la mort. Cependant un de 
ceux qui avaient ^t6 mis k la torture , avoua le fait de la conspi- 
ration et d^nou^a trente des principaux citoyens. Le peuple , 
sans aptre forme de proems , ^gorgea tons ceux qui lui avaient 
^t6 d^nonc^s et vendit leurs biens. Cependant, les orateurs 
demagogues, par leurs accusations calomnieuses , rendirent 
suspects un grand nombre d'autres citoyens , et la multitude 
devint tellement exasp^r^e que tons ceux qui lui avaient ^t^ 
d^nonc^s furent condamn^s k mort. C*est ainsi que pdrirent plus 
de douze cents citoyens des plus influents, et le peuple n'^pargna 
pas mSme ses meneurs ; car ces derniers, effray^s de la gravity 
des circonstances, et craignant qu'il ne leur en arrivdt autant, 
avaient cess^ de se porter accusateurs. La populace se crut alors 
abandonn^e par eux et porta sa rage au point de massacrer tous 
les demagogues. G*est ainsi que , par Teffet d'une vengeance 
divine, ils ^prouv^rent eux-memes un ch^timent m^rite. L'o- 
rage pass^, le peuple rentra dansle calme primitif^ 

LIX. A cette m^me ^poque, LycomMe de T^g^e persuada 
aux Arcadiens de se constituer en un seul i.M et de former un 
conseil g^n^ral compose de mille membres, en qui r^siderait 
Tautorite de la guerre et de la pais. A la suite de cette proposi- 
tion, il edata un grand soul^vement chez les Arcadiens. Les 
insurges recoururent aux armes; un grand nombre d*entre eux 
furent tu^s, et plus de quatorze cents se retir^rent, les uns h 
Sparte, les autres k Palantium. Ces derniers furent livr^s par les 
Palantins et ^gorges par leurs vainqueurs ; ceux qui s*etaient r^- 
fugies k Sparte engagdrent les Lac^demoniens k marcher contra 
r Arcadie. C'est pourquoi le roi Ag^silas , k la tete d'une arm^e et 

' Ce tableau rappelle avec une effrayante fid^lit^ les pages sanglantes de la 
revolution fran^ise , tant il est vrai qu'en tout temps et en tout lieu les passions 
humaines o£frent le m^me spectacle. 
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des bannis eux-mSmes, euvahit le territoire des T6g6ates, qui pas- 
saient pour avoir provoqu^ cette insurrection ainsi que la condam- 
nation des bannis. 11 d^vastala campagne, livra des assauts k la 
ville de T^g6e et r^pandit la terreur parmi les Arcadiens insurg^s. 

LX. Dans cet intervalle, Jason, tyran de Ph^res, distingue 
par sa prudence et ses talents militaires, avait attir^ dans son 
alliance plusieurs peuples voisins; en meme temps il engageait 
les Tbessaliens k aspirer k la domination des Grecs, leur disapt que 
c*6tait 1& le prix d*une lutte pour tous ceux qui voudraient y 
prendre part. Les Lac^d^moniens ^taient d^chus depuis leur 
d^faite k Leuctres; les Ath^niens ne pr^tendaient qu'h la suprd- 
matie maritime ; les Th6bains ^taient indignes de Tempire de la 
Gr^ce; les Argiens ^taient affaiblis par les troubles int^rieurs et 
les massacres r^cents. Les Tbessaliens mirent done Jason a la 
tete de leur gouvernement et lui confierent Tadministration de 
la guerre. Apr^s avoir pris la direction des affaires, Jason se 
lia avec quelques peuples yoisins et fit une alliance avec Amyn- 
las , roi des MacMoniens. • 

Cette ann^e fut marquee par quelque chose de particulier : 
trois souverains moururent klafois; Amyntas, fils de Tharrha- 
l^us , roi de IVIac^doine , termina ses jours apres un r^gne de 
vingl-quatre ans , et laissa trois fils , Alexandre , Perdiccas et 
Philippe. Alexandre lui succ^da et ne r^gna qu*un an. Arg^si- 
polis, roi des Laced^moniens, mourut aussi apr^s avoir r^gn6 
un ap, et eut pour successeur Cleomene, sonfrdre, qui r^gna 
trente-quatre ans. Enfin, le troisi^me souverain, Jason de 
Pheres, nomm6 chef de la Thessalie, et qui paraissait gouverner 
avec douceur, fut assassin^, selon le rapport d'j^phore, par la 
trahison de sept jeunes gens que Tamour de la gloire avait fait 
conspirateurs ; mais, selon quelques autres historiens, ilfut tu6 
par son fr^re Polydore, qui lui succ^da , mais ne r^gna qu'un an. 

G'est k cette ann^e que Thistorien Duris de Samos commence 
son histoire de la Gr^ce*. 

• Duns, dont les anciens font souvent mention , avait ^crit 'E>A»jvtxa xal M«- 
xg^ovixa ( Histoire de la Grdce et de la MaciJdoine ). 
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LXL Lyslstrate ^tant archonte d'Ath^nes, une sedition ^clata 
chez les Romains : les uns voulaient nommer des consuls, les 
autres opinaient pour dcs tiibuns militaires. Quelque temps 
apr^s Tanarchic causae par cette sedition , on d^cr^ta le choix 
de six tribuns militaires qui furent Lucius Emilius , Gams Yir- 
ginius, Serviiius Sulpicius, Lucius Quintius, Gains Gorn^- 
lius, Gains Val^rins^ Dansce temps, Polydore de Pheres, sou- 
vcrain des Thessaiiens, fut empoisonn^' parson fr^re Alexandre, 
dans un repas ou il Tcnivra. Son frere Alexandre, qui lui sue- 
cMa, r^gna onze ans. Get usurpateur, qui avait gagne le trone 
par la violence et le crime, ne d^mentit pas , par son regne , son 
mauvais naturel. Ses pr^d^cesseurs s*6taienl fait aimer du pen - 
pie par leur douceur ; celui-ci devint, au contraire, un objet de 
haine par sa conduite inique et cruelle. Ses cruaut6s all^rent si 
loin que quelques Lariss^ens design^s , pour leur noble origine , 
sous le nom dHAleuades ^, conspir^rent pour renverser la dynas- 
tie. Us sortirent de Larisse et se rendirent en Mac^doine pour 
engager Alexandre, roi de ce pays, ^ expulser le tyran. Dans 
cet intervalle, Alexandre de Pheres, averti de cette conspira- 
tion, mit en campagne tous les hommes en ^tat de porter les 
armes , dans le dessein de porter la guerre en MacMoine. Le roi 
des Macedoniens , ayant aupr^s de lui les bannis de Larisse, 
pr6vint Tennemi , se dirigea avec une arm^e sur Larisse , et 
s^empara de cette ville avec Taide de *quelques habitants qui 
Tavaient iutroduit dans Tint^rieur des murs. II mit ensuite le 
si^ge d'evant la citadelle qu*il prit; il occupa aussi la ville de 
Granon, mais il promit aux Thessaiiens de leur rendre Tune 
et Tautre ville. Gependant , au,mepris de son honneur, il y 6ta- 
blit des garnisons considerables et gardait les villes pour lui. 
Alexandre de Phdres, traque de toutes parts, revint a Phe- 
res. Telle ^tait la situation des affaires en Thessalie. 

* Qaatri^me annee de la cii* olympiade ; ann^e 369 avant J.-G. 

» Les anciens indiquaient rarement le genre de poisons employes. — Alexandre 
etait, non pas le frfere, mais le neveu de Polydore. L'assassin s'appelait Polyphron, 
que lua Alexandre d'un coup de lance , pour venger la raort de son oncle. 

* Voyez Herodote, VII, 6 et 130. 
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LXir. Dans le P6Ioponn^se , les Lac^d^moniens envoydrent 
Polytropus en Arcadie , k la t6te de niille hoplites choisis parmi 
les citoyens de Sparte , et de cinq cents r6fugi^s argiens et b^o- 
liens. Ce general entra k Orchomene en Arcadie, et occnpa cette 
ville qui favorisait le parti des Lac^ddmouiens. LycomMe de 
Mantin^e , g^n^ral des Arcadiens , s'avanga sur Orchomene k la 
tete d'un corps de cinq uiille honimes, appel6 V elite. Les Lac6- 
d^iDoniens conduisirent Icur arm^e hors de la ville et livrerent 
un combat acharn^ dans lequel ils perdirent leur chef et deux 
cents guerriers ; le reste fut poursuivi jusque dans la ville. Les 
Arcadiens , quoique victorieux , redouterent la puissance de 
Sparte et ne se crurent pas assez forts pour coniinuer k faire la 
guerre aux Lacdd^moniens. lis s'alli^rent done avec les Argiens 
et les Jilliens, et envoy5rent des d6pui6s k Alh^nes pour deman^jer 
des secours contre les Spartiates. Mais cette demande n*ayant 
point ^t^ accueillie, ils s*adress^rent aux Th^bains pour le 
meme objet. Les B6otiens leur envoy^rent sur-le-champ une 
armee , dans laquellc servaient des Locriens et des Phocidiens. 
Cette arm6e s'avan^a vers le P61oponn^se sous les ordres des 
b^otarques £paininondas et P^iopidas : les autres beotarques 
avaient volontaireraent r^sign^ leur autorit^ en consideration de 
rhabilei6 et de la bravoure de ces deux hommcs. Arrives aux 
fronti^res de I'Arcadie, ils furent rejoints de toutes parts par 
les Arcadiens , les Aliens , les Argiens et tous les autres allies, 
lis se r^unirent ainsi au nombre de plus de cinquante mille 
hommes ; les chefs se r^unirent alors en conseil et deciderent 
de marcher sur Sparte en ravageant le territoire de la Laconic. 

LXIIL Cependant les Lac6d6moniens 6taient tomb^sdans un 
tres-grand embarras : dans la d^route de Leuctres , ils avaient 
perdu toute leur jeunesse , beaucoup de monde dans d*autres 
d6faites , et se trouvaient par la desertion de leu^s allies rMuits 
k un tr^s-petit nombre de citoyens. lis se virent ainsi forces 
d*implorer le secours des Atheniens , de ces mgmes Ath^niens 
auxquels ils avaient jadis donn6 les trenle tyrans , dont ils 
avaient ras6 les murailles avec defense de les relever, et dont 
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ils avaient r^solu de d^truire la ville de fond en comhle el de 
reduire le territoire en un paturage de troupeaux. Rien n'est 
done plus puissant que la n^cessite et le sort qui contraignirent 
ces fiers Lac^d^moniens ^ implorer le secours de leurs plus 
grands ennemis. Pourtant ils ne furent pas de^us dans leurs 
esp^rances. Le peuple aihenien fut aussi noble que g^n^reux ; 
sans s*effrayer des forces des Thebains ; il decreta qu'on vien- 
drait au secours des Lac^d^moniens exposes au danger de Tes- 
clavage : douze niille jeunes gens furent enrolls en un seul 
jour, et se mirent imm^diatement en campagne sous les ordres 
d'Iphicraie. Pendant que les ennemis avaient ^tabli leurs camps 
sur la frouli^re de la Laconic , les Lac^demoniens sortirent tous 
de Sparte pour aller k leur rencontre , et , quoique faibles en 
nombre , ils etaient forts en courage. Epaminondas, voyant qu'il 
serail difficile de p^n6trer sur le territoire des Lac6d6nioniens , 
ne jugea pas prudent de s*y engager avec toute son arm^e; il la 
divisa done en quatre corps , afin d'y peu^trer sur plusieurs 
points k la fois. 

LXIV. Le premier corps, compose des Bdotiens , prii le che- 
min direct de Sellasie et d^tacha les habitants de celte ville de 
Talliance des Lacedemoniens. Les Argiens pendtrerent par les 
fronlieres du territoire de Teg^e et livrerent un combat aux 
troupes qui gardaient le passage. Dans ce combat , Alexandre le 
Spartiate, commandant de la garnison, perdit la vie, ct deux 
cents hommes avec lui ; parmi ces derniers se trouvaient aussi 
les r^fugi^s b6otiens. Le troisieme corps , comprenant les Arca- 
diens, et qui 6tait en m^me temps le plus fort, envahit le ter- 
ritoire de Scirite garde par une troupe nombreuse sous les ordres 
d'Ischolas, homme d'une bravoure et d*une prudence remar- 
quables. II commandait les meilleurs soldats de Sparte, et fit un 
exploit h^roique etdigne de m^moire. Sachant que, s*il s*enga- 
geait dans un combat , tous les siens seraient tues par des enne- 
mis sup^rieurs en nombre , et que , si d'un cdt6 il 6tait indigne 
de Sparte d'abandonner le passage dont la garde lui avait et6 
confiee , d'un autre cdt6 il rendrait un service ^ la patrie en 
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conservant son armee, il rcsolut de reraplir Tun etTautre devoir 
en prenant pour exemple la valeur du roi L^onidas aux Ther- 
inopyles. II choisit done lous les jeunes gens de sa iroupe et les 
rcnvoya a Sparte pour servir la patrie dans le danger extreme ou 
elle se trouvait. Defendant ensuite le passage avec les soldats qui 
lui resiaient, il tua un grand nombre d'ennemis; mais il fat 
envelopp^ par les Arcadiens et tu6 avec tous les siens. Les 
Ellens , qui composaient le quatri^me corps , arriv^rent par des 
chemins ouverts jusqu'k Sellasie ; c*6tait Ik le point de rallie- 
ment de toute Tarmee qui marcha de Sellasie sur Sparte , rava- 
geant la campagne par le fer et le feu. 

LXV. Les LacM^moniens, qui pendant cinq cents ans avaient 
pr6serv6 leur territoire de toute devastation, ne purent sup- 
porter le spectacle que leur offrait alors Tennemi. lis sortircnt 
de leur ville, animus par la rage; mais, retenus par les gens 
plus ag^s qui les avertissaient de ne point trop s*4carter de la 
ville , afm qu'elle ne fut point expos^e aux attaques des assail- 
lants, ils se laiss^rent persuader et ne song^rent plus qu*k la 
defense de leur cit^. Gependant !l^paminondas traversa le mont 
Tayg^te, arriva sur TEurotas et passa ce fleuve dont le cours 
est tr^s-rapide dans la saison de Thiver; les Lac^demoniens, 
voyant Tarmee ennemie mise en d^sordre par la difficult^ du 
passage, profiterent de ce moment pour Tatlaquer. lis laisserent 
leurs femmes et les vieillards pour garder la ville; rangeant 
ensuite en bataille tous les jeunes gens , lis tomberent sur Ten- 
nemi et firent un grand carnage parmi ceux qui passaient le 
fleuve. Gependant les B6otiens et les Arcadiens se d^fendirent 
contre les ennemis qu*ils envelopp^rent par le norabre. Enfm 
les Spartiates, apr^s avoir tu6 beaucoup de monde, rentr^rent 
dans la ville en laissant un ^clatant tdmoignage de leur propre 
bravoure. Gependant lilpaminondas conduisit hardiment son 
arm^e k Tassaut de Sparte. Les Spartiates, defendus par Tavan- 
tage de la position , tuerent la plupart de ceux qui s'avan^aient 
avec trop de t6m6rit6. Les assaillants deployerent tous leurs 
eflforts et semblaient sur le point d*emporter Sparte de vive 
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force , lorsque ^paniinondas , voyant ses soldats ou uiorls uu 
blesses, fit sooner la retraite. £a passant devant la ville, les 
ennemis provoquerent les Spartiates au combat en rase cara- 
pagne , ou leur cri^rent de s'avouer inf^rieurs ^ leurs ennemis. 
Les Spartiates repondirent quails saisiraient un moment propice 
pour livrer une bataille decisive. Sur quoi les assi^geants se reti- 
rement , ravagerent toute la Laconic, et , apres avoir amass6 un 
immense butin , .ils revinrent dans TArcadie. Les Ath^niens , 
arrives trop tard , retourn^rent aussi dans TAttique, sans avoir 
rien fait de memorable. Les Lac^d^moniens re^urent de leurs 
allies un secours de quatre mille hommes , et , apr^s avoir r^uni 
a leurs troupes mille hilotes auxquels ils venaient de donner la 
liberty ainsi que deux cents r^fiigi^s b^otiens et plusieurs corps 
auxiliaires envoy^s des villes voisines, ils mirent en campagne 
une arro^e capable de tenir t^te k Tennemi. Avec cette arm^e 
compacte et bien exerc^e , ils se pr^par^rent courageusement k 
livrer une bataille decisive. 

LXVL ^paminondas, homme plein de grands projets et 
aspirant h une gloirc immortelle, conseilla aux Arcadiens et 
autres allies de r^tablir la ville de Mess^ne qui, plusieurs ann^es 
auparavant, avail 6t^ d^truite par les Lac^d^moniens et qui 
6tait avantageusement situ6e pour menacer Sparte. Ge conseil 
ayant ^te unanimement adopte , l^paminondas fit un appel au 
resle des Messeniens et k tons les Strangers qui voulaient s'asso- 
cier h cette entreprise. U r^unit ainsi un grand nombre de colons 
pour relever Mess^ne. Partageant ensuite entre eux les terres, 
il fit cultiver les cbamps; apres avoir ainsi rebSti une d^s villes 
les plus c^lebres de la Grece, il s'acquit une grande reputation 
aupres de tons les hommes. 

Il ne sera pas hors de propos de dire ici un mot sur Torigine de 
Messene, cette ville plusieurs fois prise et d6truite. Messene etait 
anciennement poss6d6e par les descendants de N^l^e et de Nestor 
jusqu*^ la guerre de Troie; elle apparlint ensuite h Oreste, fils 
d*Agamcmnon, qui la laissa h sa post^rit^ jusqu*au retour des 
H^raclides. Depuis le retour de ceux-ci , Cresphoule eut cette 
III. 6 
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rille en partage et ses descendants y r^nerent pendant quelque 
temps , lorsqu'ils furent chassis par ]es LacMemoniens qui se 
rendirent maiires de Mess^ne. Ensuiie, T616cJ^s, roi de Sparte , 
ayant ^t^ tu^ dans un combat , les Lac^demouiens continu^rent 
a faire la guerre aux Mess^niens. Cette guerre dura, dil-on, 
vingt ans ; car les Lac6d6moniens avaient jur^ de ne pas rentrer 
dans Sparte avant d'avoir pris Mess^ne. Ce fut pendant cette 
guerre que naquirent ceuxqu*onappela Parthemens\ qui aU6- 
rent fonder Tarente en Italie. Gomme par la suite les Mes- 
s^niens furent trait6s en esclaves par les Lac^d^moniens, Aris- 
lom^ne engagea les Mess^niens k secouer le joug des Spartiates, 
auxquels il fit beaucoup de mal. Ge fut alors que les Aih^niens 
donn^rent Tyrt6e pour g^n^ral aux Spartiates. D*autrcs sou- 
tiennent cependant qu'Aristom^ne est venu au monde pendant 
la guerre de vingt ans. La derni^rc guerre des Mess^niens prit 
naissance k Toccasion d'un grand tremblemenl de terre qui avait 
renvers6 presque toule la ville de Sparte et fait p6rir ses habi- 
tants. Les Mess^niens qui avaient survecu aux derni^res guerres, 
se r^unirent alors aux biiotes rebelles pour fonder la ville d'l- 
thome, et Messene resta pendant longlemps un amas de d^confi- 
bres. Mais, malheureux dans toutes ces guerres et chas.ses de 
toutes parts, ils s'etablirent h Naupacle, ville que les Atheniens 
leur avaient donn^e pour demeure. Quelques-uns pass^rent en 
C^phalonie , quelques autres en Sicile, oil ils fonderenl la ville 
qui , d'aprds eux , a re^u le nom de Messine, Enfin , h Tepoque 
actuelle, lesTh^bains, surle conseil d'Epaminondas, firenl un 
appel h lous les Mess^niens disperses dans la Grecc pour les en- 
gager a r^tablir Messene et a repreudre possession de leur ancien 
territoire. Telles sont les vicissitudes qu'eprouva Messene. 

LXVIL Tous les faits' de la guerre de Laconie que nous 
venous de rapporter, les Th6bains les accomplireut dans Tespace 
de quatre-vingt-cinq jours. lis laiss^rent une garnison suflisante 
h Messene, *et relourn^renl chez eux. Les Laced^moniens, d61i- 

* lis avaient ^t^ engendr^s k Sparte pendant I'absence des maris occupes k la 
guerre messenieuoe. 
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vr^s miraculeusement des ennemis , envoy^rent les plus illus- 
tres Spartiates en deputation k Atbencs et entrerent en confe- 
rence au sujet de la suprematie sur la Gr^ce. II fut convenu 
que les Athenicns seraient maitres sur rner et les Lac6demoniens 
sur terre. Plus tard, Tune et Tautre ville s*attribuerent ce 
double commaudement. 

Les Arcadiens nommerent Lycom^de au commandement da 
corps d*eiite compost de cinq mille hommes, et marcherent sur 
Pallene en Laconie. Us prirent cette ville d'assaut et pass^rent 
au fil de rep^e la garnison lacedemonienne qui s*y trouvait et 
qui etait coinpos^e de plus dc trois cents homipes. lis r^duisirent 
la ville en servitude, ravag^rent la campagne et retourn^rent 
chez eux, avant que les Lacederaoniens eussent pu arriver au 
secours de Pallene. 

Les B^otiens , invites par les Thessaliens ^ venir d^livrer leur 
ville en renversant la tyrannic d' Alexandre de Ph^res , envoys- 
rent en Thessalie P^lopidas kla t^te d*une arin^e, en lui ordon- 
irant de r^gler les aflaires de la Thessalie selon les interSts des 
B^otiens. Ce g^n^ral entra la Larisse, et s'empara de la citadelle, qui 
etait gardee par Alexandre le MacMonien. Apres cette prise , il 
p^ndlra dans la MacMoine, conclut une alliance avec Alexandre, 
roi de ce pays, et re^ut en otage son frSre Pbilippe qu'il envoya 
^ Thebes. Apres avoir regie les affaires de la Thessalie de la 
fa^on qui lui paraissait la plus conforme aux interets des Beo-< 
tiens , il retourna dans sa patrie. 

LXVIIL Sur ces entrefaites, les Arcadiens, les Argiens et les 
Kliens resolurent d'attaquer de concert les Lacedemoniens , et 
envoyerent une deputation k Thebes pour inviter les Beotiens h 
prendre part k cette expedition. Ceux-ci donnerent sur-lc-champ 
h .Epaminondas et h quelques autres beotarques le coininande- 
rneut de sept mille hommes d'infanterie et de six cents cava- 
liers. Lorsque les Alheniens apprirent que Tarmee des Beotiens 
s'avan^ait vers le Peioponnese, ils fif ent partir des troupes sous la 
conduite de Chabrias. Arrive kGorinthe,ce general reunit h ses 
troupes les soldats envoyei^ par les Megarlens, par les Pellenoens 
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et les Corinthiens, et forma ainsi une arm^e de dix mille 
bommes, et, apres que les LacMemoniens furent arrives a 
Corinthe avec leurs allies, le total de cetle arm^e s*61eTa a 
Vmgi mille hommes aa moins. lA , lis arret^rent de fortifier le 
passage et de s*opposer k Tentr^e des B^otiens dans le P^lopon- 
nese. En consequence, depuis Cenchr^e jusqu*au L6ch^, its 
eiev^rent des retranchements munis de fosses profonds. Ces 
travaux furent prompteuient achev^s, car les nombreux ou- 
vrlers qui y ^talent employes mirent beaucoup de zele k ter- 
miner ces fortifications .avant rarriv6e des B^otiens. Arrive 
avec son arm^e, .Epaminondas examina les Heux, et, remar- 
quant que la position occup^e par les Lacedemonians 6(ait 
la plus abordable , il provoqua d*abord au combat des ennemis 
presque trois fois plus forts que lui. Mais comroe personne n'osait 
sortir de ces reti-anchements par lesquels Tennemi 6tait d^fendu, 
il se d^cida a en faire Tassaut. Plusieurs attaques vives furent 
ainsi dirig^es contre toute la ligne des retranchements , mais 
particulierement contre la position occup^e par les Laced^mo- 
niens, laquelle etait plus abordable et par consequent plus difTi- 
cile h defendre. Les combattants deploy^rent des deux cotes 
. beaucoup d*ardeur ; j^paminondas, k la tete du corps d'eiite des 
Thebains , eut beaucoup de peine k forcer les lignes lac^demo- 
niennes. Il parvint cependant a enfoncer ce poste el a faire en- 
trer son arm^e dans Ic Peloponnese. Get exploit ne le cede a 
aucun de ceux qu'il avait deja accomplis. 

LXIX. j^paminondas continua immediatement sa route vers 
Trezene et :^pldaurc. Il d^vasta la campagne, mais ne put point 
se rendre maitre des villes qui etalent defendues par de fortes 
garnisons. II s'approcha de Sicyone et de Phlionte, et r^pandit 
la consternation dans quelques autres villes. De Ik il marcha sur 
Corinthe. Les Corinthiens firent une sortie, mais ils furent 
vaincus en rase campagne et refouies dans leurs murs^ Les B6o- 
tiens furent exalt^s par ce sqcc^s; quelques -uns d^entre eux 
eurent I'audace d*entrer dans la ville avec les fuyards. A cette vue, 
les habitants eflrayes se renfermerent dans leurs maisons; mais 
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Chabrias, general des Ath^niens, se conduisit avec tant de pre- 
sence d'esprit et de courage, qu'il repoussa hors de la ville Ics 
B^otiensqui y 6taient entr^s, et en lua un grand nonibre. Sli- 
mul^s par l*^mulation, les B^otiens rang^rent toutes leurs troupes 
en bataille, et tent^rent une attaque decisive sur Corinthc. 
Mais Chabrias, k la t^te des Ath^niens, sortit de la ville et vint 
occuper une position favorable pour r^sisterauxassaillants. Con- 
fiant en leur force physique et en leur grande experience mi- 
litaire, les Th^bains se flattaientde culbuter les Ath6niens. Mais 
Chabrias, profitant de Tavantage de sa position, ct soutenu par 
les renforls qui lui ^taient envoy^s de la ville, tua bu blessa un 
grand nombre d*enneuiis. Apres avoir essuye beaucoup de per- 
tcs, les B^otiens se retirerent sans avoir obtenu aucun r^sultat. 
Ce fut ainsi que Chabrias, admire par sa bravoure et ses talents 
miiitaires, parvint a repousser les enneniis. 

LXX. En ce in^me temps, il arriva k Corinthe par mer deux 
mille Celtes et Ib6riens. lis avaient 6l6 envoy6s au secours des 
Lacdd^moniens par Denys le tyran, et avaient re^u pour cinq 
mois de solde. Les Grecs, pour les mettre k T^preuve, les pla- 
c^rent sur la premiere ligne dans les combats. Ces Strangers so 
conduisirent avec bravoure et firent perdre beaucoup de monde 
aux B6otiens et k leurs allies. Apr^s s*6tre distingu^s par leur 
valeur et leur habilet6 h manier les armes , ils furent honores 
par les Lac^d^moniens, auxquels ils avaient rendu de grands ser- 
vices, et retourn^rent en Sicile vers la fin de Tfite. 

Peu de temps apr^s, Philiscus aborda en Gr^ce ; il iiait on- 
voy6 par le roi Artaxerx^spour exhorter les Grecs h cesser leurs 
guerres et k conclure une paix g^n^rale. Ilsy consentirent tous 
ir^s-volontiers, k Texception des Th^bains, qui persist^rent dans 
leur dessein de comprendre la B6otie sous une seule domination. 
Sur le refus d*adhdrer au trait6 de paix, Philiscus laissa aux La- 
cM^moniens un corps auxiliaire de deux mille hommes soldcs 
d*avance, etrevint dans TAsie. Dans cet intervalle, Euphron le 
Sicyonien, connu pour son audace et son extravagance , entrc- 
prit, avec le secours des Argiens, de s'eniparer dela lyrannie. U 
III. 6. 



66 DIODORE DE SICILE. 

r^ussit en effet dans son entreprise, condamna ci Texil qnaraale 
Sicyoniens des plus opulents, et vendit leurs biens h Tenchere. 
Apros s'^tre ainsi procure bcaucoup de ricbesses, il rassembla 
des iiiercenaires et se d^clara souverain de la ville. 

LXXI. Nansig^ne 6tant archonte d'Atbenes, les Romains 
nommerent, au lieu de consuls, quatre tribuns militaires, Lu- 
cius Papirlus, Lucius M^n^nius, Servius Cornelius, Servius 
Sulpicius; on c^l6bra en Elide la ciir olympiade, dans laqueile 
Pythoslrate d'Athenes fut valnqueur ci la course du stade K Dans 
cette ann^e, Ptolemec TAlorite, fils d'Amyntas^, tua par trabison 
son fr^re Alexandre et occupa pendant trols ans le trone de la' 
Mac^doine. 

Dans la B^otie, P^lopidas, rival d'J^paminondas et jalonx de sa 
reputation militaire et des services que ce dernier avait rendus aux 
B^otiens dans le P^loponndse, anibitionna de faire, en debors da 
Pdoponnese, quelquecbose d' utile pour lesTh^baius. Emmenant 
done avcc lui Ism^nias, son ami, homme d*un courage admirable, 
il entra dans la Thessalie. Arriv6en presence d'Alexandre, tyran 
de Ph^res,ii futarrSt^ sans motif, ainsi qu'Ism^nias, et tons ies 
deuxjet^s en prison. Indign^s de cetacte, les Th^bains firentsur- 
le-cbamp passer en Tbessalie unearm^e de buit mille bopliteset 
de six cents cavaliers. EfTray^ de cette expedition, Alexandre en- 
voya des deputes ^ A thanes, cbarg^s de demander du secours. 
Le peuple d^cr^ta sur-le-cbamp un secours de trente navires 
et de mille soldats qui partirent sous les ordres d^Autocles. Pen- 
dant que celui-ci cdtoyait les rivages de TEubde, les Th^bains 
entr^rent dans la Thessalie. Cependant Alexandre avait rassem- 
bla toutes ses troupes de terre , et sa cavalerie etait plus nom- 
breuse que cellc des B^otiens, ce qui u'emp^cha pas les B^otiens 
de se decider k un combat d^cisif, comptant sur la cooperation 
des Thessaliens. Mais lorsqu*ils furent abandonnes par ces der- 
niers, et que, d'un autre cdte, Alexandre re^ut les secours que 

' Premiere ann^e de la cm* olympiade ; ann^e 368 avant J.'C. 
» L'auteur a dit plus haut ( chap. 60 ) qu'Amyntas avait pour tils Alexandre , 
Perdiccas et Philippe. Ptol^m^e etait etranger k la famille rpyale. 
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lui avaient envoy^s les Alb^niens et quelqoes autres allies , et 
qu'enfin Tann^e coiumcn^aii k manquer de vivres et d^autres 
provisions, alors les b^otarqucs rdsolurentde retourner cbezeux. 
Les Bdotiens lev^rent done leur camp, et coinme lis traversaient 
un pays de plaine, Alexandre les poursulvit avec sa nombreuse ca- 
valerie, et attaqua leur arri^re>garde. Maltraites sans relSche 
par les projectiles de Tennemi , les B^otiens perdirent beau- 
coup de monde et tomb^rent converts de biessures. Enfin , ne 
pouvant ni avancer ni recuier, Tarm^e se trouva dans une posi- 
tion d'autant plus critique , que les vivres dtaient devenues lr6s- 
rares. D^jci elle d^sesp^rait de son salut, lorsqu*elle cboisit pour 
son chef ^paminondas, qui servait alors cooime simple soldat. 
Investi de ce commandement, £paminondas forma, avec quel- 
ques cavaliers et quelques hommes arm^s k la l^gdre, un deta- 
chement d'^lite qu*il pla^a k Tarri^re-garde pour r6sister k Tat- 
taquede Fennemi et proteger les hoplites quiformaient Tavant- 
garde. En faisant ainsi souvent volte-face, et conservant un 
ordre parfait dans les rangs, il r^ussit h sauver Tarmde. Ge su&- 
c^s ajouta encore h la gioire dont jouissait ^paminondas auprds 
de ses concitoyens et de ses allies. Les b^otarques furent tnis en 
jugement et condamn^s k une forte amende. 

LXXIL On pourrait demander ici pourquoi un chef tel qu'J^ 
paminondas servlt comme simple soldat dans Tarmee qui avail 
^t^envoy^een Thessalie. Nousallons cndonner ici la raison jus- 
tificative. Lorsque, dans le combat de Corinthe, ^paminondas 
eut enfonc^ les lignes lac^d6moniennes qui gardaient le retran- 
cbement , il se contenta de cette victoire, et, au lieu de faire 
essuyer, ce qui lui aurait 6t6 facile, de grandes pertes a I'en- 
nemi, il s'abstint dialler au delk. II fut alors soup^onne d'avoir 
Youlu gagner la faveur des Lac^d^moniens en les ^pargnant; 
des adversaires jaloux profii6rent de cette occasion pour le ca- 
lomnier et Taccuser de trahison. Sur cette accusation, le peuple 
irritd lui retira la fonction de b^otarque et Tcnvoya servir comme 
simple soldat. Mais, ayant par ses actions confondu ses accusa- 
teurs, il fut r^intdgr^ par le peuple dans son ancienne dignity. 
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Peu de teinps apr^s, les Arcadiens livrerent aux LacM^moniens 
une grande bataille dans laquelle ces derniers remport^rent une 
victoire signal^e. C'6tail leur premiere victoire depuis leur d6- 
faite k Leuctres. Les Arcadiens y perdirent dix mille bommes et 
les Lac6d6moniens pas un seul. Ainsi s'accomplit Toracle de 
Dodone, qui avait pr^dit que cetle guerre ne couterait pas une 
larme aux Laced^moniens. Aprds cette bataille, les Arcadiens,. 
craignant une invasion des Lac^d^nioniens, fonderent , dans un 
emplacement avantageux, Megalopolis, et la peupl^rent en y fai- 
sant entrer les babitants de quarante villages , connus sous Ic 
nom de M^naliens et d'Arcadiens Parrbaslens. Telle ^tait la 
situation des affaires en Grece. 

LXXIII. £n Sicile , Denys le tyran avait mis sur pied des 
troupes considerables. Yoyant les Gartbaginois peu en etat de 
soutenir la guerre, par suite des ravages qu'avait faits la peste el 
de la r^volte des Libyeus , il d^cida de leur declarer la guerre. 
Mahquantde motifs legitimes, il donna pour pr^texte que les 
Gartbaginois avaient fait des incursions sur le territoire soumis 
k sa domination. Il mit done en campagne trente mille bommes 
d*infanterie, trois mille cavaliers et trois cents triremes comply- 
tement dquip^es. Avec ces forces il envabit les possessions des 
Gartbaginois. Il enleva sur-le-cbamp Seiinonte et Entelle, rava- 
gea toute la campagne, se rendit maitre de la ville d*]^ryx et as- 
siegea Lilybee; mais cette place etant d^fendue par une forte 
garnison, il leva bientot le si^ge. Inform^ que le cbantier des 
Gartbaginois avait M bruie , et pensant que toute leur flottc 
avait eie delruite, il se flatta de n*avoir plus rien a redouter de 
leur part. Il d^tacba done de sa propre flotte, compos^e de cent 
trente triremes, les meilleurs batiments, et les fit entrer dans le 
port d*6ryx, taudis qu'il renvoya les aulres k Syracuse. Gependant 
les Gartbaginois armerent inopin^ment deux cents na vires qui 
vinrent attaquer les batiments de Denys au moment oil ils en- 
traienl dans le port d*£ryx. Gette attaque imprevue couta k De- 
nys la meilleure partie de sa flotte. Gomme Tbiver approcbait , 
les parties belligerantes conclurent une IrSve et se retir^rent 
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dans leurs villes respecUves. Peu de lemps aprcs, Deiiys fut at- 
teiiit d*une maladic dont il mourut, apres un regne de trenie-huii 
ans. II cut pour successeur son fils Oenys, qui fut pendant douzc 
ans tyran de Syracuse. 

LXXIV. II n'est point horsde propos de raconter ici les causes 
de la morl de Denys et les circonstances qui racconipagnerent. 
Denys avait fait repr^senter aux f^tes de Bacchus, a Alhones, 
one iragiSdie, etil remporta meme le prix. Un dos chanieurs dn 
chcBur, se flatlant de recevoir une brillante recompense s'il 
venait le premier annoncer cette nouvelle a Denys , se rendil ii 
Gorinthe et de l^ s*embarqua pour la Sicilo. Seconde par des 
vents favorables, 11 entra bient6t«i Syracuse et s'empressa d'an- 
noncer au tyran sa victoire. Denys combla ce messager de pre- 
sents , se livra a une joie imraod^r^e, sacrifia aux dieux pour 
cette bonne nouvelle , et donna des banquets et de grands fes- 
tins. Traitant ainsi splendidenient ses amis et s^enivrant de bois- 
sons , il tomba dans une grave maladie, causae par la grande 
quantite des liquides qu'il avait pris. Un oracle lui avait predit 
qu'il mourrait lorsqu'il aurait vaincu des ennemis superieurs a 
lui. Denys avait applique cet oracle aux Carthaginois qu'il regar- 
dait conmie plus forts que lui. Aussi, chaque fois qu'il elait on 
guerre avec eux il avait Thabitude de se relirer aprC^s la victoire, 
ou de se laisser vaincre volontairement, afin qu'il n'eut pas I'air 
de Temporter sur un ennemi plus fort. Mais il ne r^ussit pas 
par ce subterfuge h vaincre la n6cessitc du destin. iManvais 
poete, et jug^ comme lei k Athenes, il venait de vaincre des 
poetes superieurs h lui. L'oracle recut ainsi son accomplisse- 
nient. 

Denys le jeune, qui lui succ^da 5 la tyrannie, convoqua le 
peuple en une assembl^e gen^rale, et I'engagea par des paroles 
bienveillantes h lui conserver I'affection qu'il avait eue pour son 
pere. II fit ensuite de magnifiques funerailies , ensevelit le corps 
de son p^re dans la citadelle, pres des portes appelees royalos, 
et cbercba h consolider son autorite. 

LXXV. Polyzele ^lant archonte d' Athenes, Rome 6tait livree 
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a I'anarcbie par des guerres intestines ^ En Gr^ce, Alexandre 
dc Pheres, sur des accusations port^es contre les habitants de 
la vilie de Scotusse, les convoqua en une assembl^e g^n^rale ; Ik 
il les fit entourer par ses niercenaires et ^gorger jusqu*aa der- 
nier. II jeta leurs cadavres dans le foss6 en dehors des murailles 
et livra la ville au pillage. ^ 

Epaminondas le Th^bain entra dans le P^loponnese 5 la tSte 
d'unn arm^e , soumit les AcfiSeb& k quelques autres Etats. II 
d^livra Dyme , Naupacte et Calydone des garnisons que les 
Ach^ens y avaient mises. Les B^otiens entrcprirent ensuite une 
expedition en Thessalie , et ranion^rent P^Iopidas de la prison 
oil Alexandre de Pheres Tavait enferni6. 

Les Phliasiens etaient alors en guerre avec les Argiens. Cbar^ 
fut envo\6 a leur secours et d6livra les Phliasiens. Vainqueur des 
Argiens dans deux combats, il rassura les Phliasiens et revint k 
Athenes. 

LXXVL L'ann^e ^tant r^volue, C^phisodore fut nomin^ ar- 
chonte d* Athenes , et los Romains 41urent, au lieu de consuls, 
quatre (ribuns militaires, Lucius Furius, Paulus Manlius, Ser- 
vius Sulpicius et Servius Cornelius '. Dans cetle ann^e, Th6m6- 
sion, lyran d'Jilretrie, prit la ville d*Orope et Tenleva sans motif 
aux Alb^niens. Ceux-ci dirig^rent done contre lui une arm^e 
nombreuse ; Ics Thebains arrives au secours du lyran, prirent la 
ville, la garderent en d6pdl, et ne la rendirent plus. 

Dans cet intervalle, les habitants de Tile de Cos se transports- 
rent dans la ville qu'ils occupeni encore aujourd*hui, et Tem- 
bellirent beaucoup. Gette viile se remplit d'un grand nombre 
d'habitants , recut de fortes murailles et un port magnifique. 
Depuis cetle ^poque, les revenus et les richesses de ses habitants 
sonl loujours all6s en augmentani; enfin elle put rivaliser avec 
les premieres villes. 

A cette m6me 6poque , le roi des Perses envoya de nou^eau 
une deputation aux Grecs pour les engager ^ cesser leurs guerres 

' Deuxi^mo annee de la cni« olympiade ; annee 367 avant J.-C. 
' Troisifeme annee de la ciii« olympiade ; ann6e 366 avant J.-C. 
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et k conclure entre eux une paix g^nerale. Cost !2i que se tei- 
mine la guerre laconiquc et b^otique, qui avail dur6 cinq ans la 
dater dc la bataille de Leuctres. 

Dans ce temps vivaient des hommes c^l^bi es par l^ur savoir : 
Isocrate le rh^teur, et ses disciples, Aristote le philosophc, 
Anaxira^ne de Lampsaque * , Platon TAlh^nien el les derniers 
philosophes de la secte pythagoricienne ^, X^nophon rhistoricn, 
qui est parvenu h un age tr^s-avanc6^ (car ii parlail encore de la 
morl d*£paminondas, arriv^e peu de temps apr^s). A ces noms 
on peu I ajouter Aristippe , Aniistbene et iEcbine le Sphetlien , 
de r^cole de Socrate. 

LXXYIT. Chion ^tant archonted*Ath^nes, Ics Remains nom- 
m^rent, au lieu de consuls, des tribuns militaires, Quintus Ser- 
vius, Caius V^turius , Aulus Corn61ius, Marcus Cornelius et 
Marcus Fabius ^ Toute la Gr^ce jouissait de la paix , lorsqu'il 
se manifesta de nouveau dans plusieurs viiles des germes 
de guerre et une fureur d'innovation extraordinaire. Les exiles 
de TArcadie sortirent de TElide et s*empardrent , dans la 
Triphylie, d'une place forte nomm^e Lasion. Depuis longtemps 
d^ja les Arcadiens et les Aliens se disputaient la possession de 
la Triphylie ; les uns et les aulres avaient et6 alternalivement 
maltres du pays, selon les chances de la guerre. La Triphylie 
etait alors occup6e par les Arcadiens; les Eliens la leur enleve- 
rent sous le pr^texte de defendre la cause des exiles. Les Arca- 
diens irrit^s leur envoy^rent d'abord une deputation pour dc- 
mander la reddition de la place; mais comme cette demande fut 
refusee , ils ali^rent implorer le secours des Athcniens qui leur 
envoyferent des troupes pour les aider ^ reprendre Lasion. Les 
^i^liens, de leur c5l6, vinrent au secours des exiles, et livrerent 



* Anaxim^nc de Lampsaquie avail dcrit I'histoire ancienne des Grccs jusqu% la 
bataille de Mautinee. 

' Ces philosophes etaient Archylas, Tirade, Xenophile, Phaeton , Echecrate , 
Diodes et Polymastus. Voyez Diogfene de Laerte, VUI , 46. 

» Xenophon, dans la premiere annee de la cv« olympiade, avail plus de quaire- 
YiDgt-six ans. 

* Qnatri^me annee de la cm* olympiade ; ann^e 365 avant J.-C. 
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nil coiiibal pr^s de Lasiou. Mais coiniue les Arcadiens dtaieiU 
superieurs cii nombre, les Aliens furent vaincus et laisserent 
plus dc deux cents hommes sur le champ de bataille. Ge fut la 
Ic coinuiei\pement d*une guerre de plus en plus acharnde entre 
les Arcadiens et les l^lliens ; car les Arcadiens , exalt^s par leurs 
succcs, envabirent Ttllide et prirent les villes de Margane, de 
Cronium, dc Gyparissia el dc Goryphasium. 

Tandis que ces choses se passaient , en Mac^doine, Ptol^ai^e 
TAlorite p^rit par la trahison de sou frere Perdiccas, apr^s un 
regne de trois ans. Son successeur, Perdiccas, fut pendant cinq 
ans roi de la Macedoine. 

LXXVIII. Timocrale etant archonte d'Atbones, lesRomains 
nomm^rent, au lieu de consuls, trois tribuns militaires, Titus 
Quintius, Servius Gorn^'lius et Servius Sulpicius. Les Pisates et 
les Arcadiens c616brerent la civ= olympiade, dans laquelle Pho- 
cides FAlh^nien remporta le prix ci la course du stade^ En ce 
temps , les Pisates renouvelerent une ancienne pretention de 
leurs anc^tres; s^appuyant sur quelquc tradition antique et fa- 
buleuse, ils soutenaient que la pr^sidence des jeux olympiques 
leur revenait de droit. Pensant quelc moment actuel 6tait favo- 
rable pour faire valoir cette pretention , ils firent alliance avec 
les Arcadiens qui elaient en guerre avec les J^iiens. Reunis k 
ces allies, ils allerent attaquer les l^liens, qui c^iebraient pr^ci- 
sement les jeux olympiques. Les J^tiens accoururent de (ouies 
parts pour se mettre en defense ; il se livra un combat acharnc 
en presence m^me des Grecs qui assistaient d^ja tout couronnes 
a lasolennite, et qui , ^pectateurs tranquilles, appiaudissaient 
a la bravoure des combattants. Enfin, les Pisates Temporterent 
et presiderent les jeux. Les Eliens n'inscrivirent point cette 
olympiade dans leurs annales commc ayant 6te c^iebr^e par vio- 
lence et contre les regies dc la justice. 

Dans ce memc temps, ^Eparainondas le Thebain , jouissant 
d'une immense reputation parmi ses concitoyens, convoqua une 
assemblee gencrale dans laquelle il exhorta les Thebains a saisir 

' Pieiiiii'ie tiuiiOc de la civ= olympiade ; aiinec 364 avant J.-C. 
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Teiiipire de la iner. Dans un discoars lougueincnt inMii^ ii 
exposa Tulilitd et la facilil^ de cclte cntreprisc, et allegua entre 
autres que ceux qui 6taient raailres sur tcrre seraient aussi faci- 
lement inattres sur mer. II citait pour preuve les Alh^niens qui, 
bien que , dans la guerre de Xerxes , ils eussent fourni deux 
cents navires, avaient 6le soumis aux Lac^dcmoniens qui n*en 
avaient fourni que dix. Enfiu, apr^s avoir apportebeaucoup d*au- 
tres raisons h Tappui de sa proposition , il parvint k persuader 
les Tb^bains k pretendre k Tempire de la oier. 

LXXIX. Le peuple d^creia done sur-le-champ la construc- 
tion de cent triremes et un nombre ^^gal de chantiers ; en mSme 
temps il engagea les habitants de Rhodes, de Chio et de Byzance 
h le seconder dans sou cntreprise. ^^paminondas lui'in^me fut 
envoys avcc une arm^e dans toutes ccs villcs, afin de tenir 
en bride le general athC'nien Laches, qui commandait une 
flotte puissante et qui avait re^u la mission de s'opposer aux ten- 
tatives des Th^bains. jblpaminondas lefor^a k quitter ces parages 
et maintint ces villes dans le parti des Th^bains. finfin, si cet 
homme avait v^cu plus longtemps , les Th^bains , de Taveu de 
tout le monde , seraient devenus les maitres sur terre et sur 
mer. Mais il mourut pen de temps aprds, d*une mort h^roique, 
dans la baiaille de Mantin^e , en procurant k sa patrie la plus 
brillante victoire ; et avec lui tomba imaiMiatement la grandeur 
des Th^bains. Mais nous en |)arlerons plus loin avec detail. Pour 
lors les Th^bains resolureut de marcher sur Orchom^ne. Voici 
pourquol. Quelques bannis, \oulaut donner k Thebes une con- 
stitution aristocratique, iuvii^rent trois cents cavah'ers orchom^- 
niens k prendre part k cette eulreprise. Ces cavaliers, qui 
sortaient d'habitude k un jour fixe de Thebes pour passer la 
revue , convinrent entre eux de choisir ce moment pour Tex^-- 
culion du projet. Beaucoup d'aulres personnes s'y <^taient 
associ^es, et arriverent ^galement au moment indiqu^. Mais 
les instigateurs du complot se ravis^rent, d^nonc^rent toute la 
Irame aux beotarques et s*assur^rent , par la trahison de leurs 
complices, le pardon de leurs crimes. Les magistrats se saisirent 
III. 7 
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aussitot des cavaliers d^Orchom^ne, et apr^s les avoir fait com- 
paraitre devant Tassembl^c, Ic pcuple les condamna tous k mort; 
de plus, 11 decr^ta que les Orchom^niens seralent rMuits k Tes- 
clavage et leur vllle renversde de fond en comble. Oepuis long- 
temps les Th6bains ^taient enuemis des Orchom^niens ; dans les 
lenips li^roTques, ils payaient anx Minyens un tribat doDt ils 
fnrent d^livr^s ensuite par Hercule. Groyant done le moment 
propice et se servant de quelque pr^texte plausible pour justifier 
leur vengeance , les Th^bains march^rent sur Orchomene. lis 
s'emparercnt de celte ville , tu^rent tous les habitants adultes, 
et vendirent les enfants et les femmes comiue esclaves. 

LXXX. A cette m^me ^poque les Thessaliens ^talent en 
guerre avec Alexandre, tyron de Phercs. Vaincus dans plu- 
sieurs batailles , ils avaient perdu beaucoup de monde. Ge 
fut alors qu'ils envoy^rent des d^put^s aux Tb^bains pour leur 
deniander des secours et P^lopidas pour chef; car ils savaient que 
celui-ci 6tait personnellement irrit^ contre le tyran Alexan- 
dre qui Tavait Jet^ en prison , et ils le connaissaient en mduie 
lentps pour un homme renomme par sa bravoure et son ta- 
lent stral^gique. Les B^otiens se r^unirent en une assemble 
g^nerale, et , apr^s avoir pris connaissance de la mission des 
envoy6s, ils accord^rent tout ce que les Thessaliens leur de- 
mandaient. lis firent partir sur-le-champ une arm6e de sept 
miUe hommes, sous les ordres de P6Iopidas. Au moment 
od P61opidas se mit en route h la tSte de son arm^e , 11 ar- 
riva une Eclipse de soleil. Ge ph^nom^ne r^pandit Talarme ; 
quelques devins d^clar^rent que, par le depart de Tarm^, 
Thebes aliait perdre son soleil, paroles qui pr6sag^rent la mort 
de P^lopidas. Mais ce g^n^ral n'en continua pas moins sa mar- 
chc, pouss^ par la fatality. Arrive en Thessalie,!! trouva Alexan- 
dre occupant une position tr^s-forte avec plus de vingt mllle 
hommes; 11 ^tablit son camp en face de Tenneml, et, apr^s 
jouction avec les troupes auxiliaires des Thessaliens, 11 engagea 
le combat. Alexandre eut Tavantage, grdce k la position qu*ll occu- 
pait. P^lopidas, empresse de decider, par sa propre valeur, lesort 
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de la bataille, marcha droit sur Alexandre. Le tyran tint ferme 
avec son corps d'^lite ; la mSMe devint sanglanle : P^lopidas fit 
des prodiges de valeur; tout le champ de bataille autour de lui 
fut jonch^ de cadavres. Enfiii^ s'exposant aux plus graves dan- 
gers , il rait l*ennemi en d^route et remporta la victoire. Mais 
celte victoire lui coftta la vie; cribl6 de blessures, il inourut 
en h6ros. Alexandre , une seconde fois mis en deroute et press^ 
de tous cot^s, fut oblige, par une capitulation, de rendre aux 
Thessaliens toutes les villes qui faisaient le sujetde la guerre , de 
restituer au pouvoir des B^otiens les Magnates et les Ach^ens de 
la Phthiotide, en un mot, de se contenter de la souverainet^ de 
Ph^res et du titre d'alli^ des B6otiens. 

LXXXI. Bien qu'ils eussent remport^ une victoire signal^e, 
les Th^bains publiaient p/irtout que la mort de P^lopidas 6tait 
pour eux une d^faite. La perte de cet illustre g^n6ral leur parut 
avec raison un revers plus grand que leur victoire. En effet, il 
avait rendu de nombreux et d*immenses services h sa patrie, et 
contribu^ le plus k Taccroissement de la puissance des Th6bains. 
Dans Tentreprise des bannis qui reprirent la Cadm^e , ce fut h 
lui que, de Taveu de tout le monde, on dut le succes, et ce pre- 
mier succ^s fut la source de tons ceux que les Th6bains ob- 
tinrent par la suite. Dans la bataille de Tdg6eS P^lopidas qui 
commandait seul comme b^otarque , mit en deroute les Lac6- 
d^moniens, les plus puissants des Grecs. Aussi les Th6bains c6- 
16brerent-ils cette victoire signal^e en ^levant le premier tro- 
ph6e sur les LacM^moniens. Dans la bataille de Leuctres, il 6tait 
h la t^te de la cohorte sacree * qui enfon^a les lignes spartiates et 
d^cida de la victoire. Dans les diverses campagnes dirig^es conlre 
Lac^d^mone, il eut sous ses ordres plus de soixante-dix mille 
hommes, et 61eva h la porte mtoe de Sparte un trophee, mo- 
nument de la deroute des Lac6d6nion]ens, qui jusqu*alors n*a- 



» Wesselingpense'quHlfautlireTrffliyrg, prfes d'Orchomfene, d'apr^s Plutarque 
( Pelopidas ). 

• La cohorte sacree se composait de trois cents hommes d'elite. Kile fut crcee 
par Gorgidas. Voyez Plutarque ( Pelopidas ). 
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vaient jamais M attaqu^ sur leur territoire. Envoys aopr^ du 
roi dcs Perses, au sujet du trait6depaiiuniverselledelaGr^ce, 
il prit h coeur FiQl^r^tde Messine, que lesThdbains reconstrui- 
sirent trois cents ans apr^s sa destruclion. Enfin , il combatiit 
Alexandre qui avail des troupes bien plus nombreuscs que lui, 
ct reufiporta une vicloire^clatanteen ni^nie temps qu*i] eut une 
mort gloricusc. La renomm6e de sa bravoure 6tait si grande 
aupr^s de ses concitoyens, que, depuis le retour des bannis h 
Thebes jusqu'ai sa mort, aucun citoyen n*a os6 lui disputer 
le rang de b6otarque qu'il conserva toute sa vie. L*btsloire de- 
vait ce tribut d*^Ioges aux qualit^s ^minentes de Pdlopidas. 

Dans ce temps, Cl^arque, natif d'H^racI^e, dans le Pont, aspira 
h la tyrannie. Il vint h bout de son entreprise ; ayanl pris pour 
module Denys , tyran des Syracusains , il d^ploya beaucoup de 
magnificence h Heracl^c, et r^gna douze ans. 

A la m^me ^poque, Timothee, gdn^ral des Ath^niens, com- 
mandant k la fois Tarm^e de terre ct les forces navales, s*em- 
para, apres un si6ge, de Torone et de Potid6c, et alia au secours 
des Cyzic^niens qui ^taient alors assi^g^s. 

LXXXII. Chariclide 6tant archonte d'Ath^nes , les Romains 
nomm^rent consuls Lucius Emilius Mamercus et Lucius Sextius 
Lat^ranus^ Dans cette ann^c , les Arcadiens et les Pisans, qui 
avaient en commun pr6sid6 les jeux olympiques , se rendirent 
maitres du temple et des Ir^sors qu*il renfermaii *. Les i\lanti- 
neens avaient appliqu^ h leurs propres usages une grande par- 
tie des ofTrandes sacr^es. Ges sacrileges tenaient done beaucoup 
^ entretenir la guerre contre les Eliens, afin que, si la paix ve- 
nait h se conclure , ils ne fussent pas obliges de rendre compte 
de ce qu'ils avaient ravi. Mais, comme les autres Arcadiens in- 
clinaient pour la paix, ladiscorde d'clata parmi ces peuples. II se 
forma deux factions ; Tune avait k sa tfite les T6g6ates , I'autre 
les Mantineens. La querelle s'envenimant de plus en plus, on eut 
recours aux armes; les T^gdates envoyerent des d6put6s aux 

' Deuxiferae annee de la civ* olyrapiade; annee 363 avanl J.-C . 
' Le temple de Jupiier en Elide. 
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B^otiens pour solliciter leiir interyention. Les B^otiens firent 
partir uoe arm^e considerable sous les ordres d'^paminoodas , 
qui Tint au secours des T^6ates. Les Mantin^ens redoutant la 
puissance des B^oiiens et la renommde d*£paminondas, envoys- 
rem de Icur cdt^ des d^put^s aux ennemis les plus d^clards des 
B^otiens , aux Ath^niens et aux Lac^d^moniens, pour les enga- 
ger h leur fournir des secours. Des corps auxiliaires furent 
promptement fournis, de part et d'autre, et le Pdloponn^se de- 
Tint le theatre de combats nombreux et sanglants. 

Les Lac^^moniens, qui ^taient les plus voisins, envabirent 
4'abord TArcadie. l^pamiuondas arriva en ce mi^me moment k 
la tSte de son arm6e ; k pen de distance de Mantin^e , il apprit 
que les Lac^d^moniens en masse ravageaient le territoire des 
T^^ates. Jugeant done que la ville de Sparte ^tait laissde sans 
defense, il r^solut de frapper un grand coup. II profita de la nuit 
pour s'ayancer sur Sparte. Agis\ roi des Laced6moniens, se de- 
fiant de Tastuce d*Epaminondas, prit toutes les mesures ndces- 
saires pour conjurer Torage ; il fit immddiatement partir quelques 
courriers cr^tois qui , dcvan^nt ^paniinondas , vinrent avertir 
ceux qui ^taient resits h Sparte que les B6otiens se dirigeaient 
en toute h§te sur Lac^d^mone , pour ravager la ville. II an- 
non^a lui-meme quMl arriverait le plus promptement possible 
au secours de la patrie , et ordonna aux habitants de d^fendre 
leur ville avec intrepidit6. 

LXXXIII. Les Gr^iois apport^rcnt rapidement ce message 
qui sauva la patrie des Lac^emonicns d*un danger inattendu ; 
car si cet avertissement n'^tait pas arrive h temps, l^paminondas 
serait k Timproviste tomb6 sur Sparte. Si on voulait comparer 
avec impartiality la pr^voyance de ces deux g^n^raux, on don- 
nerait la palme au general lac^d^monien. lilpaminondas, press^ 
de franchir la distance qu'il avait h parcourir, marcha toute la 
nuit , et 2i la polnle du jour il se trouva aux portes de Sparte. 

' Le roi des Laced^moniens 8'appQlait alors Ag^silas , dont Xcnophon a fait un 
eloge peul-^tre immerite. Voyez les notes de Palm^rins et Wosseling, dans le 
tome VI, p. «69 de r^it. bipont. 

IIL 7. 
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Gependant Agisilas, k qui aTait 4t6 laiss^e la defense de la riUe, 
sur ravertissement qu'il avait rccu des Cr^tois, avail pris anssitftt 
toutes les mesures n^essaires pour mettre la ville en 6tat de rMs«* 
ter h rennemi. II lit mooter sur le toit des maisons les enfants 
les plus Sg^s et les vielllards , et leur ordonna de repousser les 
ennemis qui tenteraient de p^n^trer dans la TiUe. Quant aux 
jeunes gens en ^tat de porter les armes, il les distribua dans les 
passages et les ruesde la ville, etapr^ avoir barricade lontes les 
avenues abordables, il attendit de pied ferme I'assaut de Ten- 
nemi. l^paminondas avait div]s6 son arm6e en plusieurs d^ta- 
chemenis, se proposant d'attaquer la ville sur tous les points k 
la fois ; mais lorsqu'il vit les dispositions qu*avaient prises les 
Spartiates, il reconnut aussitdt que son prqjet 6tait d^couvert. 
N4antnoins, malgr^ ces dispositions et malgr^ la difficult^ des 
lieux, il n'h^sita pask en venir aux mains; bien qui! eiit bean- 
coup soulTert, il ne se d^sista point de son entreprise et pers^v^ra 
jusqu'au moment od Tarm^e des Lac^d^moniens revint k Sparte. 
Alors les assi^geants £tant soutenus par des troupes nombreuses, 
il leva le si^ge k i'entr^e de la nuit. 

LXXXIV. Avert! par des prisonniers de guerre que les Man- 
tin6ens venaient de tous cdt6s an secours des Lac^d^moniens , 
^paminondas se mit en retraite et ^tablit son camp h pen de dis- 
tance de Sparte. II fit ensuite prendre le repas h ses troupes et 
laissa quelques cavaliers dans le camp avec I'ordre d'allumer des 
feux jusqu*au matin, tandis que lui-mSme fit une marcheforc^e 
pour surprendre les d^uchemeuts que Tennemi avait laiss^s k 
Mantin^e. II franchit ainsi une longne distance et fondit le len- 
demain 5 IMmproviste sur les Mantin6ens. Mais son habilet^ fnt 
encore en d^faul, et il manqua Tentreprise. Un destin contraire 
lui cnleva la vicioire , car au moment mfime oh il approchait 
d*une ville sans defense, il arrivaitdu cdt6 oppose de Mantin^e 
un corps auxiliaire envoys par les Ath^niens ; ce corps 6tait form6 
de six mille hommes, et avait pour chef Hegdloque , un des ci- 
toyeus les plus considdres d*Ath^nes. Celui-ci fit entrer dans la 
ville un detachement suffisant, et se disposa au combat avec le 
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reste de ses troupes. Aussitdt apparurent h leur tour ]es LacM6- 
moniens et les Mantin6ens qui , appelant h eux tous leurs allies, 
se tinrent prfits ^ livrer une bataille decisive. Les Aliens, les La- 
c^d^moniens, les Ath^niens, et qnelques autres allies, au nombre 
de plus de vingt niille bommes d'infanterie et de deux mille ca- 
valiers, ^talent yenus au secours des Mautio^ens. Les T^g^ates 
avaient pour auxiliaires les peuples les plus puissants de TArca- 
die, les Ach^ens, les fitotiens, les Argiens et quelques autres 
allies, tir^s du P^loponn^se ou du dehors. Toute cette arm^e s*6- 
levait k plusde trente mille bommes d'infanterie et ne comptait 
pas moins de trois mille cavaliers. 

. LXXXV. Les deux armies ^taient d6jk en presence et prates 
k livrer une bataille decisive , lorsque les devins d^clarerent , 
d'aprfes Tinspection des victimes , que les dieux promeltaient 
une victoire 6gale des deui cdt^s. [ Voici Tordre de bataille. ] 
Les Mantin^ens , r^unis k quelques autres Arcadiens, formaient 
I'aile droite, s'appuyant sur le renfort des Lacdd^moniens; ve- 
naient ensuite les Aliens , les Ach^ens et quelques autres al- 
lies plus faibles, qui occupaient le centre ; les Atbdniens compo- 
saient Fatle gauche. Dans I'armte oppos^e, les Th^bains ^talent 
places k Taile gauche et s'appuyaient sur les Arcadiens; Taile^ 
droite ^tait confine aux Argiens. Le centre 6tait occupc par les 
Eub^n^ , les Locriens, les Sicyoniens ; puis par les Mess^niens, 
les Maliens, les ^nians, les Tbessaliens et ies autres allies. La 
caValerie fut plac^e sur les flancs dans les deux armies. Ces dis- 
positions prises, les deux armies s'avancerent Tune vers Fautrc, 
les trompettes sonn^rent la charge , les soldats poussdrent le cri 
de guerre dont le retentissement pr6sageait la victoire. Le com 
bat s'engagea d'abord aux flancs, entre la cavalerie; des deux 
c6t^ on se surpassa en valeur. Si les cavaliers ath^niens fl^chi- 
rent devant les cavaliers tb^bains, ce ne fut pas parce qu*ils man- 
quaient de courage ni d'exp^rienre militaire (car la cavalerie 
ath^nienne ne le c^dait, sous ce rapport, k aucnne autre cavale- 
rie), mais parce que I'ennemi ^tait bien sup^rieur en nombre 

et soulenu par des troupes Wg^res. En effet > les Ath^niens n*a- 
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vaient que tr^s-peu de gens de trait, pendant que les Th^bains 
avaient trois fois plus d'arcbers et de frondeurs , qu*ils avaient 
fait venir de la Thessalie. Car dans ce pays les hommes sent 
exerc^s h la guerre d^s leur enfance et acqui^rent ainsi une ap- 
titude miiitaire qui decide du sort des batailles. Ainsi done, ac- 
cables de traits lances par \e^ troupes l^^res et maltrait^ par 
la cavalerie, les Ath^niens furent ^branl^s et mis en fuite. Mais 
h peine se trouvaient-ils bors des ailes qu*ils revinrent k la 
charge; car malgr^leur retraite ils ne rompirent point leur pha- 
lange, et, tombant aussitdt sur les Eub^ens , ainsi que sur quel- 
ques mercenaires envoy^s pour occuper les hauteurs Toisines , 
ils leur livrerent un combat sanglant el les flrent tons passer au 
111 de r^p^e. La cavalerie tb^baine ne se mit point k la poursuite 
des fuyards; elle se porta sur la phalange de Tinfanterie, et tenta 
de Tenfoncer. Le combat devint acharn^ ; les Ath^niens pli^rent , 
et ils ^taient d^jk pr^s de prendre la fuite, lorsque le cx)mmandaiit 
de la cavalerie des l^liens, qui ^tait plac^ k Tarri^re-garde , ar- 
riva k leur secours , et, rompant les rangs des Beotiens, flt 
changer la face du combat. La cavalerie des Aliens qui s*6tait 
ainsi montr6e k Faile gauche r^para T^cbec des allies. A I'aile 
oppos6e, la cavalerie eut aussi un engagement, et le combat resta 
quelque temps ind^cis ; mais bientot le nombre et la bravoure 
des cavaliers b§otiens et tbessaliens Temport^rent : les Manli- 
n^ens furent forci^s de c^der, et ils se repli^rent sur leur pha- 
lange en laissant beaucoup de monde sur le champ de bataiile. 
LXXXVL' Telle fut Tissue du combat entre les cavaliers. 
L'infanterie en vint aux mains k son tour ; elle soutint de grandes 
et terribles luttes. On n'avait pas encore vu une arm^e de Grecs 
contre Grecs aussi nombreuse des deux c6t6s, ni de chefs aussi 
celdbres, ni de guerriers aussi puissants et braves. Les peuples 
alors les plus renomm^s pour leur infanterie, les Beotiens 
et les Lac^d^moniens, se trouvaient alors en face Tun de Tau- 
tre, prets h se battre en desesp^r^s. lis se servirent d*abord de 
leurs lances qui, pour la plupart, furent bris^es par la frequence 
des coups. lis en vinrent bientdt h T^p^e, kla lutte corps h corps, 
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el, raalgr6 les nombreuses blessures qu*ils se porlaient 1 6cipro- 
quement , leur ardeur guerri^re ne diminua point. Ge combat 
d^sesp6rd dura longtcmps , et Texc^s de bravoure qu'on y d6- 
ployait dcs deux cf)(4s iaissa ia victoire incertaine. Chacun , au 
m^pris de sa vie, Toulait se distingucr par un fait d*armes et lais* 
ser apr6s4soi une gloire immortelle. Le combat en 6tail I^ Jors- 
qu'^paminondas jugea quMl ^tail temps de faire lui-mSme preuve 
de valcur pour decider la Tictoire. II r^unil done autour de lui 
. les mellleurs guerriers et tomba avec ce bataillon d*6]ite au mi- 
lieu de Tarm^e ennemie. Ce fut ^ la tSte de ce bataillon qu*il se 
pr^cipita d'abord sur le chef des LacM^moniens et le frappa 
d*un coup de lance. R^pandant autour de lui T^pouvante et 
la mort , il enfonga la phalange ennemie. Les Laccd^moniens , 
^(ourdis de la bravoure d^lilpaminondas et de la pesanteur des 
coups qu*il portait, l§chdrent pied et abandonn^rent le champ de 
bataille. LesB^uiens et les autres rangs qui leursucc^daient con- 
tinu^rent le carnage et amoncel^rent des monceauxde cadavres. 

LXXXVII. Cependant les Lac^d^moniens , s*apercevant 
qu*£paminondas se livrait avec trop d*ardeur k leur poursulte, 
firent volte-face et se ru^rent tons sur lui. Aussitdtil fut accabl^ 
d*une grSle de filches. !l(']paminondas tantdt ^vitail ces projec- 
tiles, tantdt les parait avec son bouclier, et il en arr^chait quel- 
ques-uns de son corps qu*il renvoyail k Tennemi pour sa propre 
defense ; enfm il se baltait en h6ros et etait prcsde remporter la 
victoire, lorsqu*il recut un coup mortel dans la poitrine. La 
lance se brisa et le fer resta dans la plaie : ^paminondas tomba 
6puis^. On se battit avec acharnement autour de son corps et 
on essuya des pertes r^ciproques; enfin, grSce k leur force phy- 
sique, les Tbdbains parvinrent, quoique avec peine, h d^faire 
les LacM^moniens. Les Beotiens ne les poursuivirent pas long- 
temps , roais lis revinrent sur leurs pas , consid^rant comme la 
chose la plus importante de rester maltres de leurs morts^ 

Les trompettes sonndrent done la retraite, et la victoire pa- 
raissant douteuse, des deux cdt^s on ^leva un troph^e. En effet, 

' C'^tait une preuve qu'on etait maitre du champ de bataille. 
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les Aih^niens qui avaient vaincu ies £ub^ns et les merce- 
naires occupant les hauteurs , ^taient en possession des morts ; 
et les B^otiens qui avaient mis en d^route les Lacdd^moniens, 
^taient de leur c6t^ maitres du champ de balailie et s'attribuaient 
la yictoire. Ainsi,on resta quelque temps sans s'envoyerdesd^- 
put^s pour traiter de Tenl^vement dcs morts ; car personne ne 
voulait s'avouer vaincu. Enfin les LacM^moniens envoy^rent les 
premiers des h^rauts k ce sujet ; et des deux cdt^s on donna la 
sepulture aux morts. Gependant , ^paminoudas encore en vie 
avait 6t^ transport^ dans le camp , et les m^ecins convoqu^s 
d^clar^rent qu*il mourrait lorsqu'on aurait retire le fer de la 
plaie. II supporta la inortavec un courage h^roTque. II fitd'abord 
venir son ^cuyer et lui demanda si le bouclier ^tait sauv6. L'^- 
cuyer r^pondit affirmativement. Puis , apr^s avoir fait placer 
le bouclier devant ses yeux , ^paminondas demanda de quel 
c6t^ ^tait la victoire. L'^puyer r^pondit que les B^otiens ^taient 
vainqueurs. « Ehbien, reprit-il, je puismourir maintenant; » 
et il ordonna qu'on lui arrachdt le fer. Ses amis qui Tenviron- 
naient ^clal^rent en g^missements et Tun d*eux s*4cria en pleu- 
rant : « Ah ! ^paminondas, faut-il que tu meures sans enfants. 
— De par Jupiter, reprit ]^paminondas , cela n*est pas ; car je 
laisse deuxiiiles , la victoire de Leuctres et ceile die Mantin^e* » 
Le fer fut extrait , et ^paminondas expira tranquillement *. 

LXXXYIII. Gomme nous nous sommes fait un devoir de 
payer h la mort de lous les braves un tribut d*61oges, il serait 
impardonnable de passer sous silence la fm d'un homme tel 
qu'^paminondas. Jepense done qu*£paminondas a surpass^tous 
les hommes de son temps, en science militaire, en douceur et 
en magnanimity. Et pourtant k cette ^poque il y eut aussi des 
hommes illustres : P^lopidas chez les Th^baius; Timoth^e, Go- 
non, Ghabrias et Iphicrate chez les Ath^niens; enfm Ag^silas le 
Spartiate qui vivait un peu avant cette ^poque. Dans des temps 
plus recul^s, k T^poque des guerres des MMes et des Perses, 

' Comparez Ciceron, Epistolce ad familiareSy V, 12; rf« Finibus, II, 30. Pau- 
sanias ^ IX , 1 5 ; Justin , VI , 8. 
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on rencontre Solon, Th^raistocle , Miltiade, Gimon, Myronide, 
Pericles et quelques autres g^n^raux chez les Ath^nieus; en Si- 
dle, G^lon,fils de Dinom^ne, et d*autres encore. Mais, iorsqu'on 
compare les qualit^s ^minentes de tons ces hommes avec la 
science el la reputation militaires d*]^paminondas, on trouve ce 
dernier bien sup^rieur aux autres : cbacun de ces hommes il- 
lustres offre un element de gloire , tandis qu*]^paminondas r^u- 
uit h lui seul loutes les grandes qualit^s : la vigueur du corps, 
la force de Teloquence, r^I^vatlon de TSme , le d^sint^ressement, 
la g^nerosite et, avant tout, la bravoure et Tbabilet^ strat^gique. 
Tant qu'il v^cut, sa palrie eut Tempire de la Gr^ce ; ellc le per- 
dit a la mort d'^paminondas et alia en d^clinant jusqu'h ce 
qu'enfiu, par Timperitie de ses cbe£s, elle fut rMuite a Fescla- 
vage et s'achemina vers sa ruine. Telle fut la fin d'J^paminon- 
das , de cet homme qui s'^tait illustr^ par ses verlus. 

LXXXIX. Apr^s cette bataille, les Grecs, qui s*6taieut dispute 
la vicloire et qui tons avaient rivalis6 d*ardeur guerri^re , fati- 
gues de leurs guerres continuelles , entr^rent en n^gociation et 
c(»nclurent une paix g^n^rale ainsi qu*une alliance r^ciproque 
dans laquelle ils admirent egalement les Messeniens. Les Lace- 
demonieus, animus d'une haine implacable contre les Mess6- 
uiens , refuserent , pour ne pas se trouver en contact avec les 
Mess^niens, de signer les conditions de la paix, et, seuls de tons 
les Grecs, ils resterent exclus du traits. 

Dans cette m^me ann^e, et k la mort d*£paminondas, X^no- 
phon TAthenien termine son histoire des Grecs. Anaxim^ne de 
Lampsaque, qui a ^crit Fhistoire primitive des Grecs, en com- 
mencant k la theog^nie et h Torigine du genre humain, termine 
egalement son ouvrage k la bataille de Mantinee et k la mort 
d'^paminondas. Cet ouvrage, qui comprend presque toute rhis-< 
toire des Grecs et des Barbares, est divise en douze livres. Enfin 
Philistus, qui a ^crit Thistoire de Denys Ic jeune, termine k la 
mgme epoque son ouvrage, divise en deux livres, comprenant 
un espace de cinq ans. 

XC. iVlolon etant archonte d^Athdnes, les Romains eiurent 
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pour consuls Lucius G^oucius et Quintus Servilius^ Danscette 
ann6c, les peuples du littoral de TAsie secoucreot le joug des 
Perses ; queiques satrapes et g£n6raux prirent part k cette revoke 
et d^clarerent la guerre k Artaxerxes. £u mSme temps, Tachos , 
roi des l^gyptiens, r^solut de faire la guerre aux Perses; II dquipa 
une flotte et leva une armde de terre. II tira des villes grecques un 
grand uombre de soldats qu*il prit a sa solde, et engagea les Lac£^ 
d^moniens^embrasser son parti. Les Sparliates ^taient aiors Dis- 
contents d*Artaxerx^s , parce que ce fu( |)ar Tintervention de ce 
roi que les Messdniens avaient StS compris dans le trail6 de paix 
g^nerale que les Grecs venaient de conclure. Cette ligue formte 
contre les Perses for^a le roi k faire des prSparatifs de guerre. 11 
lui fallait tout k la fois tenir t^te au roi d'^gypie, aux villes grec- 
ques de TAsie, aux LacSdSnQoniens et leurs allies, ainsi qu*aux 
satrapes et gSnSraux qui cominandaient sur les cdtes, et que la 
conspiration avait reuni3. Parmi ces dcrniers , on remarqualt 
surtout Ariobarzane, satrape de la Phrygie, qui, h la mort de 
Mithridate, Stait devenu maflre du royaume de ce dernier'; 
Mausole, souverain de la Carie, de plusieurs forleresses et de 
villes considerables dont la principale etait Halicarnasse, la uiS- 
tropole, avec une citadelle et le palais du roi; Oronte, sa- 
trape de la Mysie; Autophradate, satrape de la Lydie; enfin, les 
peuples d'origine ionienne, les Lyciens, les Pisidens, les Pauiphi-' 
liens, les Ciliciens ; puis, les Syriens, les PhSniciens et presque 
(ous les habitants de la cote. Ce soul^vement fut si gSn^Tal que le 
roi perdit la moitiS de ses revenus et que le reste ne suffisait pas 
pour subveuir aux frais de la guerre. 

XCI. Les rebelles choisirent Oronte pour gdnSralissime. D^s 
qu'il fut investi du commandement supreme, et qu'il cut re^u 
des somnics considerables pour enroier des troupes et pour payer 
d'avance k vingt mille hommes une annSe de solde, il trahit ceux 
qui s'6taicnt confi^s h lui. Se flaiiani que le roi le coniblerait de 
presents et lui dounerait toule la salrapie niarilime s'il livrait 

* Troisi^roe annee de la civ« olympiade; ann^e 362 avant J.-^C. 
' Voyez Cornelius Nepoa, Datames, lo. 
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les rebelles aux mains des Perses, il fit d*abord arr^ter ceux qui 
iui apportaient Targent et les envoya prisonniers a Artaxerx^s. 
Ensuile il livra aux emissaires du roi un grand nombre de villes 
et les troupes 6lrang^res. Il se fit, dans la Cappadoce, une trahi- 
son semblable qui pr^sentait cependant quelques circonstances 
parliculieres. Artabaze, general du roi, entra dans la Cappadoce 
avec une forte arm^e; Datame, satrape de cette province, mar< 
cha contre Iui aprds avoir rassenible une cavalerie nonabreuse et 
vingt mille homuies de troupes ^trangdres qu*ii avait prises k sa 
solde. Mais le beau-p^re de Datame qui comniandait la cavalerie 
et qui voulait renlrer en grace aupr^s du roi et veiller en meme 
temps k sa propre sArete, d^serta la nuit avec toute sa cavalerie 
et gagna les rangs ennemis, ainsi qu*ii en 6tait convenu la veille 
avec Artabaze. Aussiiot Datame appela ses mcrcenaires sous les 
armes, et, leur promettant des recompenses, il se mit a la pour-* 
suite des d^serteurs qu*il atteignit an moment ou ils allaient join- 
dre Tennemi. Attaquant tout h la fois Tarmec d* Artabaze et la ca- 
valerie qui venait de le trahir, il tua tons ceux qui kii tomberent 
sous la main. Artabaze, ne sachant h quoi s*en tenir, et soup^on- 
nant que celte defection du beau-pcre de Datame n'etait qu'un 
pi^ge , ordonna \k ses soldals de tailler en pieces les cavaliers 
transfugcs. Miihrobarzai|^ [c*^tait le nom de ce beau-pere], at- 
taqu^ ainsi des deux cot^s et traite comme un traltre, fut r6- 
duit aux abois. Il ne Iui rcsta d*autre moyen que de recourir ^ 
la force ; il se battit contre les deux assaillants et fit un grand 
carnage. Enfin , apr^s avoir perdu plus de dix mille hommes , 
Datame fit sonner la retraite et rappela sessoldats de la poursuite 
des fuyards. Tout ce qui resla encore de celte cavalerie se reu- 
nit k Datame qui accorda le pardon demand^ ; quelques autres 
cavaliers , au nombre de cinq cents, ne sachant quel parti pren^ 
dre , furcnt cnvelopp^s par Datame et tu^s a coups de trails. 
Datame , d^jh c61ebre par ses connaissances strati^giques, ajouta 
encore dans cettc circonstance k sa reputation de bravoure et de 
science militaire. Le roi Artaxerxes , instruit de cela , eut hdte 
de se defaire d*un chef aussi habile et le fit p^rir trattr^usement. 
III. 8 
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XGII. Tandis que ces ^v^nements avaient lieu , Rhtomithr^s 
a\ait ^t^ envoys par les rebelles en ^pte aupr^s du rol Tachos ; 
il revint en Asie avec cinq cents talents * d'argent et cinquante 
vaisseaux longs , et aborda k Leuc^. II appela dans cette ville 
plusieurs chefs des insurg^s, les fit arrSter et les envoya charge de 
cbatnes h Artaxerx^s; et , quoi qu*il fut lui-m^me au nombre des 
rebelles, 11 rentra , par le service de sa trahisou , en grace au- 
pr^s du roi. Cependant Tachos, roi d'^gypte, avait fait des pr§- 
paratifs de guerre ; il avait ^quip6 k grands frais deux cents 
triremes et pris k sa solde dix miile hommes d*6lite qu'il avait 
fait venir de la Gr^ce ; il avait , en outi*e , mis en campagne 
quatre-vingt mille fantassins ^gyptiens. Le corps des merce- 
naires ^tait command^ par Ag^silasle Spartiate, qui avait M 
envoys par les Lac^d^moniens avec un secours de mille hoplites ; 
c*^tait un g^n^ral admir^ pour sa bravoure et son experience 
militaire. La flotte ^taii sous les ordres de Ghabrias TAth^- 
uien. Ghabrias n'avait point M envoys au nom du peuple ath6- 
nien : il servait en son nom priv^ dans Tarm^e du roi. Enfio 
le roi s*etait lui-mdme reserve le commandement en chef, contre 
Tavis d'Ag^silas qui lui conseillait de rester en Egypte et de faire 
conduire la guerre par ses g^n^raux. Mais le roi ne se rendit 
point k ce sage conseil. L'arm^e s'^tait d^jk mise en mouvement 
et campait aux environs de la Ph^nicie , lorsque le roi apprit 
que le gouverneur de T^gypte s'^tait r^volt^, avait entrain^ dans 
Tinsurrection Nectanebus, fils de Tachos, etlui avait envoys des 
^missaires pour Tengager k s'emparer du trdne. Gette insurrec- 
tion alluma une guerre s^rieuse. Nectanebus' coramandait sous 
le roi les troupes 6gyptienues et avait mission de quitter la Ph6- 
nicie pour aller assi^ger les vilies de la Syrie. Initio dans la con- 
spiration iram^e contre sou pere, Neclanebus chercha k gagner 
les chefs par des recompenses et les soldats par des promesses. 
Enfin toute T^gypte etant tomb^e au pouvoir des iusurg^s, Ta- 
chos, saisi de frayeur , n'h^sila pas k traverser TArabie pour se 

' Deux millions sept ecnl cinquante mille francs. 

* Ce nom est ecrit indifferemment Nectanebus, Nectahabis , Nectabius. 
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rendre auprds du roi des Perses et implorer le pardon de ses 
fautes. Artaxerx^s non-seulement lui pardonna, inais encore lui 
confia le commandement des troupes de Tarm^q destin^e h mar- 
cher contre les ^gyptiens. 

XGIII. Pen de temps apr^s mourut Artaxerxes, roi des 
Perses, apr^ un r^gne de quarante*trois ans. II eut pour sue- 
cesseur Ochus, qui r^gna vingt-trois ans. £n souvenir du r^gne 
heureux et pacifique d'Artaxerxds on ordonna que tous lesrois, 
ses successeurs, prissent le surnom d'Artaxerx^s. Dans cet in- 
tervalle , le roi Tachos ^tait retourn^ aupr^s d'Ag^siias K Necta- 
nebus , qui aspirait k la royaut^ , marcha contre Tachos k la tSte 
de plus de cent mille hommes , et le provoqua k se battre pour 
la royaule. Ag^silas, yoyant que le roi n*osait pas risquer yn 
combat , Texhorta k prendre courage , ajoutant que la victoire 
d^pendait , non pas du nombre , mais de la hravoure des guer- 
riers. Mais, comme le roi ne se rendit point a ses exhortations, 
Ag^silas fut oblige de se refugier avec lui dans unc grande 
ville d*6gyple. Les 6gyptiens en firent d'abord le si^ge ; et , 
aprds avoir perdu beaucoup de monde dans les combats qu*ils 
avaient livr^s sous les murs , ils eniour^rent la ville d*une en- 
ceinte et d*un fossS. Ges travaux furent promptement ex^cu- 
t^s, gr§ce au nombre de bras qui y ^taient employes. Les vivres 
ayant ^t^ ^puis^s, Tachos perdit tout espoir de salut. Cepen- 
dant Ag^silas ranima le courage des soldats, attaqua pendant la 
nuit les enneipis et sauva toute Tarm^e d'une facon inesp^r^e. 
Les j^gyptiens se mirent k leur poursuite, et, comme le pays 
^tait plat , ils comptaient envelopper facilement les ennemis et 
les tailler tous en pieces. Mais Ag^silas s*6tablit dans une posi- 
tion d^fendue de chaque c6t6 par un canal construit de main 
d'homme , et attendit le choc des assaillants. Disposant ainsi 
son krm^e de mani^re h tirer profit de sa position et Tappuyant 
aux rives du fleuve , il engagea le combat. Les l^gyptiens ne 
trouv^rent aucune ressource daus leurs forces sup^rieures ; les 

* Diodor^ confond ici Tachos avec Nectanebus, erreur facile Ji corriger d'aprfts 
plutarque {Ageiilas) , X^nophon et Cornelius Nepos. 



88 DIODORE DE SICILE. 

Grecs qui les surpassaient de beaucoup en valeur, en tudreot an 
grand nombre, et mirent le rcsle en fuile. Apr^s cette victoire , 
Tachos reprit fapilement le trdne d*£gypte, et Agdsilas, qui seul 
Tavait aid^ dans cette entreprise, fut honors par des presents 
convenables. Pendant le retour dans sa patrie, en passant par 
Cyrene, Ag^silas mourut; son corps, embaum^ a^ec du naieP , 
fut transport^ k Sparte oh il recut des funerallles royales. Tels 
sont les 6v^nements arrives en Asie dans le cours de cette ann^e. 
XGIY. Dans le P^loponndse, les Arcadiens n'avaient ob- 
servd que pendant un an le traile de paix g^n^rale conclu apr^ 
la batailie de Mantin^e. lis avaient recommence la guerre. li 
etait stipule sous la foi du serment que tous ceux qui avaient 
pris part k la batailie rentreraient dans leurs foyers. Or, Mega- 
lopolis avait p^uni k elle plusieurs villes des environs, qui eiaient 
mecontentes de ce cbangement de demeure; et, comme les ha- 
bitants de COS dernieres villes etaient rcntr^s dans leurs anciens 
foyers , les Megalopolitains employerent la force pour les faire 
revenir. Ce fut h Toriglne d'un conflit serieux : les habitants 
des pctites villes demanderent du secours aux Mantineens, et 
parmi les autres Arcadiens, aux l^liens el h tous les allies qui 
avaient pris part k la batailie de Mantinee. Les Negalopolitains 
appcierent h ieur secours les Atheniens, qui s*empresserent de 
faire partir trois mille hoplites el trois cents cavaliers sous lesor- 
dres de Pammene. Ce general peneira dans le territoire de Mega- 
lopolis, saccagea plusieurs petii'es villes, intimida quelques autres 
et forga les habitants k transporter Ieur domicile k Megalopolis. 
Voilk comment se terminerent les troubles qui s*etaient eieves 
au sujet de cette transmigration. 

L*historien Athanas de Syracuse commence k cette epoque son 
histoire de Dion. Cet ouvrage, divise en treize livres, comprend 
en un seul livre Tespace de sept ans, dont le recil etait reste in- 



' he niiel os platdt la cire dont on enduisait le cadavre , formait une esp^ce de 
vernis qui devait a^opposcr k I'absorption de rhumidite et de I'oxygdnede Tair, con- 
dition essentielle de la putrefaction. Ce meyen d^embaumement, qui n'^tait pas 
k dedaigner, parait avoir et^ paniculi^rement en usage chez les Sparliates. 



UVRE XV. 89 

achev6 par Pbiliste ; il r^fablit ainsi en details la suite de This- 
toire. 

XCY. Nicopbeme ^tant arcbonte d*Aibdnes, Caius Sulpicius et 
Caius Licinius fnrent nomm^s consuls k Rome^ Danscetteann6e, 
Alexandre, lyran de Pb^res, envoya des navjres pirates croiser 
dans les eaux des Cyclades ; il s'empara de force de quelques-unes 
de cesiles, fit un grand nombrede prisonniers, d^barqua k Pepa- 
r^tbos une troupe de mcrcenaires et bloqua la villc. Les Atb^niens • 
qui ^taient venus au secours des P^par^tbiens avec des troupes 
laiss6essous le commandement de L^osth^ne,furent eux-m^mes 
attaqu^s. Les Atb^niens'observaient les mouvementsdes soldats 
d* Alexandre cantonnes h Panorme^, lorsqu*ils furent assaillis k 
rimproviste par Alexandre le tyran qui remporta un succ^s si- 
gnal^. Non-seulement il parvint k sauver du danger son d^ta- 
chement qui siationnait k Panorme , mats il prit cinq triremes 
aux Atb^niens, une aux P^par^tbiens et fit six cents prisonniers. 
Les Atbdniens, irrit^s contre L^ostb^ne , Taccus^rent de trabison, 
le condamn^rent h mort et vcndirent ses biens k I'encb^re. Cba- 
r^s fut envoys k la place de L^stb^ne pour commander la flotte. 
Ce g^n^ral redoutait Fennemi et se conduisait injustement en- 
vers les allies. Car, arriv6 h Corcyre, ville alli^e d*Atbenes, il y 
fomenta de grands troubles, suivis de meurtres et de briganda- 
ges nombreux ; c'est ce qui fit decrier le peuple atb^nien auprds 
de ses allies. Ainsi, Cbar^s, apr^s avoir commis d'autres crimes 
semblables , n*attira sur sa palrie que des malMictions. 

Les bistoricns Dionysiodore et Anaxis, tons deux B^H)tiens, 
terminent dans cette ann^e leur bistoire [ de la Gr^ce ]. Quant k 
nous , qui avons racont^ tous les ^v^nements arrives avanl le 
r^ne de Pbilippe, roi de Mac^doine, nous terminons ici le 
present livre, ainsi que nous Tavions annonc^ au commencement. 
Dans le livre suivant, nous continuerons notre r^cit depuis Ta- 
v^nenient de Pbilippe jusqu'k sa mort , tout en y interralant 
rhistoire des autres pays connus de la terre babit^e. 

> Quatri^me ann^e de la civ* olympiade ; ann^e 461 avant J.-C. 
• Le texte est ici incorrect, et i>arait defectueux. 
' Hot situ^ pr^s du littoral de la Macedoine. 
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I. Tout historien doit parler en detail des l^tats on des r^gnes 
depnis ienr origine jusqu'k leur fin. C'est ainsi que le lecteur 
comprend ais6ment les fails et se les grave dans la m^moire. fn 
eOet, sj le r^cit est tronqu^ et si le commencement ne se lie pas 
avec la fin, il n*int^resse qu'^ demi le lecteur qui aime ^ s*in- 
struire , tandis qu'un r^cit bien coordonn^ constitue un travail 
historique vraiment attrayant. Autant que le sujct de la roati^re 
le permet , il importe que rhistorien ne s'^carie jamais de ce 
prlncipe. 

Arrives k Thistoire de Philippe , fils d*Amynlas, nous essaie- 
rons d'exposer dans ce livre tous les actes de ce roi qui occupa 
pendant vingt-quatre ans le trdne de Mac^doine. La Mac^doine 
devint, par les efforts de Philippe, un des plus grands empires 
d*£urope. Ce roi est r^ellement le fondateiir de sa dynastie ; il 
avail irouv^ la Mac^doine sujette de rillyrie : il la laissa mat- 
tresse de peuples et d*£tats puissants et nombreux. Grice ^ son 
g^nie, il oblint , du consentement des villes, le commande-^ 
meni sur loute la Grfece. Pour avoir chati6 les profanateurs de 
Delphes et d^livr6 Toracle, il devint membre du conseil des am* 
pbiciyons ; et , comme prix de sa pi^t^ envers les dicux , il re^ut 
le droit de suffrage 6t^ aux Phocidiens qu'il avail vaincus. Apr^s 
avoir dompt6 par la guerre les lilyriens, lesP^oniens, les Thra- 
ces, les Scythes et les autres nations du voisinage, il concut le 
projet de renverser Tempire des Perses. II fit passer des troupes 
en Asie et d^livra les villes grecques ; mais au milieu de ces pr^- 
paratifs, il fut enlev^ par le destin , l^guantk son fils Alexandre 
des forces si considerables qu*elles rendaient inutiles le secours 
des allies pour renverser la monarchic perse. Tous ces succes, il 
ne les devait point k la fortune, maisk ses propres talents. Phi- 
lippe fut un des rois les plus distingu^s par sou habilet^ strati- 
gique, sa bravoure et sa grandeur d'Sme. Mais n*anticipous point 
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dans cette preface sur des faits que nous allons raconler en de- 
tail, apr^s avoir repris les choses d*un pen plus haut. 

II. Sous Tarchonlat de Calllmdde, on c^l^bra la cv* olyiii- 
piade , dans laquclle Porus de Gyrene fut vainqueur h la course 
du siade , et les Romains nommerent consuls Gn^ius G^nucius 
et Lucius l^roilius^ A cette ^poque, Philippe, fiis d*Amynias et 
p^re d* Alexandre qui snbjugua les Perses, monta sur le trone de 
Mac^doine dans les circonsiances que nous allons faire connaitre. 
Amyntas, battu par les Illyriens, fut forc^ k payer tribut aax 
Tainqueurs. Or, les Illyriens avaient re^u en otage Philippe , 
le plus jeune de ses fils , et l*avaient d6posd entre les mains 
des Thdbains. Geux - ci conGerent ce jeune homme au p^re 
d*£paminondas, avec la recommandation d*en avoir soiu et de 
lui donner une Education convenable. l^lpaminondas avait alors 
pour pr^cepteur un philosophe de Ttole de Pythagore. Phi- 
lippe fut done instruit, en mSme temps qu*£paminondas, dans 
les doctrines pythagoriciennes. Les deux disciples, dou^s de dis- 
positions henreusesetde Tamour de F^tude, se distinguerenl par 
leurs talents. £paminondas, bravant les perils de la guerre, pro- 
cura k sa patrie I'empire inattendu de la Gr^ce. Philippe, parti 
des mdmes principes, ne le c4da point en gloire k l^paminondas. 

Apres la mort d*Amynlas, Alexandre, Tain^ de ses fils, h6- 
rita de la couronne, mais il perit bienldt par la trahison de Plo- 
l^m^e TAlorite, qui usurpa le trdne. Gelui-ci fut h son tour tu6 
par Pcrdiccas , qui fut proclam6 roi. Perdiccas fut vaincu par 
les Illyriens , dans une grandc bataille , et il tomba au moment 
d^cisif. Son frdre, Philippe, s'^chappa de Thebes, oili il 6tait re- 
lenu en otage, et devint roi de la Mac^doinc, royaume alors bicn 
affaibli. Les Macddoniens avaient perdu plus de quatre mille 
hommes dans la d^faite qu'ils venaient d'essuyer ; le resle de 
Tarm^e, effray^ de la puissance des Illyriens, n'osait point con- 
linuer la guerre. Dans cet intervalle, les P6oniens, qui habitent 
les frontieres de la Mac^doine , ravag^rent la campagne , bra- 
vant les Mac^doniens. Les Illyriens rassembl6rent de nombreuses 

• Premiere annee de la cv olympiade ; annee 360 avant J.-C. 
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troupes et se disposdrent k marcher contre la MacMoinc. Un 
certain Pausanias, alli^ h la famille royale, chercha, avec Taide 
du roi de Thrace , k s'emparcr du trone de Macedoine. D*un 
autre cot^, les Ath^oiens, qui n*aimaient pas Philippe, luioppo- 
s^rent, cotnme pr^tendant k la royaut^, Arg^e, auquel ils en- 
Toy^rent le g^n^ral Mantias avec trois mille hopUtes el avec une 
flotte considerable. 

III. Les MacMouiens.furent fort alarm^s de leur d^faite et 
des dangers qui les menagaient de toutes parts. Mais Philippe 
ne pariagea point ces alarmes, ne s'efTraya point de la situation 
critique dans laquelle il sc trouvait. II r^unissait continuellement 
les Mac6doniens en assembl^e, et ranimait , par son Eloquence, 
leur courage abattu. II donna k ses troupes une meilleure orga- 
nisation, perfectionna les armements et occupa les soldats k des 
exercices conlinuels pour les habituer k la guerre. II iniagina de 
donner plus d'6paisseur aux rangs, k Fimilation du synaspisme * 
des h^ros de la guerre de Troie, et fut Tinventeur de la pha- 
lange Mac6donienne. II 6iait affable dans ses entretiens, et s*at- 
tirait Taflection de la multitude par des recompenses et par des 
promesses. II songeait sans cesse k parer les dangers nombreux 
qui le raenacaient. Yoyant que c'^tait uniquement pour arriver 
k la possession d* Amphipolis que les Ath^niens lui avaient oppose 
Arg^e comme pr^lendant k la royaute, Philippe ^vacua cette ville 
spontan^ment et la laissa se gouverner par elle-m^me. II envoya 
aux Peoniens une deputation, corrompit les uns par des presents, 
gagna les autres par des promesses , et parvint ainsi k conclure 
avec eux un traite de paix dans un moment opportun. II r^ussit 
de m^me k faire avorter i'exp6dition de Pausanias en gagnant le 
roi de Thrace , son complice , par des moyens de seduction. 

Gependant Mantias, general des Atheniens, aborda k Methone ; 
il y etablit sa station et detacha Argee avec le corps des merce- 
naires pour marcher contre iEges. Arrive dans cette ville, Argee 
engagea les habitants k prendre part k cette expedition et k Fai- 
der k sVmparer du trdne de Macedoine; mais sa proposition 

• Iliade, liv. XH!, v. 131. Comparcz Quinte-Curcc , III , 2. 



9& DIODORE DE SIGILE. 

n'ayant pas M accueillie, il reviut k M^thone. Philippe apparut 
alors h la tdte de son arm^e, engagea un combat, tua un grand 
nombre de mercenaires, et obligea le reste h se r^fugier sur une 
hauteur. Philippe reldcha ces derniers par capitulation, apr^s 
avoir obtenu rextradition des transfuges. Par cette premiere 
victoire Philippe rendit les Mac^doniens plus courageux dans les 
combats qu*ils eurent k soulenir dans la suite. 

Danscet intervalle, les Thasiens fond^rent la ville de Cr^ni- 
des, qui re^ut plus tard le nom de Philippi, du nom du roi qui 
y envoya de nombreux colons. 

L*historien Th6opompe de Chio commence ici son histoire de 
Philippe, compos^e en cinquante-huit livres, dont cinq soot 
d'une origine incertaine *. 

IV. Euchariste 6lant archonte d'Ath^nes , les Romains noin- 
m^rent consuls Quintus Servilius et Lucius G^nucius*. Dans cette 
ann6e, Philippe envoya des d^put^s k Ath^nes pour engager le peo- 
ple k conclure avec lui un traits de paix depuis qu*il avait renonc6 
h toute pretention sur Amphipolis. II dlait ainsid^livr^ de la guerre 
avec les Ath^niens, lorsqu'ii apprit )a mort d*Agi$, roi des P^o- 
niens. Philippe r^solut de profiter du moment pour attaquer 
cette nation. II envahit done la P6onie, d6fit les Barbares en ba<- 
taille rang^e, etles forga ^ se soumettre aux Mac^doniens. II ne 
lui restait plus d*autres ennemis que les Illyriens, et il d^sirait 
ardemment les subjuguer. Il convoqua done une assembl6e g^^ 
ndrale dans laquelle il exhorta son armde k la guerre, en pro- 
noni^ant un discours appropri^ k la circonstance. II p^n^tra dans 

' 'E| fitf nivrs dcaywvoufftv. Ce passage a beaucoup occupy les interprfrtes. 
Suivant J. Wos^uti (Histor. Grcec. ,1, p. 32), SizfuvtXv signifie id expirare, 
intercidere , de mani^re que e^ ^v Trevrc Siccfbavouvtv , signifierait : u dont cinq 
(livres) ont peri. » Cette version a^t^aussi adoptee par Miot. Mais la signifi- 
cation de ^tay wveTv , appliquee surtout k des objets inanim^s , et par consequent 
enti^rement prives de fuv>} (voix), me parait tout h. fait invraisemblable. II est 
vrai que Photius (Biblioth.^ cod. CLXXVI ) affirme que d^ji de son temps .il man- 
quait les cinq derniers livres de Th^opompe ; mais Ath^n^e (Deipnosophist., XIII, 
9), StephanuB, le lexicograpbe (in Ksc/oua et Mtv^ocTciat ) , anterieurs k Pho- 
tius, citent les livres LV, LVI et LVII de Th^opompe. 

' Deuxi^me ann^e de la cv* olympiade ; ann^ 859 avant J.-G. 
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rillyrie avec au moins dix milie fantasslns et six mille cavaliers. 
Bardylis, roi deslllyriens\ informede la presence des ennemis, 
envoya d'abord des parlemeataires pour trailer de la paix, k la 
condition que les deux parties bellig^rantes resteraient en posses- 
sion des villes qu*elles occupaient alors. Philippe r^pondit qu'il 
d^sirait la paix , mais qu*ii n'y consentirait que lorsque les 
Illyriens auraient ^vaou^ toutes les villes nvac^doniennes. Sur 
cette r^ponse, les d6put6s revinrent sans avoir rien conclu. Bar- 
dylis, enhardi par ses succ^s ant^rieurs , et confiant en la valeur 
des Illyriens, se porta k la rencontre des ennemis avec une armde 
de dlx inille fantassins d*^lite et cinq cents cavaliers. A mesure 
que les deux armies s'approcbaient Tune de Tautre , les soldats 
^lev^rent un immense cri de guerre et engag^rent vivement le 
combat. Pbilippe, commandant Taile droite et T^lite des guerriers 
mac^doniens, avaitordonn^ksa cavalerie dese detacher pour pren- 
dre les Barbares en flanc, tandis que lui-mSme les attaqucrait de 
front. Le combat futacharn& Les Illyriens se form^rent en carr^ 
et soutinrent le choc courageusement. Des deux c6t6s on fit des 
prodiges de valeur , et la victoire resta d*abord longtemps in- 
decise. Un grand nombre de guerriers p^rirent, beaucoup d*au- 
tres furent bless^, et les pertes se balau^ant des deux c6l6s. Tis- 
sue du combat demeura douteuse. Enfin les cavaliers mac^do- 
niens press^rent Tennemi sur les flancs et par derri^re ; Philippe 
combattant lui-m^me en h^ros k la tete de sa troupe d'^lite, for^a 
le gros de Tarm^e illyrienne k prendre la fuite. II poursuivit les 
ennemis k une grande distance, et, apr^s leur avoir fait beaucoup 
de mal, il fit sonner le rappel des Mac^doniens, 61eva un troph^e 
et ensevelit les morts. Les Illyriens entr^renten n^gociation, et 
obtinrent la paix , k la condition que les Illyriens retireraient 
leurs garnisons de toutes les villes mac^doniennes. Les Illyriens 
perdirent dans cette balailie plus de sept mille honimes. 

y. Apr^s avoir parl^ des ^v^nements qui se sont passes en 
Macedoine et en Illyrie, nous allons passer k Thistoire des autres 
nations. Ft d'abord, en Sicile, Denys le jeuue, tyran de Syra- 

' Cic^roD , de Officiis ,\, 1 1 , fait mention de ce roi. 
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cuse, qui \ enait de succ^der k son p^rc, ^tait deiiiear^ dans Tinac^ 
tion , masquant son oisivet^ par i'amour de la paix. G*est ainsi 
qu*il renon^a I une guerre herMilaire , et fit la paix avec les 
Carlhaginois. De mdme, apr^s ayoir fait mollement quelque 
temps la guerre aux Lucaniens, sur lesquels il avait enfin rem-^ 
porte plusieurs avanfages, il mit volontiers un terme aux hostili- 
t6s. II fonda dans l^Apulie deux villesqui tievaient oflrir une rade 
sikrc I ceux qui naviguaient dans la mer lonienne ; car les Bar- 
bares qui habitaient ces cdtes infesiaient la mer de leurs nom- 
breux bdtiments corsaires, el rendaient impossible aux navires 
marchands la navigation dans TAdriatique. Apr^ cela « rl mena 
une vie pacifique, et fit cesser les exercices mililaires. Enfin , li 
perdit tout^ coup par sa nonchalance une des plus grandes sou- 
verainel^s de TEurope , cette lyrannie que son p^re se vantait 
d*avoir affermie avec des chaines de diamant. Nous parlerons en 
detail des causes de cette chute. 

VI. C^phisodole 6tant archonte d'Athenes, les Romains ^lu- 
rent pour consuls Caius Licinius et Gaius Sulpicius^ Dans cetle 
ann6e, Dion, fils d*Hipparinus, un des citoyens les plus distin* 
gues de Syracuse , s'^chappa de la Sicile , et , entrain^ par sa 
grandeur d*arae, d^livra les Syracusains, ainsi que les autres Si- 
ciliens. Yoici a quelle occasion. Denys Tancien avait eu des en- 
fants de ses deux femmes ; la premiere, Locrienne de nation, lui 
avait donn6 Denys, qui h^rita de la lyrannie ; de la seconde, fille 
d'Hipparinus, un des citoyens les plus consid^res de Syracuse , 
il eut deux autres fils, Hipparinus et Narsee K Dion , frere de 
ceite seconde femme , avait fait de grands progr^s en philoso- 
phie, et surpassa scs concitoyens en bravoure et en science mili- 
taire. D*une origine aussi noble et d*une grande ^l^vation d*Sme, 
Dion devint bientOt suspect au tyran, qui crut voir en lui un 
horame capable de renverser son empire. Tourraent6 de ces ap- 
prehensions, Denys jugea h propos de se d<^faire de cet homme 

* Troisifeme ann^e de la cv« olympiade; annee 358. 

* Suivant Cornelius Nepos (Dion, I), Tun des fils de Denys s'appelait Nysee 
( Nysaeus) , au lieu de Narsee (Napcato^). 
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cn le faisant arreter et coudamner ^ mort. Dion, averli du dan- 
ger qui ]e mena^ait, se cacba d*abord cbez quelques-uns de ses 
amis. II s'echappa ensuile de la Sicile ct se rendit dans le P^lo- 
ponnese, accoropagn6 de son fr^re Megaclfes ct de GhariclideS 
qui commandait ies troupes du tyran. D6barque ^ Gorinthe , il 
supplia Ies Gorinlhiens de Taider h d^livrer Syracuse de la tyran- 
nie. II leva done des troupes inercenaires et fit de grands armc- 
ments. Beaucoup de monde s*engagea k son service , et, apres 
avoir reuni un grand nombre d*armes et de mercenaires, il loua 
deux vaisseaux de transport sur lesquels il embarqua et Ies ar- 
mes et Ies troupes. II sortit des eaux de Zacyntbe pour se diriger 
vers G^phalonie et de \h en Sicile. II avait laiss^ derri^re lui Gba- 
riclide qui dcvait conduire quclques triremes et plusieurs vais- 
seaux de transport en face de Syracuse. 

VII. Pendant que ces ^^enements se passaient , Androuaaque 
de Taurom^nium, peredc Tbistorien Tim^e, homme opulent et 
magnaniine , accueillit cbez lui tons Ies habitants de Naxos qui 
avaient survdcu 5 la destruction de leur ville par Denys. Il leur 
donna pour demeure une montagne appel^e Taurus, voisine de 
Naxos; il y sejourna lui-niSnie longtemps et donna ^ la ville le 
nom de TauromC*niuin. Geltc ville eut un rapide accroisse- 
ment; ses habitants acquirent de grandes ricbesses. Elle devint 
une des villes Ies plus c^l^brcs de la Sicile. Enfin, de nos jours , 
Ies Tauromenites ont 6t6 chassis de leur patrie par Gesar*, qui 
y fit passer une colonie roinaine. 

Pendant le cours de cos 6venements , Ies habitants de TEub^e 
^laientlivr^Scides dissensions int6rieures : Ies uns appelaient au 
secours Ies B6otiens, Ies autres Ies Ath6niens ; et la guerre de- 
vint g^n^rale. Il y eut plusieurs escarmoucbes dans lesquelles 
tantOt Ies Tb^bains , tantdt Ies Atb^niens remport^rent la vie- 
toire. Mais il n*y eut point de bataille decisive. Apr^s que Tile 
d'Cub^e eut 6t6 ravag^e par une guerre intestine , Ies factions 

• Peut-^trc faudra-t-il lire ici Heraclide dont iiotre auteur parle plus bas 
( chap. 16) , ct dont Corncliud Nepos ( Dion, V } fait egalement mention. 
' L'cmpercur August c. 
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eanemies, affaiblies par les pertes r^jproques qu'elles avaient 
^prouv^s/reyinrent k de meilleurs sentiments et Orent la paix en- 
tre elles. Les B^otiens rentr^rent done cbez eax et v^curent en 
repos. Quant aux Ath^niens, apres la rebellion des habitants de 
Chio , de Rhodes , de Cos et de Byzance , ils furent impliqa^s 
dans une guerre appel^e la guerre sociale , qui dura trois ans. 
Charts et Chabrias commaudaient les forces ath^niennes. Ges 
g^n^raux abord^rent k Chio oh lis trouv^rent les auxiliaires 
qui avaient 6t^ envoy^s aux habitants de celte He par les Byzan- 
tins, les Rhodiens, les Gosiens et par Mausolc, souverain de 
Garie. lis rang^rent leurs troupes en balaille et investirent la 
ville par terre et par mer. Gbar^s , qui comraandait Tarm^e 
de terre, s'approcba des murs et combattit les habitants qui 
6taient sortis de la ville pour Tattaquer. Ghabrias, de son cdt6 , 
entra dans le port et livra un combat naval opinidtre ; mais le 
b^timent qu'il montait fut perc6 ^ coups d*^peron et mis hors 
de service ; ccux qui montaient les autres navires c6d^rent k la 
fatality du moment et parvinrent k s'^chapper. Ghabrias , pr^fe- 
rant une mort glorieuse k une d^faite, continua h se battre sur 
son navire jusqu*a ce qu'ii expir^t cbuvert de blessures. 

VIII. A cette m^me 6poque , Philippe , roi des Mac^doniens, 
d^fit les lUyriens dans une grande balaille, et, apr^s avoir rang^ 
sous sa domination tons les habitants jusqu*au lac Lycbnitis, 
il rctourna chez les Mac^doniens. II conclut avec les lUyriens 
une psux glorieuse et s*acquit aupr^s des Mac^doniens une grande 
reputation pour avoir relev6 , grace k sa valeur , les afTaires de 
riitat. Gependant les habitants d'AmphipoHs n'aimaienl pas Phi- 
lippe; celui-ci ayant plusieurs motifs pour leur faire la guerre, 
marcha contre eux k la iSte d'une puissante arm^c. II fit appro- 
cher des murs les machines de guerre , livra des assauts vi- 
goureux et frequents , et ouvrit h coups de holier une br^che, 
par laquelle il p^n^lra dans la ville. II s*en rendit maitre 
apr^s avoir tu6 un grand nombre d'ennemis. Il condamna k 
Texil tons ceux qui ^talent mal disposes contre lui, et traita les 
autres avec humanity. La possession de cette ville, situ^e sur 
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les fronti^res de la Thrace,* contribua beaucoup, par sa position 
avantageuse , k raccroissement de la puissance de Philippe! 
Bientdt apr^s, ce roi soumit Pydna , fit alliance avec les Olyn^ 
thiens et promit de leur procurer Potid^e dont les Olynthiens 
d^siraient depuis longtemps s*emparer. Les Olynthiens habi- 
taient une ville importante : en raison de sa population, elle 
^tait d'un grand poids dans les chances de la guerre ; c'^tait un 
objet de lutte pour ceux qui ambitionnaient d*agrandir leur 
puissance. Aussl les Ath^niens et Philippe firent-ils chacun tous 
ses efforts pour attirer Olynthe dans leur alliance. Gependant 
Philippe prit Potid^e d'assaut, chassa de cette ville la garnison 
•ath^nienne qu'il traita humainement , et la renvoya h Ath^nes ; 
car 11 redoutait beaucoup le peuple ath^nien ainsi que Tautorit^ 
et la gloire de leur cit6. Quant ^ Pydna, il en vendit les habi- 
tants comme esclaves et livra la ville aux Olynthiens, auxquels il 
donna en mdme temps la possession de ce territoire. Il se rendit 
ensuite dans la ville de Gr^nides dont il augmenta la population 
et lui donna, d*apr^s lui, le nom de Philippi ^ Dans cette con- 
tr^e se trouvent des mines d*or qui avaient produit jusqu'alors 
de tr^s-faibles revenus. II en poussa I'exploitation au point d'en 
tirer annuellement plus de mille talents I Gefut 1^ la source de 
ces immenses richesses qui ont tant contribu^ k la puissance du 
royaume macMonien. Il frappa une monnaie d'or qui porta 
d'apr^s lui le nom de philippique, II mil sur pied une arm^e 
considerable de mercenaires, et se servit aussi de son or pour 
corrompre une multitude de Grecs et les rendre traltres h leur 
patrie. Mais dans Ii^ suite nous parlerons de tout cela avec plus 
de details. Reprenons maintenant le fil de notre histoire. 

IX. Agathoclcs ^tant archonte d'Ath^nes, les Romains nom- 
m^rent consuls Marcus Fabius et Gaius P^tiliusl Dans cette 



• La ville de Philippe ( ^iXinitot) s'appelaii Dato$ (H^rodote , IX , 74 ) avant de 
recevoir le nom de Crenides {iLpY^vlSiq), probablement k cause des sources 
(x^>5vat ) qui se trouvaient dans les environs. 

' Cinq millions cinq cents mille francs. 

' Quatri^me annee de la cV olympiade ; annee 357 avanl J.^C. 
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annde, Dion , fils d'Hippariniis, rcviilt en Sicile et renversa la 
tyrannic de Denys. Les moyens dont il se servit ^laient les plus 
faibles qu*on eOl encore employes. Il r^ussit n^aninoins, contre 
toute attente, h d^truirc une des plus grandcs souvcrainetds de 
I'Europc. Enerret,qui aurait jamais cru qu'avec deux \aisseau\ 
de transport, sur lesquels il aborda en Sicile, Dion Temporte- 
rait sur le tyran qui avail ^ sa disposition une flotte de quatre 
cents vaisseaux longs ^ , cent inille homroes d*infanterie , dix 
mille cavaliers ; sur un souverain qui possMait assez d'armes, 
de vivres, d*argent et de provisions de toutos surtes pour suffire 
amplement ^ Tentretien de toutes ses troupes, enfiq qui 6tait 
maltre de la plus grande des villes grecques, de beaux ports, de « 
vastes chantiers, de forteresses imprenables et qui avait pour 
lui une multitude de puissants allies. Dion devait le succds de 
son entrcprise pariiculi^rement k sa grandeur d*dme, h son cou- 
rage personnel et h raffection de ceuxqu*il allait delivrer. A cela 
il faut surtout ajouler que le tyran 6tait indolent et hai de ses 
sujets. Toutes ces circonstances r<^nnies amendrent tout h coup 
une incroyable catastrophe. Arrivons maintenant au detail de 
ces ^v^nements. Dion , sorti des eaux de Zacynthe , se dirigea 
avec ses deux vaisseaux de transport du cot^ de G^phalonie, et 
Tint ahorder k Minoa , sur le territoire agrigentin. Gette villc 
avait ^t^ anciennement fondee par Minos, roi de Cr^te, dans Ic 
temps oi]l, ^tant h la recherche de Dedale, il recut Thospitalit^ 
de Caucalus , roi des Sicaniens. Plus tard, cette ville apparte- 
nait aux Carthaginois ; son gouverneur, nomm^ Paralus , ^tait 
ami de Dion, et Taccueillit avec empressement. Dion fit d6bar- 
quer cinq mille armures completes qu'il avait sur ses vaisseaux 
de transport, et les conGa k Paralus en lui recommandant de les 
faire transporter sur des chariots h Syracuse. Quant h lui , il se 
mit h la t^te de ses troupes mercenaires, au nombre de mille 
hommes, ets*avan^ vers Syracuse. Chemin faisant, il engagea 
les Agrigentins , les Gel^ens , quelques Sicaniens et Sicuks ha- 

* Cornelius Nepos {Dion, 5) porte ce nonibre k cinq cents, ce qui paralt 
exag^re. 
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bifaiu rinl^rieur du pays, les Camarineens et les Madin6cns * h 
s*associer au projct de d^livrance des Syracusains, et ii sc porta 
en avant pour rcnverser le trOnc du tyran. Do tous cotes on ac- 
courut en armcs et Dion so vit ainsi bicnldt Ik la lete de plus de 
vingt mille bommes. Les Grecs d*I(alie et les Messeniens nc 
mirent pas moins d'empressement ^ se rcndre a son appel. 

Xe Lorsque Dion eut atteint les frontidres de Syracuse, ii 
fut rejoint par une multitude d*hoinmes sans armesqui venaient 
d*accourir de la campagne et de la ville ; car Denys, qui se d6- 
fiait des Syracusains, avak d^sarm^ la plupart d*entre eux. 
Dans ce moment, le tyran se trouvait avec de nombreuscs t»ou- 
pes dans les villes r6ceminent fondles sur les bords de TAdriati- 
que. Les chefs qui commandaient la garnison laiss^e ^ Syracuse 
essaydrent d*abord de d^tourner les Syracusains d*une insurrec- 
tion ; mais voyant qu'jl ^tait impossible de comprimer ce mou- 
vcment populairc, ils rassembl^rcnt les mcrcenaires, ainsi que les 
partisans de Denys, compldlerent lours rangs et resolurcnt d'at- 
taquer les rebelles. Dion distribua ses cinq miilc armures com- 
pldtes aux Syracusains qui ^taient sans amies et fit prendre anx 
autres les premieres armes que le hasard Icur oflfrit. II convo- 
qua ensuite une assembl^e g^n^rale oh il annonca qu'jl 6tait 
venu pour d^tivrer les Siciliens ; il les exhorta k choisir pour 
chefs ceux qui passaient pour les plus capables de r^tablir Pin- 
d^pendancc et de renverser la tyrannie. Aussitot la multitude 
cria d*une seule voix de donner li Dion et h son fr^re M6gacles 
le commandement absolu de Tentreprise. Au sortir de Tassem- 
bl^e, Dion rangea sur-le-champ son arm^e en bataiile et marcha 
sur la ville. Ne renconlrant aucune resistance dans la campa- 
gne , il enlra en toute s^curit^ dans TinK^ricur des murs, tra- 
versa sans obstacle TAchradine et arriva sur la place publique 
oil ]l ^tablit son camp. Personne n*osait se mesurer avec lui. 
L'armde de Dion s*6levait au moins alors a cinquaute mille bom- 
mes qui tous parcouraient la ville , portant des couronnes sur 

* Aucun autre auteur ne mentionne Icb Madinienfi (Ma^tvsctcyc). Peut-^lre 
faiit-il lire Motyens. 

in. 0. 
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leurs t^tes ; ils 6taient pr6ccd^s de Dion et de M^gacles qui eax- 
m^Qies ^taienl eutour^s de irente Syracusains, les seuls de tous 
les bannis r^fugi^s dans le P^loponn^se qui cussent voulu pren- 
dre part }k cette entreprise. 

XI. Toute la ville passa ainsi de ]*esclavage h la liberty. Le 
sombre silence de la lyrannie se convertit en une f6te joyeuse et 
solennelle. Dans chaque maison on c^l^bra des sacrifices et on 
entendit des cris de joie ; chaque citoyen brdlait de Tencens 
pour t^moigner aux dieux sa reconnaissance des bienfaits qa*ils 
venaient de leur accorder, et pour se les rendre propices h Tave- 
nir.^Les fenimes elles-m^mes nianifestaient, par de bruyantes 
acclamations , leur reconnaissance pour ce bonheur inattendn ; 
enfm, on ne voyait dans les rues qu*un concours d*habitants 
continuel. II n'y avait ni citoyen, ni esclave, ni Stranger qui 
n*efit voulu voir Dion et 6tre t^moin de son courage; tous 
croyaient voir en lui plus qu'un homme , et la revolution im- 
mense qu*il venait d'op^rer justifiait en quelquc sorte cette ad- 
miration. En effet , apr^s cinquante ans de servitude , les Syra- 
cusains se virent soudain rendus k la liberty et retires de leur 
triste condition par le courage d'un seul homme. 

En ce moment, Denys s^journait k Gaulonia, en Italie; 
il rappela PhiUsle qui commandait la flotte stationnant dans la 
mer Adriatique , et lui ordonna de se porter sur Syracuse. De 
son cdt^, Denys se hSta de partir, et arriva h Syracuse sept jours 
apr^s Tentr^e de Dion. Dans I'intention de circonvenir les Sy- 
racusains , il entra avec eux en n^gociation et leur fit entrevoir 
beaucoup de bonnes dispositions pour rendre au peuple le sou- 
verain pouvoir, pourvu que le gouvernement d^mocratique lui 
accordlit des distinctions honorifiques. En m6me temps, il priait 
les Syracusains de lui envoyer des d^^put^s pour convcnir d'un 
accommodement. Les Syracusains, exalt^s par leurs esp^rances, 
lui envoyerent en deputation les citoyens les plus consid^r^s. 
Denys les fit garder k vue, et differa la conference d'un jour k 
Tautre ; puis, voyant que les Syracusains, confiants dans Tespoir 
d'une paix prochaine , negligeaient leur defense et n'etaient pas 
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pr6t& Ik combattre, il fit ouvrir subiteinent les portes de la citadelle 
de rile et fit une sortie k la tSte de ses troupes rang^es en ba- 
taille. • 

XII. Les Syracusains avaient construit un mur d'enceinte 
qui allait d'ane rade k Tautre ; c*est ce mur que les raercenaires 
de Denys all^rent attaquer en poussant des cris terribles. Us 
tu^rent un grand nombre de gardes; et, ayant forc4 Tenceinte, 
il s'engagea un combat entre eux et les soldats accourus pour 
d^fendre ce rctranchement. Dion , quoique pris k Timproviste 
par la violation de la tr^ve , alia avcc un d6tachement d*^Hte k 
la rencontre de Tennemi. Il s'engagea un combat sanglant dans 
Tenceinte du stade ; comme I'intervalle ^iroit de I'enceinte ser- 
vait de champ de bataille, la mSl^e devint affreuse. Des deux 
cot6s on fit des prodiges de valeur : les mercenaires de Denys 
^taient enflamm^s par les recompenses qu*il leur avait promises, 
et les Syracusains par Tespoir de recouvrer leur liberty. La vic- 
toire resta d'abord ind^cise , car des deux c5t6s on d^ployait 
une ^gale valeur. Beaucoup de combattants trouv^rent la mort 
dans cette action ; un grand nombre furent couvertis de bles- 
sures , toutes revues par devant. Les soldats places au premier 
rang s'exposaient noblement pour prot^ger ceux qui 6taient 
derri^re eux ; les hommes du second rang couvraient de leurs 
boucliers ceux qui tombaient ; enfin ils bravaient tous les plus 
grands perils pour remporter la victoire. Jaloux de se distingner 
et de vaincre par ses propres efforts , Dion se pr^cipita au mi- 
lieu des ennemis : il se battit en h6ros, tua un grand nombre 
d 'entre eux , enfon^ le bataillon des mercenaires et se trouva 
seul au milieu de la foule compacte qui Tehvironnait. LSi, il fut 
accueiili par une gr^Ie de filches ; il s'en garantit par son excel- 
lente armure. Mais enfin il fut bless6 au bras droit , et il ^tait 
prfes de succomber k la gravity de cette blessure et de tomber 
entre les mains de Tennemi, lorsque les Syracusains, tremblant 
pour la vie de leur chef, rompirent les rangs des mercenaires , 
arrach^rent Dion au danger oO il se trouvait , et forcferent les 
ennemis h prendre la fuite. Les Syracusains qui avaient eu 6ga- 
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lement le dessus sur un autre point du retranchemenf , rcfbul^- 
rent les troupes soudoy6es du fyran jusque dans I'int^rieur de 
Jacitacjelle. Les Syracusains victorieux, ayant reconquls leur 
liberty, dlev6ren( un trophee, monument de la d^faite du fyran. 

XIII. Denys, accab!^ de cet 6chec et renon^ant d<^j^ h Tauto- 
rit^ souveraine, laissa des garnisons considerables dans les for- 
teresses. II fit recueillir ses morts, au nombre de buit cents, 
leur mit des couronnes d'or sur la t^le , les enveloppa de beaux 
draps de pourpre, et leur fit de splendidcs fun^raillcs. II esp^- 
rail par ce moycn stirauler le zele de ceux qui voudraienl com- 
batlre pour la tyrannie. Enfin, il bonora de grandes recompen- 
ses les guerriers qui s*etaient distingu^s par leur valeur. Denys 
envoya des parlementaires aux Syracusains pour n^gocier une 
tr^ve ; mais Dion mettant en avant quelque pr6texfe sp^cieux, 
fit 4ralner la n^gociation en longueur pour avoir le temps 
d'achever (ranquilleraent le mur d'enceinte. Gc travail termini, 
Dion appela aupr^s de lui les parlementaires qu*il avait ainsi 
tromp^s par la perspective de la paix. II leur d^clara alors, en 
pleine conference, qu*il ne ferait la paix qu'^ la condition 
expresse que le tyran abdiquerait la sonverainete et se conten- 
terail de quelques distinctions bonorifiques. Sur cette r^ponse 
hautaine , Denys assembla les chefs de son parti pour deiib^rer 
comment il sc d6fendrait contre les Syracusains. On ne man- 
quait de rien, excepte de bie, et comme Denys etait maitre de 
la mer, il pilla la campagne pour s*en procurer. Mais ce pillage 
nc lui fournissait que peu de provisions; il detacha done des 
vaisseaux de transport pour acheter du bie sur les marches voi- 
sins. Les Syracusains; possedant un grand nombre de vaisseaux 
longs, se mirent en croisiere dans des parages opportuns et en- 
leverent en grande partie les convois de Denys. Telle etait la 
situation des affaires ^ Syracuse. 

XIV. En Grece, Alexandre, tyran de Pheres, fut assassine par 
la trahison de sa propre femme Thebee et par les freres de celle- 
ci , Lycopbron et Tisiphon. Les meurtriers furent d*abord fort 
honores, comme tyrannicides. Plus tard, ilschang^rentdecon- 
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duite : ils gagn^rcnt Ics mercenaircs par de Targcnt ct sc pro- 
clamerent eux-m^mcs lyrans. Apr5s avoir tu^ un grand nombrc 
de leurs advcrsaires et mis sur pied une arm^c considerable , 
ils s'eniparerent par force du pouvoir souverain. Les Alcuades 
qui, par leur noble origine, jouissaient d*une grande reputation 
aupres dcs Thessaliens , se d^clarerent conlre les lyrans. iMais 
n'etant pas par eux-memes asscz forts pour les combatlrc, ils 
appelerent 5 leur secours Philippe, roi des Mac6doniens. Phi- 
lippe entra dans la Thessalie, baltit les tyrans, ddlivra les 
villes et sc concilia ralTection de tous les Thessaliens. Aussi de- 
puis ce moment , non-seulement Philippe , mais encore son fils 
Alexandre, eurent dans toutes leurs expeditions les Thessaliens 
pour allies. 

Demophile, fils de rhistorien Ephore, commence k la prise 
du temple de Delphes et au pillage de Toracle par Philomeius Ic 
Phocidien, Thistoire de la guerre sacree que son pere lui avait 
laissec inachevee. Celte guerre dura onzeans jusqu'5 Textermi- 
nation de ceux qui avaient trempe dans ce sacrilege. 

Gallisthene, qui a ecrit en dix livres une histoire de la Grece, 
termine son ouvragc k la profanation du temple de Delphes par 
Philomeius le Phocidien. 

Diyllus d'Aihenes commence son histoire ^ la mSme epoque 
et embrasse en vingt-sept livres tous les evenements qui se sont 
alors passes en Grece et en Sicile. 

XV. Elpinus etant srchonted'Athdnes, les Romains nomme- 
rent consuls Marcus Popilius Laenas et Gneius Manlius Impe- 
riosus, et on celebra la cw olympiade, Paulus le Malien etant 
vainqueur h la course du stade ^ Dans cette annee, une multi- 
tude d*bommes, ramassis de toute espece, et composee en grande 
partie d*esclaves fugitifs, se reunit dans la Lucanie. Ges hom- 
mes menaient d*abord une vie de brigands. L*habilude de vi- 
vre en bivouacs et dese livrer ^ de frequentes excursions, les 
rendit bientdt exerces dans Tart militaire. £t leur puissance 
$*accrut par les succ^s remportes dans les combats qu*ils' li- 

• Pr«mi>pp( aniK^e de la cvr olympiade ; annec 356 avnm 4.-C. 



106 DIODORE DE SIGILE. 

vraient aux habitants de la contr^e, lis prirent d'abord d'assant 
la ville de T^rina et la piilerent ; puis ils soumirent Arponium, 
Thuriuin , et bcaucoup d*autres villes , et ^tablirent partout le 
m6me gouvernement Enfin, ils re^urent le noni de Bruttiens, 
parce que la plupart d*entre eux avaient ^i€ esclaves, et que, 
dans la langue du pays, on d^signe sous ce nom les esclaves fu- 
gitifs. Telle est Torigine de la race des Bruttiens en Italic. 

XVI. Revenons k Thistoire de la Slcile. Philistus, lieutenant 
de Denys, aborda k Rh^gium et fit transporter k Syracuse plus 
de cinq cents cavaliers. Ce corps ayant ^t6 grossi par d'autres 
d^tachemcnts de cavalerie auxquds s'^taient joints deux mille 
fantassins, Philistus marcha sur L^ontium dont les habitants 
s*^taient revokes contre Denys. II p6n6tra de nuit dans I'int^- 
ricur des niurs et s'empara d*une pariie de la ville. Un combat 
acharn6 s'engagea; les Syracusains arriv^rent au secours des 
L^ontins ; Philistus fut vaincu et repouss^ de la ville. H^ra- 
elide S que Dion avait laiss6 dans le P^loponnise k la t^te des 
vaisseaux longs , avait 6t6 retard^ par des vents contraires et 
empech^ ainsi de prendre part k Tentreprise de Dion et h la 
guerre de d^Iivrance des Syracusains. II arriva avec vingt vais- 
seaux longs portant quinze cents soldats. G*^tait un homme 
d*une naissance illustre et digne de sa reputation; ilfut nomm^ 
par les Syracusains au commandement des forces navales et as- 
socie a Dion dans la guerre contre Denys. Gependant Philistus, 
k la t^te de soixante triremes, livra un combat naval aux Syra- 
cusains qui avaient k pen pr^s le mdme nombre de bfttiments. 
Le combat fut sanglant ; Philistus, gr^ce k sa valeur , eut d*a- 
bord Tavantage; mais ensuite , abandonn^ des siens , il fut en- 
velopp^ par les navires des Syracusains, qui cherchaient k le 
prendre vivant. Mais Philistus, pour pr^venir les outrages de la 
captivit6 , se donna lui-ra^me la mort. Ainsi p^rit ce g^ndral 
qui avait rendu de si grands services aUx deux tyrans, et qui 
s'6tait montr6 leur ami le plus d6vou6. Les Syracusains , sortis 
victorieux de ce combat naval, s'emparftrent du corps de Phi- 

' Ce rapine person nagc est appel^ plus haul Charicllde. 
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listus , le mirent en lambeaux , le traiii^rent dans toule la ville 
el le jet^rent ^la voirie. Denys, ayant perdu le plus actif de ses 
amis et se trouvant sans chef capable, ne supporta plus le poids 
de la guerre. II envoya done des d^putds h Dion pour lui offrir 
d'abord la moiti^ du pouvoir souverain^ puis Tabandon de Tau^ 
torit^ emigre. 

XVII. Dion r^pondit que Denys devail d*abord rendre la ci- 
tadelle aux Syracusaius en retour d*une somme d'argent et de 
quelques avantages honoriGques. Denys d^clara qu'il ^tait pr^t k 
rendre la citadelle au pen pie et k se retirer en Italic avec ses 
troupes et I'argent qu*on lui donnerait. Dion conseilla aux Sy- 
racusains d'accepler ces conditions ; mais le peuple, egar6 par 
quelques orateurs populaires, s'y refusa dans Tesp^rauce de 
prendre le lyran de vive force. Pen de temps apres, Denys con- 
fia la garde de la citadelle h T^lite de ses mercenaires, el s'em- 
barqua secretenient pour Tltalie en emportant tons ses tr^sors el 
les ornements royaux. La discorde ^clala bientdl parmi les Sy- 
racusaius : les uns ^taient d*avis d'lnvestir H6raclide d'une au- 
lorit^ absolue, parce qu*il leur semblail incapable d'aspirer k la 
lyrannie , les autres voulaienl confier h Dion le pouvoir su- 
preme. A cela, il faut ajouter que Ton devait beaucoup de solde 
aux troupes amen^es du P^loponnese el qui avaienl aide les Sy- 
racusaius k recouvrer leur liberty. L'argenl ^tant rare dans ville , 
les mercenaires , qui n*^taienl point pay<^s , se r^voltdrenl au 
norabre de plus de irois mille. G'^laient tous des hommes d*un 
courage ^prouv6 , habitues aux fatigues de la guerre el bien 
sup<^rieurs en bravoure aux Syracusaius. Dion ful soliicit^ par 
ses troupes de se mettre h leur t^te et de chatier les Syracu- 
saius comme un ennemi commun; il s*y refusa d'abord; mais 
ensuite , forc^ par les circonslances , il se mil k leur l^le el 
marcha contre les L^onlins. Les Syracusaius se tourndrenl 
Gontre les mercenaires, les poursuivirent et les allaqu^rent en 
route ; mais ils furent battus el se retirerenl apr^s avoir perdu 
beaucoup de monde. Dion, qui venait de rempbrter celte vicloire 
signal^e,ne conserva aucun ressentiment coulre les Syracusaius ; 
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car, lorsqu'on Jui envoya un heraul pour iraitcr dc Tenleve- 
inent des morts , il accorda ce qu*on Iiii demandait, et renvoya 
memc beaucoup de prisouniers sans rangon. Plusieurs fuyards, 
au moment d'etre massacres, se d^clar^rent partisans de Dion 
et ^chappcrent ainsi tons ^ la mort. 

XVIII. Peu de temps apres , Denys envoya a Syracuse son 
lieutenant Nypsius le Napolitain, honmie distingud pour sa bra- 
voure et son habilete militaire. II Ic fit partir avec des vaisseaux 
de transport, charges de bi6 etd'aulres provisions. Nypsius par- 
tit done dc Locres et se dirigea sur Syracuse. Lessold^ts que le 
tyran avait laiss6s en garnison dans la citadelle manquaient de- 
puis longtcipps de vivres, et avaient Icnu bon malgr^ la famine 
dont lis etaient horriblement presses. Mais enfin les besoins 
physiques Temporl^rent. Rcnoncant k tout espoir de salut, ils se 
reunirent la nuit en conseil et r^solurent de livrer h la pointe du 
jour la citadelle et de se rendre eux-memes aux Syracusains. Le 
jour paraissait dejk, et les soldats allaient envoyer des berauts 
pour traiter de la reddilion de la place, lorsquMls apergurent 
au loin Nypsius et sa flolte, qui vint mouiller pres de la fontaine 
d*Ar^ihuse. La garnison passa done subiienient d'une extreme 
diselte h la plus grande abondance dc vivres. Nypsius d^barqua 
ses troupes, convoqua une assembl6e g^n6rale dans laquelle il 
exhorta les soldats h se montrer iiitrepides dans les dangers qui 
les mena^aient. C*est ainsi que la citadelle, qui allait d^ja se 
rendre aux Syracusains , fut miraculeusement sauv^e. Les Syra- 
cusains, armant toutes leurs triremes, vinrent atlaquer Ten- 
nemi au moment ou il (jtail encore occup6 h debarquer les 
provisions. Attaquee h Fimproviste, la garnison de la citadelle se 
defendit en d^sordrc contre les triremes ennemies. Les Syra- 
cusains remporierent dans ce combat naval ; ils coulerent has 
quelques bailments, s*empar^rent de quelquesautreset jetercnt 
le reste sur la c5te. Exalt^*s par cette victoire, ils ofTrirent aux 
dicux de raagnifiques sacrifices en actions de grSces, se r^'joui- 
rent dans les banquets et les festins, et, meprisant rennemi 
vaincu, ils n^gligerent le soin de leur defense. 
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XIX. Cependanl Nypsius , g^n^ral des niercenaires, voulut 
prendre sa revanche. II profita de la nuit pour allaquer a I'ini- 
proviste le mur d'enceinte qui venait d'etre conslruit. II Irouva 
les sentinelles enivrees et livrees au somraeil , et se hata d'ap- 
pliquer centre le mur des dchelles qu*il avail apporlees pour cct 
usage. Les soldats les plus rohustes franchirent alnsi Tenceinte 
et ouvrirent les porles, apres avoir egorge les sentinelles. Les 
troupes pen6trerent aussitot dans la ville. Les chefs des Syracu- 
sains, tout ivres qu'ils ^talent, essayerent de se defendre; mais, 
troubles par levin, ilsfurent, les unstu^s, lesautres poursuivis 
r^p^e dans les reins. Toule la ville fut ainsi envahie, et la garni- 
son de la citadelle se precipita presque tout entiere dans Tinte- 
rieur de Tenceinte ; les Syracusains, attaques a Timproviste, fu- 
rentsaisis d'6pouvante, et il s*ensuivit un eflfroyable carnage. Les 
troupes du tyran,au nombredeplus de dix millehommes, con- 
servaient parfaitement leurs rangs , et rien ne resistait h la pe - 
santeur de leurs coups. Le tumulte et le desordre ajoulaient en- 
core ^ la d^faite des Syracusains. Les vainqueurs occup^rent la 
place publique; aussitot lis se repandirent dans les maisons, en 
enlev^rent toutes les richesses , s'empar^rent des femmes , des 
enfantset des domestiques, qu*ils emmendrent conime esclaves. 
Dans les carrefours et dans les rues, les Syracusains oppos^rent 
quelque resistance ; mais un grand nombre perirent dans la me- 
16e , et beaucoup d'autres tomberenl couveris de blessures. 
Toute la nuit se passa en massacres. Chaque endroit ou Ton se 
battait dans Tobscurile etait jonch6 de morts. 

XX. A la poinie du jour, les Syracusains reconnurenl toule 
r^tendue du d^saslre; et, raetlantdans Dion leur unique moy^n 
de salut, ils envoy^rent quelques cavaliers h L^ontium pour 
supplier Dion de ne point laisser p^rir la pa trie sous le fer de 
Fennemi , de leur pardonner les torts qu'ils avaient eus a son 
^gard, et de ne songer qu'a secourir la patrie en deuil. Dion, 
qui avail Tame g^nereuse et qui etait d^s sa jeunesse imbu des 
principes de la philosophic, ne laissa eclater aucun ressentiment 
contre ses concitoyens ; il engagea ses troupes a le suivre et 

III. 10 
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se mit sur-le-champ ea marche. II franchit rapideraent la distance 
qui le s^parait de Syracuse. Arriv6 aux Hexapyles, il rangea ses 
troupes en balaille, se porta promptement en avant et recueillit 
les enfants, les femmes et les vieillards, qui, au nombre dc plus 
de dix mille, avaienl abandonn6 ia ville. Tous le suppli^rent, les 
iarmes aux yeux, de les soustraire a leur infortune. La garnison 
de la citadelie avait r^ussi dans son enlreprise : elle avail pill6 
et incendi^ les maisons qui avoisinaient la place publique ; d^jk 
les soldats du tyran s'^laient pr^cipit^s dans les autres maisons 
et en enlevaient les richesses, lorsque Dion se jeta tout k coup 
dans la ville sur plusieurs points h la fois. Tombant sur les enne- 
mis occup6s au pillage , il passait au fil de T^pde tous ceux qu*il 
rencontrait et qui emportaient sur leurs epaules toutes sortes de 
meubles. Cette attaque impr^vue , Tindiscipline des soldats et 
le d^sordre des pillards, les firent facilement tomber entre Jes 
mains de Dion, finfm, plus dequatre mille hommes furent ^or- 
g^s , soit dans les maisons, soit dans les rues; le reste s'enfuit 
dans la citadelie, en ferma les portes et se mil k Tabri du danger. 
Par cette action , plus brillante que toutes celles qu*il avail en- 
core accomplies, Dion parvint h soustraire Syracuse h une mine 
certaine. II ^teignit la flamme qui consumait les maisons, r6tablit 
tres-bien le mur d*enceinte, et par ce seul moyen 11 mil la ville en 
6tat de defense en mSme temps qu'il coupait aux eunemis toute 
communication avec la campagne. Aprds avoir purifi^ la ville en 
enlevaut les morts, il dressa un troph^e et odrit, en action de 
graces, des sacrifices aux dieux. Le peuple se r^unit en assem- 
bi^e, el, en temoignage de sa reconnaissance, 11 proclama Dion 
chef souverain etlui decerna leshonneurs h^ro'iques. Dion, con- 
sequent avec lui-meme, pardonna g^ndreusement k tous ses en- 
nemis , et exhorta les ciioyens h la Concorde. Les Syracusains 
comblerent leur bienfaileur d*unanimes ^loges , et honordrent 
en lui le seul sauveur de la patrie. Tel ^lait Tetat des aJDfaires 
eji Sicile. 

XXL En Grece, les habitants de Ghio, de Rhodes, de Cos et 
de Byzance, conlinuaient la guerre sociale centre les Atb^niens. 
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Des deux c6t6s on faisait de grands pr^paraiifs dans le but de ter- 
miner la guerre par une bataille navale decisive. Les Alh^niens, 
qui avaient d^j^ prec^demment envoy6 Charts avec soixante 
bStinients , en arm^rent alors soixante autres dont ils donne- 
rent le commandement ^ deux des plus illustres citoyens, Iphi- 
crate et Tlniolh^e, et les flrent partir pour rejoindre Charts et 
attaquer de concert les allies rebelles. Les habitants de Chio , 
de Rhodes et de Byzance, r6unis a leurs allies, ^avaient de leur 
c6t6 arm6 cent bStiments; ils avaient ravage les lies d'lin- 
bros et de Lemnos, et s*^taient portes de Ih sur Samos; ils 
en avaient d^vasl^ le territoire et investi la ville par terre et par 
mer ; enfin, ils avaient maltrait^ beaucoup d'autres iles apparte- 
nant aux Ath^niens, et avaient lev6 sur elles des contributions 
de guerre. Tons les gen^raux des Ath^niens r^unis d^ciderent 
d'abord de mettre le si^ge devant la ville de Byzance. Bientot 
apr^s les habitants de Chio et leurs allies leverent le si^ge de 
Saroos et vinrent au secours des Byzantins, en sorte que toutes 
les flottes se trouv^rent concentr^es dans I'Hellespont. Un com- 
bat naval allait s'engager lorsqu'une temp^te qui s*6leva y mit 
obstacle. N^nmoins Charts voulut, en d6pit de la nature, livrer 
le combat, et comme Iphicrate et Tiraoth^e s*y opposaient ^ cause 
de la mer agii6e , Chares , en presence des soldats qu*il prit a 
ttooin , accusa ses collegues de trahison et ^crivit k Athenes 
en les d^non^ant au peuple comme ayant volontairement refuse 
de combattre. Les Ath6niens, irrit^s, mirent Iphicrate et Timo- 
th^e en jugement, les condamn^rent h une amende d*un grand 
nombre de talents et leur dtdrent le commandement K 

XXIL Investi du comndandement de toute la flotte , Chares 
eut recours k un moyen Strange pour epargner aux Ath^niens 
les d^penses de la guerre. Arlabaze, satrape rebelle du roi des 
PerseH, n*avait qu*un petit nombre de soldats h opposer aux 
soixante-dix mille hommes que les autres satrapes faisaient mar- 
cher centre lui. Charts vint avec toutes ses troupes au secours 
d'Artabaze, et battit Tarm^e du roi. Reconnaissant de ce ser- 

t Gomparez Cornelius Nepos, TimotheuSf c. 3. 
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vice, Artabaze donna ^ Charts une forte somme d*ai^ent avec 
laquelle ce dernier pourvut ais^ment ^ la subsistance de ses 
troupes. Dans le premier moment, les Atheniens approuv^rent 
Taction de Chares ; mais lorsque le roi des Perses envoya des 
d^put^s k Ath^nes et se plaignit de Charts, les Atheniens d6- 
savou^rent leur g^n^ral ; car on avait r^pandu le bruit que le 
roi avait prorois aux ennemis d*Ath^nes d'armer trois cents 
batiments pour fjire la guerre aux Atheniens. Le peuple, crai- 
gnant Taccomplissement de cette menace, jugea convenable de 
fairc la paix avec les rebelles, et comme ceux-ci ^talent animus 
du mSme d^sir, la paix fut ais^ment conclue. Telle fut Tissue de 
la guerre sociale, qui dura trois ans. 

En Macedoine, trois rois, ceux de Thrace, de P6onie et d'll- 
lyrie, s*6taient reunis pour atlaquer Philippe. Ces rois, voisins de 
la Macedoine , voyaient d'uu oeil jaloux Taccroissement de la 
puissance de Philippe ; et comme ils n*etaient pas assez forts 
par eux-in^mes pour le combattre, ils s'etaient ligu6s entre eux 
dans Tespoir d*en venir facilement a bout. lis ^taient encore 
occup^s a rassembler leurs troupes, lorsque Philippe apparut , 
tomba sur les ennemis en d^sordre et ^pouvanles, et les for^ h 
se soumettrc aux MacMoniens. 

XXIII. Gailistrate elant archonte d'Ath^nes, les Homains 
nomm^rent consuls, Marcus Fabius et Caius Plotius ^ Dans 
cette ann^e 6clata la guerre sacr^e , qui dura neuf ans. Philo- 
m61us le Phocidien, homme audacieux et pervers, s'empara du 
temple de Delphes et alluma cette guerre dont voici Torigine. 
Apres la ddfaite des Lacedemoniens dans la bataille de Leuc- 
tres , les Th6bains , rcprochant aux Lac^ddmoniens Toccupa- 
tion de la Cadm6e , leur inlenterent un grand proems devant 
le tribunal des amphictyons, et les firent condamner h une forte 
amende. Les Phocidiens avaient et6 egalement condamn^s par 
le tribunal des amphictyons a une amende de plusieurs talents 
pour avoir approprie ^ la culture une portion considerable du 

• Deuxi^mc ann(?c de la cvi"* olympiade ; annee 355 avant J.-C. 
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territoire sacr6 nomm^e Cirrh^e K Coniiiie cette amende ne fut 
point payee, les hieromnemones * portdrent plainte au conseii des 
. aaiphictyons , et denoand^rent au tribunal, si les Phocidiens ne 
restituaient pas les biens sacr^s, que le pays des spoliateurs sa- 
crileges fut mis en interdit et priv^ de la protection de la divi- 
nity. Les hieromnemones insist^rent pour que tons ceux qui 
etaient condamu^s a de semblables amendes (et ils y compre- 
naient aussi les Lacedemoniens), eussent k les payer sans re- 
tard , et qu'en cas de refus , ils fussent voues ^ Texecration de 
tons les Grecs. Les amphictyons rendirent une sentence con- 
forme k cette requete, et les Grecs la ralifiereut. Le territoire des 
Phocidiens allait 6tre mis sous anath^me, lorsque Philome- 
lus^, homme tr^s-considere parmi les Phocidiens, repr^senta a 
ses concitoyens qu*il leur etait impossible de s'acquitter d'une 
amende aussi enorme ; que, de plus, laisser leur territoire frappe 
d'anathdme serait une Mchete qui mettrait toute leur existence 
en peril. II chercha ensuite h prouver que les arrets des amphi- 
ctyons etaient souveraineraent injustes, puisque, jwur la culture 
d*nnetres-petite portion du territoire sacre, ils pronon^aient une 
amende exorbitante. II leur conseillait done de regarder ces sen- 
tences comme non avenues ; il ajouta que l^s Phocidiens avaient 
de grands motifs pour recuser les amphictyons; car de tout temps 
la possession et le patronage de Delphes appartenaient aux Pho- 
cidiens; et, a Tappui de son assertion, il citait le plus ancien et 
le plus grand des poeles, Homere, qui dit : 

« Puis viennent les chefs des Phocidiens , Schedius et ;fepi- 
sirophus, qui possedent Cyparissus et- la rocheuse Pytho *. » 

II est done incontestable, ajouta Philomeius, que le patronage 
deToracleappartient aux Phocidiens par droit d'heritage. Enfin, 

' Comparez Justin, VIII, i. 

» Ie/30/Av>7/xov«5 , archivistes sacres. On appelait ainsi les deputes des villes 
grecques auprfes du conseii des amphictyons. 

» Ce personnage , qui jouait le principal role dans la guerre sacrce, estappele 
Philomedus par Polyen , Philodemus par Plutarque , Eumelus par le scholiaste de 
Pindare. 

* Iliade, liv. II, v. 517. 
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i1 d^clara qa*ll se chargerait de terminer toute cctte affaire si ses 
concitoyens voulaient le nommer chef militaire et lui ddf^rer une 
autoriid absolue. 

XXIV. Craignant Tex^cution de la sentence prononc^e contre 
eux, les Phocidiens nomm^rent Philom^Ius leur g^u^ral. Celui- 
ci, invest] de pouvoirs illimit^s, songea s^rieusement k Faccoin-* 
plissement de sa promesse. II se rendit d*abord k Sparte od il 
eut un entretien secret avec Archidamus, roi des Lac6d6mo- 
niens : il lui repr^senta qu*ils avaient k lutter en commun pour 
annuler les d^crets des arophictyons dont Ics Lac^d^moniens 
avaient ^galement beaucoup k se plaindre; il lui annon^a en 
m^me temps son intention de s'emparer de Delphes, et, s*il r^us-* 
sissait, d*annuler lesd^cretsdes amphictyons. Archidamus accepta 
la proposition et r^pondit que, dans le moment actuel, il ne pour- 
rait point favoriser ouvertement cette entreprise, mais qu'en se- 
cret il fournirait toute esp^ce de secours soit en argent , soit 
en troupes. Philom^lus recut done du roi quinze talents, ajouta 
k cette somme k pen pr^s autant de sa propre fortune, prit k sa 
solde des mercenaires Strangers, et leva parmi les Phocidiens 
mille hommes d*^lite. auxquels il donna le nom de Peltastes ^. 
Apr^s avoir mis en campagne une forte arm^e , il vint occuper 
le temple oil ^lait Toracle, tua les Thracides, gardiens de 
Delphes, qui voulaient lui r^sister, et veudit leurs biens k Ten- 
ch^re. Voyant les autres frapp^s de terreur , il les rassura en 
leur disant qu*ils n*avaient rien k redouter pour eux-mdmes. 
D6s que le bruit de la prise du temple de Delphes se ful r6- 
pandu, les Locriens, habitants du voisinage, march^rent sur- 
le-champ contre Philom^lus. II se livra une bataille aux portes 
de Delphes ; les Locriens furent d^faits , perdirent beaucoup de 
monde , et se r^fugierent dans leur pays. Philom^lus , exalte 
par cette victoire , effa^a les sentences des amphictyons sur 
les colonnes oil elles 6taient inscrites , et en fit an^antir toutes 
les traces. II d^clara ensuite , dans une proclamation , qu'il 
n'^tait point venu dans I'intention sacrilege de profaner le 

' De rciXrrit bouclier. 
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temple , mais dans le but de reveiidiquer pour les Phocidiens 
le droit de patronage h^r^ditaire , et d*annuler les injustes sen- 
tences des amphictyons. 

XXV. Cependant les Btotiens s'assembl^rent et r^solurent 
de venir au secours du temple de Delpfaes ; ils firent sur-le- 
champ partir des troupes. Dans cet intervalle, Philom^Ius avait 
entour6 le temple d*un mur d'enceinte et r^uni beaucoup de nier- 
cenaires quMl avait attires en ^levant de moiti^ leur solde ordi- 
naire; il avait aussi enrol6 Fdliie des Phocidiens, et promple- 
ment mis sur pied une puissante arm^e. A la tSte de plus de cinq 
mille hommes, Philom^lus s'^tablit auz portes de Delphes et prit 
une attitude mena^ante vis-Si-vis de ceux qui seraient tenths de 
lui faire la guerre. II p^n^tra ensuite sur le territoire des Lo- 
criens, d^vasta une grande partie du pays ennemi, vint camper 
8ur les bords d*un fleuve qui coule aupr^s d'une place fortifi6e. 
II attaqua cette place, mais ne pouvant la prendre, il leva le 
8i6ge et alia presenter le combat aux Locriens. II y perdit 
vingt sojdats; et, n'ayant pu enlever les morts, il les fit deman- 
der par un b^raut Les Locriens refus^rent de les lui rendre , et 
r^pondirent que c*6tait une loi commune h tons les Grecs de 
laisser sans sepulture les corps des sacrileges. Philom^lus , irrit^ 
de cela, livra un nouveau combat aux Locriens, et, jaloux de 
prendre sa revanche, il tua beaucoup d*ennemis, s*empara de 
leurs corps, et for^a les Locriens k consentir h T^change des 
morts. Apr^s cette victoire en rase campagne , il d6vasta une 
grande partie de la Locride et ramena k Delphes ses troupes 
charg^es de butin. Youlant ensuite consulter le dieu sur Tissue 
de cette guerre , il for^ la pythie k monter sur son tr^pied et 
k rendre des oracles. 

XXVI. Gomme je viens de mentionner le tr^pied , je pense 
qu'il ne sera pas hors de propos d'exposer ici Tantique his- 
toire de Toracle de Delphes. D*apres une ancienne tradition , 
cet oracle fut d^couvert par des ch^vres. G*est pourquoi les Del- 
phiens sacrifient encore aujourd'hui des ch^vres lorsqu'ils con- 
Bultent la pythie. Voici comment on raconte la ddcouverte de 
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cct oracle. II exisle un gouffre dans Tendroit m^me ou est au- 
jourd'hui le sanctuaire du temple. Des chfevres paissaient autour 
de ce gouffre, car Delphes n*elait pas encore fondee; cfaaque 
fois qu'elles s'approchaient de la cavit6 , et qu*elles regardaient 
dedans , elles se mettaient h bondir d'une facon singuli^re et k 
proferer des sons tout diff^rents de leur voix ordinaire. Celui 
qui gardait les ch^vres , elonn6 de ce ph6noniene , s*approcha 
a son tour du gouffre, regarda dans I'int^rieur et 6prouva la 
meme chose que les ch^vres. Ges animaux paraissaient elre ani- 
mes du mtoe esprit qui inspire les devius, et le berger 6tait de- 
venu capable de predire Tavenir. Le bruit de cette nierveille 
s'etant r^pandu chez les indigenes , beaucoup de monde vint vi- 
siter ce lieu : tons ceux qui avaient tente rexp^rience du gouffre 
devinrent inspires. Telle fut Torigine miraculeuse de cet oracle 
qui passait pour celui de la Terre. Pendant quelque temps, ceux 
qui voulaient connaitre Tavenir s'approchaient du gouffre, et se 
communiquaient les oracles qui leur 6taient inspires. Mais 
conime par la suite plusieurs horames s*6taient, dans leur extase, 
pr^cipit^s dans le gouffre, etqu'ils avaient tons disparu, les ha- 
bitants de Tendroit, pour prevenir de pareils accidents, institue- 
rent coranie unique proph^tesse une femme qui rendait les ora- 
cles ; on construisit pour elle une machine sur laquelle elle mon- 
lait sans danger pour recevoir les inspirations et rendre les oracles 
Ik ceux qui Tinterrogeaient. Cette machine reposait sur trois 
pieds; de la son nom de trepied. Et uos tr6pieds d'airain sont 
aujourd'hui construits presque enti^rement sur ce module. Telle 
fut Torigine de Toracle de Delphes et de la construction du tri- 
pled. On pretend qu'anciennement les prophetesses etaient des 
vierges a cause de la puret6 de leur corps et de leur analo- 
gic avec Diane , enfiu qu*elles etaient plus propres a garder le 
secret de Toracle. On raconle encore que , dans un temps assez 
recent, lichecrate , le Thessalien , vint consulter Toracle, aper- 
cut la vierge proph^tesse, et, charme de sa beaute, I'enleva et 
la viola. Ce fut depuis cet accident que les Delphiens port^rent 
une loi qui d^fendait h toute vierge de rendre des oracles. Cette 
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fonction fut alors confiee a uiie fenime agee de plus de cinquantc 
ans; elle devait porter les v^tements d'une jeune fille, en ine- 
iiioire de rancieone proph^tesse *. Voil^ ce que la tradition rap- 
porte au sujet de Toracle de Delphes. Nous allons maintenant 
revenir k Thistoire de Philomelas. 

XXVII. Apress'elreemparedu temple, Philom^lus ordonna 
h la pylhie de s*asseoir sur le tr6pied et de proph^liser selon les 
riles antiques. La proph6tesse r^pliquant qu'il 6tait aussi dans 
les rites anciens [de lui r^pondre non assise*] , Philomelus em- 
ploya la menace et la for^a pour la faire monter sur le tripled. 
La pythie, faisant allusion k cet exces de violence, pronon^a que 
Philomelus pouvait faire tout ce qu*il voulait. II fut satisfait de 
cette r^ponse , et accepla Toracle comme favorable. II le fit aussi 
meltre immediatement par ecrit , et publia partout que le dieu 
lui avait permis de faire lout ce qu'il voudrait. II convoqua en- 
suite une assembiee ou, apr^s avoir fait connaitre la reponse de 
la pylhie, il exhorta la multitude k meltre toute confiance en lui ; 
puis il se prepara k la guerre. II arriva aussi un presage dans le 
temple d*Apollon : un aigle^, planant au-dessus de ce temple, 
s'abattit en tournoyant , donna la chasse aux colombes nourries 
dans le sanctuaire, et en saisit quelques-unes sur les autels. Les 
augures dedar^rent h Philomelus et aux Phocidiens que Delphes 
lomberait en leur pouvoir. Encourage par ces presages, Philo- 
melus choisit ses amis les plus habiles pour se rendre en depu- 
tation les uns k Athenes , les aulres k Lacederoone , d*autres h 

' Les GermainS; les Gaulois, les Perses , les Indiens , enfin la plupart des peo- 
ples de la terre out attribue h la femrae un pouvoir prophe^tique. Cette opinion 
prcsque unanime est assez remarquable. Sc raltacherait-elle au principe roproduc- 
teur dft I'oeuf , que la fenmie porte en elle-meme , et dont on peut pr^dire le de- 
veloppement avec certitude ? El les causes des evencmenls seraient-elles ici assi- 
milees aux germes de la reproduction ? Ou bien encore , est-ce parce que les feni- 
mes , d'une constitution nerveuse plus delicate , sont sujettes k des maladies , telles 
que la catalepsic , I'hysterie , qui leur donnent un air d'inspirees, comrae les som- 
nambules ? Cette deniitVe hypothi^'se paraitplus plausible. 

' Les mots mis entre deux crochets manquent dans le texte qui est ici tronqu^. 

* J'ignore sur quelle autorite M. Miot s'est appuye pour rendre le mot ocsTOi 
par aigle blanc ; ce mot n'est accompagn^ , dans le texte , ni de ) suxo's, ni d'aucune 
autre epith^te. 
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Thebes , enfin il envoya des d^put6s dans toutes les villes con- 
siderables de la Gr^ce. Oes d^put^s ^taient charges de declarer 
que Philom^lus s'^tait empar^ de Delphes non point pour s'ap- 
proprier les tr^sors sacr^s, mais seulement pour revendiquer le 
patronage du temple , qui , de tout temps , avait appartenu aux 
Phocidiens ; que , quant au tr^sor , il serait pr^t k en rendre 
compte k tons les Grecs , et h donner k tous ceux qui \oudraient 
le \6rifier un inventaire exact du poids et du nombre des offran- 
des. II engagea tous ceux qui auraient des intentions hostiles 
centre les Phocidiens , k faire pluiot alliance avec eux , ou du 
moins h garder la neutrality. Les envoy^s s'acquitt^rent de leur 
mission. Les Ath^niens , les Lac^d^moniens et quelques autres 
cit6s grecques firent alliance avec Philom^lus et promirent de lui 
envoyer des secours. Les B^otiens, les Locriens, et quelques au- 
tres peuples prirent une resolution tout oppos^e et dedar^rent la 
guerre aux Phocidiens pour venger le dieu. Tels sont les ev^ne- 
ments arrives dans le cours de cette ann6e. 

XXVIIL Diotime 6tant arcbonte d*Ath^nes, les Romains 
eiurent pour consuls , Cains Martins et Gneius Manlius K Dans 
cette ann^e , Philomeius, pr^yoyant que la guerre serait s^- 
rieuse , rassembla une multitude de mercenaires , et appela 
i'61ite des Phocidiens au service de Tarm^e. Bien que la 
guerre exige des d^penses, Philom^lus s*abstint cependant 
de toucher aux oilrandes sacr^es; mais il mit sur les habi- 
tants les plus riches de Delphes une contribution suffisante 
pour payer la solde de ses troupes. II mit ainsi en campagne 
une arm^e considerable et fut pr^t k tenir tete aux ennemis des 
Phocidiens. Les Locriens marcherent contre lui. Il se livra une 
bataille dans les environs des roches Phaedriennes. Philomeius 
fut victorieux : il tua un grand nombre d*ennemis et fit un non 
moins grand nombre de prisonniers ; il en avait m^me force 
quelques-uns k se precipiter du rocher. Cette victoire enfla les 
Phocidiens d*orgueil. Les Locriens, abattus, envoy^rent des de- 
putes k Thebes pour solliciter les Beotiens k venir k leur secours 

' Troisi^me ann^e de la cvi« olympiade ; aoD^e 854 ayant J.-C. 
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etk d^fendre le dieu. Les B^otiens, pouss6s par leur pi^t^ envers 
les dieux , et par Tint^ret qu*ils avaient k maintenir iutactes les 
sentences des amphictyons , envoy^rent h leur tour une deputa- 
tion auprds des Thessaliens et des autres membres du conseil 
amphictyonique, pour les supplier de faire en commun la guerre 
atix Phocidiens. Les amphictyons d^cid^rent done de faire la 
guerre aux Phocidiens. Cette decision causa dans toute la Gr^ce 
des troubles et des d^sordres : les uns ^talent d'avis d*aller au 
secours du dieu et de chStier les Phocidiens coinme sacrileges , 
les autres opinaient pour Talliance des Phocidiens. 

XXIX. Les peuples et les villes de la Gr^ce furent done di- 
vis6s en deux parties. Les B^otiens, les Locriens , les Thessa- 
liens, les Perrhaebiens, les Doriens, lesDolopes, les Athamans, les 
Acheens , les Phthiotes , les Magnates , les Jlnians et quelques 
autres se d^clar^rent pour la defense du temple; tandis que les 
Atheniens, les Lac^demoniens et quelques autres Peioponn^- 
siens prirent le parti des Phocidiens. Les LacM^moniens surtout 
mirent la plus grande ardeur k soutenir cette guerre; voici 
pourquoi. Apr6s la guerre qui fut termin6e par la batailie de 
LeuctreS) les Thebains traduisirent les Lac^d^moniens devant 
le conseil des amphictyons, sur I'accusation que Phcebidas le 
Spartiate avait occupe la Cadm^e. Les Spartiates furent condam- 
n^s ^ une amende de cinq cents talents *■ ; mais , corome cette 
amende ne fut point pay^e k Texpiration du terme fix^ par les 
lois, les Thebains renouyei^rent le proems pour la faire doublen 
Les amphictyons prononc^rent une amende de mille talents. Les 
Lac^demonieris avaient done les m^mes motifs de plainte que 
les Phocidiens qui se disaient injustement condamn^s par les 
amphictyons h une amende exorbitante. Les Lac^demoniens 
avaient k cette guerre le meme int^ret que les Phocidiens ; mais, 
pour ne pas encourir la malediction d'une guerre ouverte> ils 
jugerent plus convenable de se cacher derri^re les Phocidiens 
pour faire annuier les sentences des amphictyons. Tels furent les 
motifs qui engagerent les Laced^moniens a soutenir avec tant 

' Deux millions sept cent cinquante mille francs. 
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d*empressenient les Phocidiens et ^ leur procurer le patronage 
du temple de Delphes. 

XXX. A la nouvelle que les Beoliens s'avaii^aient avec uiie 
puissante armee contre les Phocidiens , Philom^lus resolut de 
r^unir un grand nombre de mercenaires. Et comme il avail be- 
soin de plus d*argent pour subvenir aui^ frais de la guerre, il fut 
obllg^ de toucher aux oilrandes sacr^es et de spolier le temple, 
line foule de soldats etrangers se joignirent k lui , en grande 
partie attires par la promesse d'une forte paie. Aucun homnie 
religieux ne souscrivit h cette guerre , tandis que les impies , 
hommes clipides, accoururent avec erapressement sous le dra- 
peau de Philom^lus qui parvint ainsi , grace a ses richesses , a 
mettre promptement sur pied une forte arm^e, corapos^e d'hom- 
nies capables de commettre des sacrileges *. A la t6te d*une armee 
de plus de dix mille hommes d*infanterie et de cavalerie, Phi- 
lomelus p^netra sur le lerritoire des Locriens. Les Locriens, 
second^s des Beotiens , se mirent en devoir de lui resister, Il 
s'engagea un combat de cavalerie dans lequel les Phocidiens 
reraport^rent. Bientot apres, les Tbessaliens, r6unis h leurs al- 
lies du voisinage, entr^rent, au nombre de six mille, dans la f.o- 
cride; ils livr^rent aux Phocidiens un combat pr^s d*une hau- 
teur appel^e Argola, et fureot mis en dc^route. Cependant les 
Beotiens appariirent avec une arm^e de treize mille hommes ; 
de leur cot6 les Ach6ens sortireot du P61oponnese avec quinze 
cents hommes, et arriverent au secours des Phocidiens. Les deux 
armies vinrent se concentrer sur un seul point et camp^rent en 
face Tune de Tautre. 

XXXL Bientot apr^s, les B6otiens firent prisonniers quelques 
soldats mercenaires qui avaient 6l6 envoy^s en fourrageurs. lis 
les conduisirent aux portes de la ville et firent proclamer par un 
h^raut que les amphictyonspunissaient de mort tous ceux qui 
servaient dans Tarm^e des sacrileges. Joignant aussitot Taction 

• La phrase Tc/r/b ouvx/xtv «?idx/5£wv y,uzs7/.£\txr7y.ro ( il niit promplemcut 
sur pied une armcic respectable), qui n*est gu6re que la repetition de la phrase 
prec^dente, a etc 5. dessein omiso dans la traduction. Au reste, il y a bcaucoup de 
repetitions dans tons ces chapitres qui paraissent aliercs. 
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aux paroles , ils les tuerent tous k coups de filches. Irrit^s de 
cela , les mercenaires , h la solde des Phocidiens , demand^rent 
a Philomelus h se veiiger de la m^me facon sur rennemi. Ces 
mercenaires mirent done une grandc ardeur k faire prisonniers 
tous les enneniis errant dans la campagne ; ils en prirent un grand 
uombre , les conduisirent k Tentr^e du camp ou Philomelus les 
tua tous ci coups de traits. Cette vengeance fit que les ennemis se 
relacherent de leur arrogance et de leur cruaute. Peu de temps 
apres, les deux armies se transporterent dans une autre contr^e. 
Comrae leur chemin les conduisit k travers un pays convert de 
for6ts et de rochers, Tavant-garde ne tarda pas k en venir a un 
engagement. La mdlee devinl terrible ; les B^otiens, de beaucoup 
sup6rieurs en nombre, mirent les Phocidiens en d6route; la re- 
traite s'op6rant a travers un pays inaccessible et plein de preci- 
pices , beaucoup de Phocidiens et de soldats mercenaires p6ri- 
rent. Philomelus combatlit courageusement, et, cribl6 de bles- 
sures , il gagna une hauteur escarp^e ou il fut enveloppe : ne 
trouvant aucune issue et redoutant les outrages de la captivitc , 
il se jeta lui-meme dans un precipice et vengea ainsi par sa mort 
la divinite offens6e. Son coUegue au commandement , Ouomar- 
que , qui succMa k Philomelus, se retira avec les debris de son 
armee et recueillit les fuyards. 

Pendant que ces evenemenls sepassaient, Philippe, roi des 
Macedoniens, assiegea IViethone, prit cette ville d'assaut et la 
detruisit apres Tavoir saccagee ; il investit ensuite la ville de 
Pagues et la for^a k la soumission. 

Dans le Pont, Leucon, roi du Bosphore, mourut apres un 
regne de quaranle ans. Son fiis Spartacus, qui lui succeda, ne 
regna que cinq ans. 

Les Romains etaient en guerre avec les Falisques; ils n*exe- 
culerent rien qui fut dignede memoire, si cen*est qu*ils firent 
de frequentes incursions sur le territoire des Falisques et le ra- 
vagerent. En Sicile , Dion est egorge par les soldats mercenaires 
de Zacynlhe; Callipe, principal insiigateur de ce mourlre, lui 
succeda dans le commandement , et regna treize mois. 
HI. 11 
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XXXII. Eud^tne ^tant archonte d'Atfa^nes, les Romains 
nomiuerent consuls Marcus Fabius et Marcus Popilius^ Dans 
cette ann^e , les B^oiiens , vainqueurs des Phocidieus , et per- 
suades que le sort de Philomdlus , le principal coupable , chati^ 
h la fois par les dieux et par les hommes, d^tournerait les au- 
tres d'uu semblable sacrilege, rentr^rent dans leurs foyers. Les 
Phocidiens, d^livr^s actuellement de la guerre, retourn^rent k 
Delphes et se r^unirent, avec leurs allies, en une assemblee g6' 
n^rale, pour d^lib^rer sur la.conduite de la guerre. Les plus 
sages inclin^rent pour la paix. Les impies , les audacieux et les 
ambitieux ^taient d*un avis contraire et jetaient les yeux autour 
d'eux pour chercher un orateur qui appuydt leurs coupables des- 
seins. Onomarque se leva : dans un discours habilement pre- 
pare, il insista sur la continuation de Tentreprise coinmenc^e , 
et exhorta les masses k la guerre , en songeant bien plutdt k son 
int^r^t particulier qu*k Tiut^r^t commun; car il avait ^t^ lui* 
ni^me condamn^ par les amphictyons k une tr^s-forte amende 
qu*il n*avait pas encore pay^e. Voyant done que la guerre 6tai.t 
pr^figrable k la paix, il excita, par des raisons sp^cieuses, les 
Phocidiens et leurs allies k poursuivre le projet de Phiiom61us. 
Onomarque fut procIam6 chef absolu , rassembla une foule de 
mercenaires, remplit dans les rangs les vides que les morts 
avaient laiss^s, augmenta son arm^e d*un grand nombredesol- 
dais enrfil^s k T^tranger , fit des levies de troupes auxiliaires et 
tous les autres preparatifs de guerre n^cessaires. 

XXXIII. Onomarque se confirma encore davantage dans son 
dessein par un reve qui lui pr^sageait la puissance et la gloire. 
II lui semblait, en songe,que le colosse d*airain que les amphic- 
tyons avaient ^leve dans le temple d'Apollon, avait grandi dans ses 
mains. II conclut de Ik que les dieux lui pronostiquaient une aug- 
mentation de gloire par son commandement militaire. Mais il 
se irompa , car ce songe presageait au contraire que Tamende 
d6jk prononc^e par les amphictyons conlre les Phocidiens cou- 
pables de sacrilege, serail augmentee encore, en punition des 

• Quatri^me annee de la cvi* olympiade; anoee 353 avant J.-C. 
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crimes qu*Onomarque commeitrait de scs propres mains; c'est 
en eilet ce qui arriva. Invesiide pouvoirsillimit^s, Onomarque 
fabriqua une masse d'armes avec I'airain et le fer [ qu*il avait en* 
lev6s du temple]; avec Tor et Targent, il frappa une raonnaie 
qu'il distrlbua aux villes alli^es et aux citoyens les plus influents. 
II corrompit aussi beaucoup d'ennemis , en engageant les uns h 
embrasser son parti, et en priant les autres de se tenir neutres. 
L'amour de I'argent , dont les hommes sont poss^d^s , lui apla- 
nissait toutes les difiScult^s. II gagna chez les Thessaliens les plus 
influents deceux qui s'^taient ligu^s contre lui , et reussit a s*as* 
surer leur neutrality. II arrfita les Phocidiens qui 8*6taient raon- 
tr^s les plus opposes k son entreprise , les fit mettre h mort et 
vendre leurs biens a Tenchere. II envahit ensuite le territoire 
ennemi, prit d'assaut la ville de Tronium, dont il rMuisit les 
habitants h Tesclavage , intimida les Amphissiens et les for^a k 
se soumetlre. Il saccagea les villes de la Tauride et d6sola leur 
territoire. De 1^ , il p^n^tra dans la B^otie , prit la ville d'Or- 
chomene et se disposait h mettre le siege devant Ch^rou^e, lors- 
qu'il fut attaque par les Th6bains , mis en d6route et forc6 de 
rentrer dans ses foyers. 

XXXIY. Tandis que ces choses se passaient, Artabaze, qui 
8'6tait r6volt6 contre le roi , soutenait la guerre contre les sa- 
trapes que le roi avait envoy^s pour le combattre. II eut pour 
auxiliaire Charts, g^n^ral des Ath^niens, et se d^fendit coura- 
geusement ; lorsque celui-ci se fut retir6 et qu'il se trouva r6-. 
duit k ses propres ressources^ il s'adressa aux Th6bains pour lui 
envoyer des secours. Ceux-ci firent passer en Am cinq mjlle hom- 
mes sous les ordres de Pamm^ne. Ge g^n^ral se joignit k Arta- 
baze , d^fit les satrapes dans deux grandes batailles et s'acqult 
beaucoup de reputation en m6me temps qu*il fit rejaillir de la 
gloiresurles B^otiens. En effet, c'etait chose merveilleuse de 
voir les B^otiens, abandonn^s des Thessaliens et impliqu^s dans 
la guerre si chanceuse contre les Phocidiens, envoyer des trou- 
pes en Asie et remporter Tavantage dans presque toutes les ren- 
contres. 
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Pendant le cours de ces ^v^nements, la guerre 6clata entre les 
Argiens et les Lac^d^moniens. Uu combat eut lieu pres de la 
ville d'Orn^e ; les Lac^d^moniens furent victorleux, prirent Or- 
n6e d*assaut et retournerent k Sparte. 

Charts , g^n^ral des Ath^niens, fit voile pour THellespont, 
prit la ville de Sestus, massacra les habitants adultes et vendit 
les autres comme esclaves. Cersobleptus, ills de Gotys, par haine 
contre Philippe et par afFection pour les Ath^niens , livra k ces 
derniers les vilies de la Chersonese, except^ Cardia. Le peuple 
d'Alhenes envoya dans ces villes des colons qui se parlag^rent le 
territoire. Philippe voyant que les M^thoneens laissaient leur ville 
servir de point de ralliement aux ennemis, vint y raetlre le si^ge, 
Les M^lhoneens se defendirent pendant quelque temps avec cou- 
rage; mais, accabl^s par des forces sup6rieures, ils furent obli- 
ges de livrer la ville au roi, k la condition que tons les citoyens 
en sortiraient en n'emportant chacun qu*un seul v^tement. Phi- 
lippe fit raser la ville et dislribua les terres aux MacMoniens. Ce 
fut au siege de cette ville que Philippe perdit un ceil par suite 
d*un coup de fl^che *. 

XXXV. Philippe se rendit eusuite avec une arm6e en Thes- 
salie, ou 11 avait 6t6 appele par les indigenes. II fit d*abord la 
guerre 5 Lycophron, tyran de Ph^res, en defendant la cause des 
Thessaliens. Lycophron implora de son c5l(^ I'assistance des 
Phocidiens , qui lui envoyerent Phayllus, frere d*Onomarque, 
avec sept mille horames. Philippe d^fit les Phocidiens et les 
chassa de la Thessalie. Onomarque se mit k la t^te de toute Tar- 
mac , et, dans Tespoir de se rendre raattre de la Thessalie en- 
tiere, il s*empressa de venir au secoursde Lycophron. Philippe, 
de concert avec les Thessaliens, marcha k Tenconlre des Phoci- 
diens. Mais Onomarque , superieur en forces , le d^fit en deux 
batailles et tua un grand nombre de Mac6doniens. Philippe cou- 
rut les plus grands dangers et ses'soldats Tabandonnercnt de 
decouragement; ce n'est qu*k grand'peine qu'il parvint k r6- 
tablir la discipline. Apr^s ce revers , Philippe se rciira dans la 

' L'auteur de cet accident s'appelait Aster, d'apr^s Suidas. ( v. Kcx^^jvog. ) 
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Mac^doine ; Onomarque p6n6tra dans la Beotie , battit les Beo- 
tiens et prit la ville de Coronee. Cependant Philippe quitla de 
nouveau la Mac6doine et ne tarda pas a reparaitre en Thessalie k 
la l6te d'une forte arm6e qu'il dirigea conlre Lycophron , tyran 
de Ph^res. Celui-ci, hors d'etat de lui r^sister, implora le secours 
des Phocidiens et leur promit de les aider h r^tablir leurs affaires 
en Thessalie. Onomarque vint done au secours de Lycophron 
avec vingt mille homnies d*infanterie et cinq cents cavaliers. 
Philippe engagea alors les Thessaliens k faire une guerre g^n^- 
rale et r^unit ainsi toutes les troupes coropos^es de plus de vingt 
mille fantassins et de trois mille chevaux. II se livra une bataille 
sanglante dans laquelle les Thessaliens, sup^rieurs en cavaleric, 
se signal^rent par leur hravoure et aidferent Philippe h rempor- 
ter la victoire. Les soldats d'Onomarque se r^fugi^rent vers la 
mer; par hasard laflotte de Charts, compos^e de plusieurs tri- 
remes , passa en ce moment. Les Phocidiens essuy^rent un grand 
carnage : les fuyards, jetant leurs armures, cherch^rent h gagner 
h la nage les triremes ath^niennes. Au nombre de ceux-lk 6tait 
aussi Onomarque. [ Mais ne pouvant atteindre la flotte ^ ] plus 
de six mille Phocidiens et de soldats mercenaires p^rirent, et 
leur g^n^ral lui-mgme perdit la vie ; au moins trois mille hom- 
mes furent faits prisonniers. Philippe fit pendre Onomarque et 
jeta les autres k la mer comme coupables de sacrilege *. 

XXXVL Apres la mort d*Onomarque , son fr^re Phayllus 
prit le commandement des Phocidiens. II rassembla un grand 
nombre de mercenaires, doubla leur solde habituelle et lira du 
secours de ses allies. II fit aussi fabriquer une multitude d'armes 
et frapper une monnaie d'or et d*argent. 

En ce mSme temps, Mausole , souverain de la Carie , mourut 

• Ces mots n'existent point dans letexte, mais ila sont necessaires ponr rintelli- 
gence de ce qui suit. 

* Dans I'antiquit^, les accuses convaincus de sacrilege etaient ou pondus, ou 
noy^s ou bnlles. Ces trois genres dc supplice paraisscnt avoir un sens myslerieux : 
ils correspondent aux trois elements, I'air, I'eauet le feu. C'etaitla mort, sans dcou- 
lement de sang. Au moyen &ge,ce8m6mes supplices Etaient presqueexclusivement 
inflig^s aux h6r6tiques,confonnement k ce principe : EcciMia a sanguine abhorret. 

III. 11. 
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apr^s un r^gne de ^ingt-qualre ans; Arth^misia, tout k la fois 
sa soeur et sa femme, lui succeda et r^gna deux ans. G16arque , 
tyran d*n^racl6e, fut tu^en se rendant aux jeux de Bacchus; il 
avait r^gn6 douze ans; son fils Tinioth^e qui lui succeda en 
r^gna quinze. 

Les Tyrrh^niens faisaient la guerre aux Romains; ils ravag^rent 
une grande partie du territoire ennemi , et , apr^s avoir pouss6 
leurs excursions jusqu*aux bords du Tibre, ils revinrent chez eux. 

A Syracuse , les amis de Dion s*^taieut soulev^s contre Gal- 
lippe; its furent iraincus et obliges de se r^fugier k L^ontium. 
Quelque temps apr^s, Hipparinus , fils de Denys , aborda k Sy- 
racuse avec une arm6e , d^fit Callippe et le chassa de la ville. 
Hipparinus recouvra ainsi I'h^ritage de son p^re, et r^gna pen- 
dant deux ans. 

XXXVII. Aristod^me 6tant archonte d' Ath^nes, les Romains 
nomm^rent consuls Gains Sulpicius et Marcus Valerius; on c416* 
bra la evil* olympiade, dans laquelle Smicrinas de Tarente rem- 
porta le prix Si la course du stade^ Dans cette ann^e, Phayllus, 
g^n^ral des Phocidiens, qui avail succM^ h son fr^re dans le com- 
mandemeut , r^tablit les affaires des Phocidiens affaiblis par les 
revers qu'ils venaient d*6prouver. En possession de richesses 
in^puisables, il enrdla un grand nombre de mercenaires et enga- 
gea ses allies k prendre une part active k la guerre. Prodiguant 
Targent sans pudeur, il attira dans son parti non-seulement 
beaucoup de particuliers , mais il poussa k Tinsurrection les 
villes les plus considerables de la Grdce. Les Lac^d^moniens lui 
envoy^rent mille soldats, les Ach^ens deux mille et les Ath6- 
niens cinq mille fantassins et quatre cents cavaliers, sous les or- 
dre de Nausicl^s. Les tyrans dePh^res, LycophronelPitholaiis, 
priv<^s d'alli^s depuis la mort d'Onomarque , avaient livr^ Ph^res 
k Philippe. Mis en liberty sur la foi d*un traits, ils prirent k 
leur solde deux mille mercenaires et se r^fugi^rent aupr^s de 
Phayllus en se declarant allies des Phocidiens. Beaucoup d*au- 
tres villes moins importantes, attir^es par Tappet de Targent , 

' Premiere ann^ de la cvii* olympiade ; ann^e 352 ayant J.-C. 
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vinrent au secours dcs PhocidieDS. C'est ainsi que Tor, ex* 
citant les passions sordides de rhomme, fait deserter la cause 
la plus juste pour faire suivre le parti qui flatte la cupidit6. 
Phayllus entra douc en B^otie ^ la t^te d*une arm^e ; mais it fut 
vaiucu dans une bataille livr^e aupr^s de la villo d*Orcho- 
tn^ne et perdit beaucoup de soldats. Feu de temps apr^s, ua 
Douveau combat eut lieu aux bords du fleuve C^phise ; les 
B6otiens , une seconde fois victorleux , pass^rent au fil de IVp^e 
plus de quatre cents ennemis et firent cinq cents prisonniers. 
Feu de jours apr^s , un troisi^me combat s*engagea pr6s de Co- 
ron^e ; les B^otiens , de nouveau victorieux , tu^rent cinquante 
Phocidiens et firent cent trente prisonniers. Telle ^tait la si- 
tuation des affaires chez les B^otiens et les Phocidiens. Reve- 
nons maintenant k Philippe. 

XXXVIII. Apr^s avoir vaincu Onomarque dans une bataille 
c^ldbre, Philippe renversa la tyrannieli Pfa^res, et rendit la ville 
^ la liberty. II r^gla ensuite les affaires de la Thessalie et 8*a- 
van^a vers les Pyles pour combattre les Phocidiens. Mais, corame 
les Ath^niens lui avaient ferm^ le passage de ce d^fil^, il re- 
tourna en Mac^doine , apr^s avoir ajout^ ^ T^clat de son r^gne 
par ses hauts faits et par sa pi^t^ envers les dieux. 

Gependant Phayllus avait envahi le terriloire des Locriens sur- 
norom^s les ^picn^midiensS et 8*6tait empar^ de toutcs leurs vil- 
les; Tune de ces villes, appel^e Aryca, lui avait 6t61ivr6e la nuit 
par trahison , mais il en fut bientdt chass^ et ne perdit pas 
moins de deux cents soldats. Il vint camper ensuite prSs de la 
ville d*Abes; les B6otiens attaqu^rent pendant la nuit les Pho- 
cidiens et leur firent perdre beaucoup de monde. Enhardis par 
ce succ^s, ils entr^rent sur le territoire des Phocidiens , le 
ravag^rent dans une grande £tendue et recueillirent beaucoup 
de butin. Pendant leur retraite, ils portaient des secours ^ la 
ville d'Aryca, qui ^lait alors assi^g^e , lorsque Phayllus apparut 
tout k coup , prit la ville d'assaut , la livra au pillage et la ren- 
versa de fond en comble. Phayllus, atteint de phthisie, mourut 

' Us habitaient aux enviroDS du mont Cn^mis. 
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apr^s de longues souffrances, chatiinent de son impi6t6. II 
laissa le comraandement de Tarm^e des Phocidiens a Phalae- 
cus , fils de ce meme Onomarque qui avail allum^ la guerre 
sacr6e , jeune homme encore impub^re ; il iui avail donn6 pour 
tuleur Mnaseas, un de ses amis. Feu de temps apres, les B6o- 
liens allaqu^renl de nuil les Phocidiens el luerent leur general 
Mnaseas avec environ deux cents soldals. Il s*engagea ensuile un 
combat de cavalerie pr^s de Ch^ron^e ; Phalaecus fut vaincu el 
perdil beaucoup de cavaliers. 

XXXIX. Pendant que ces choses se passaient, le P^lopon- 
nese fut le th^Slre de troubles et de soulevements doni voici 
Torigine. LesLacM^moniens, en querelle avec lesM^galopolitains., 
envahirent le territoire de ces derniers, sous la condnite d*Ar- 
chidamus.[Irrit^sdecetacte, les M^galopolitains, n*6tanlpaseux- 
m^mes assez puissants pour r^sister h I'ennemi , implor^rent 
Tassistance de leurs allies. Les Argiens , les Sicyoniens et les 
Mess^niens s'erapressdrent d'accourir en masse h la defense des 
M^galopolitains. Les Th6bains leur envoy^rent quatre mille fan- 
tassins el cinq cents cavaliers, sous les ordres de Gephision. 
Ainsi second^s par leurs allies, les M^galopolitains se mirent 
en campagn^ et vinrent camper pr^s des sources du fleuve Al- 
ph6e. Les LacM6moniens, de leur c6t6 , avaient re^u des Pho- 
cidiens trois mille hommes d'infanterie et cent cinquante cava- 
liers de la part de Lycophron et de Pithlaiis, Tun el Tautre 
expulses de la tyrannic de Ph^res. Ayant ainsi r6uni une armee 
considerable, ils vinrent camper aux portes de Mantin6e. De la, 
ils s'avancerent vers la ville d*0rn6e en Argolide , alli^e des 
M6galopoIitains et la prirent d'assaut avanl Tarriv^e des enne- 
mis. Les Argiens ayant fail une sortie, il s'engagea un combat 
dans lequel les Lac^d6moniens leur firent perdre plus de deux 
cents hommes. Les Th^bains se montr^rent bientot avec des 
forces doubles, mais inf§rieures en discipline; la m^lee fut 
sanglante et la victoire resta indecise. Les Argiens et leurs allies 
se reiirerent dans leurs villes; les Lac^d^moniens envahirent 
TArcadie, prirent d*assaut la ville d*H61issonte , la d^vasterent 
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et revinrent h Sparte. Quelque temps apr^s, les Th^bains, 
r^uuis a leurs allies , reniporterent sur TenDcmi une victoirc 
signalee pr^s de Telphusa, tu^rent beaucoup de monde et fi- 
rent plus de soixaiite prisonniers parini lesquels se trouvait 
Alexandre, commandant de I'arm^e. Bienlot apr^s, ils furent 
victorieux dans deux autres batailles et tuerent un grand nombre 
d'ennemis. Mais enfm les Laced^moniens remporierent la vie- 
loire dans une bataille c^l^bre, et les deux armees se relirerent 
chacune dans ses villes. Une treve fut conclue entre les Mace- 
doniens et les M^galopolitains , et les Th^bains rentrerent , 
de leur cdt^, dans la B^otle. Phalaecus, toujours cantonne eu 
B^otie , avait pris Gh6ron^e ; mais les Th6bains accoururent 
au secours de celie ville et en expulserent Tennemi. Les B6o- 
tiens entr^rent avec une armee nombreuse dans la Phocide, 
ravag^rent Ic pays dans une grande 6tendue el d^truisirenl les 
richesses de la campagne; ils s*empar^rent de quelques-unes des 
petites villes du pays el revinrent en B6otie, charges de butin. 

XL. Thessalus ^tant archonle d*Ath^nes, les Romains nom- 
merenl consuls Marcus Fabius et Titus Quintius K Dans cette 
ann^e,les Th^bains, fatigues dc la guerre contre les Phocidiens 
et d^pourvus de ressources pecuniaires, envoy^rent des deputes 
au roi des Perses pour Tinviter k leur fournir un secours d'ar- 
gent. Artaxerxes accueillit leur demande et leur fit un cadeau 
de trois cents talents ^. Les B^otiens et les Phocidiens passe- 
rent Tannic en escarmouches et en d<5vastations de icrritoire, 
mais ils n*acconiplirent aucun fait d'armes digne de m^moire. 

En Asie, le roi des Perses avait dchoue dans son expedition 
prec^demment enireprise contre Tfigypte. A une 6poque plus 
r^cente il avait fait de nouveau la guerre aux 6gyptiens, et, apr^s 
piusieurs actions d'^clal, il parvint, par ses propres efforts, h 
rec(Triqu6rir T^gypte, la Ph^nicie et Cyprc. Mais, afin de mieux 
6claircir cette histoire, nous allons rcmonler le cours des 6v^Mie- 
ments et faire connaitre Torigine de la guerre. Lors dc la 

' Deuxi^me annee de la cvir olympiade ; annee 351 avant J.-C. 
' Un million six cent cinquante mille francs. 
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rebellion des ^gyptiens, qui ^clala h une ^poque plus recul^e , 
Artaxerx^s, surnomm^ Ochus, qui n*aimait pas la guerre, ne 
bougea pas de son paiais; il envoya des armies et des g^n^raux. 
Mais ces expeditions echou^rent le plus souvent par la ]dchet6 et 
par rimp^ritie des chefs. Artaxerx^s se laissa longtemps braver 
par les ^gyptiens, tant il aimait le repos et les douceurs de la 
paix. Enfin, plus lard, les rois de Ph^nicie et de Cypre suivirent 
Texemple des l^gyptiens et pass^renl du m^pris h la r^volte. Cette 
fois , pouss^ h bout, Artaxerxfts r6solut de chdtier lui-mdine 
les rebelles ; il ne confia plus k ses g^n^raux la conduite de la 
guerre, mais il se d^cida h combattre lui-m^me pour la defense 
de la royaut<^. 11 r^unit done de grandes quantit^s d'armes, de 
traits, de vivrcs et de troupes; il mit sur pied trois cent niille 
hommes d'infanterle, trente mille cavaliers, trois cents triremes 
et cinq cents bStinients de transport charges de provisions. 

XLI. Artaxerx^s commen^^a d*abord par faire la guerre aux 
Ph^niciens. Yoici pour quelles raisons. II est en Ph^nicie une 
ville considerable nommee Tripolis, nom dQ k la nature de la 
locality ; elle se compose, en effet, de trois villes s^par^es Tune 
de Taulre par un stade d'intervalle. Ces villes s*appellent Ara^ 
die, Sidon et Tyr. Tripolis est la ville la plus c^l^bre de la 
Phenicie ; elle renferme Ic s^nat des Pheniciens, qui d^lib^re 
sur les affaires les plus importantes de T^tat. Les satrapes et les 
g^n^raux [dn roi des Perses] r^sidaient ^ Sidon, et imposaient 
aux habitants un joug dur et insolent. Irrit^s de ces vexations, 
les Sidoniens se d^cid^rent h secouer le joug des Perses. lis en- 
gag^rent les autres Pheniciens h recouvrer leurind^pendance en 
mSme temps qu'ils envoyferent une deputation h Nectan^bos, 
roid*t'gypte, ennemi des Perses, pour lui proposer leur alliance, 
et firent des pr^paratifs de guerre. Sidon etait une ville tr^s-opu- 
lente, et ses habitants, consid^rablement enrichis par le com- 
merce, construisirent promptement un grand nombre de tri- 
remes, et reunirent une foule de mercenaires; de plus, des ar- 
mes, des fleches, des vivres, en un mot,.toutes les munitions 
de guerre furent rassembiees en peu de temps. Les hostilltes com- 
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menc^rent par la destruction du pare royal dans lequel le roi 
des Perses avait coutume de venir se d^lasser. On niit ensuite le 
feu au foiirrage que les satrapes conservaient pour Tentretien 
des chevaux de guerre. Eufin, les Sidoniens se saisirent des Per- 
ses dont ils avaient re^ii des outrages, et s*en veng^rent. Tel fut 
le commencement de la guerre ph^nicienne. Le roi, informe des 
exc^s commis par les rebelles, mena^a de sa vengeance les Ph^- 
niciens, mais surtout les Sidoniens. 

XLII. Le roi concentra h Babylone toutes ses troupes , taut 
d*infanterie que de cavalerie, etse dirigea h leur tSle contre les 
Ph^niciens. Ils furent joints, pendant la route, par B^l^sys, sa- 
trape de la Syrie , et par Mazaeus , gouverneur de Cilicie , qui 
ouvrirent la campagne contre les Pheniciens. Gependant Tennes, 
roi de Sidon , avait re^u des ^gyptiens quatre mille mercenaires 
grecs, commandos par Mentor de Rhodes. Apres avoirreunia 
ces troupes la milice nationale, il marcha contre les satrapes d6ja 
nomm6s , les battit et chassa les ennemis de la Phenicie. 

Pendant le cours de ces ^v^nements, il s*61eva, dans Tile de 
Cypre, une autre guerre qui se compliqua avec les details de 
celle dont il s'agit ici. L'lle de Cypre renfermait neuf vlUes priu- 
cipales qui avaient sous leur d^pendance d'autres villes moins 
considerables. Cbacune de ces villes avail pour chef un roi qui 
reconnaissait le roi des Perses pour son suzerain. Tons les rois de 
ces villes suivirent , de concert , Texemple des Pheniciens et 
lev^rent T^tendard de la revoke ; ils se pr^par^rent a la guerre 
en declarant leurs royaumes ind^pendants. Irrite de cette r^volte, 
Artaxerx^s ecrivit ^ Idriee, souverain de la Garie (qui venait 
de monter sur le trdne, et qui etait, ^ Texemplede ses anc^tres, 
rami et Tallie du roi des Perses ) , de rassembler des troupes de 
terre et d*equiper une flotte pour faire la guerre aux rois de Cy- 
pre. Idriee fit construire rapidcment quarante triremes, mit sur 
pied uncarmee de huit mille mercenaires qu'il envoya en Cy- 
pre sous les ordres de Phocion TAlhenien, et d'Evagoras, qui 
avait , quelque temps auparavant, r^gne dans cette ile. 

A peine avaient^ils aborde en Cypre , qu*ils conduisirent Tar- 
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mee contre Salamine, la plus grande desvilles de Tile; ils 
61ev6reiit un retranchement , fortifi^rent leur camp et inves- 
tirent les Salaminiens par terre et par mer. Comme Tile en- 
ti^re avait joui d*iine longue paix, le pays 6lait tr^s-riche 
et les soldats y trouvaient dans la canipagne des provisions en 
abondance. Le bruit de cette opulence s*6tant bientot r^pandu, 
les soldats, attires par Tespoir du gain, accoururent en foule 
du continent oppos6 de la Syrie et de la Cilicie , pour prendre 
service dans Farm^e d*6vagoras et de Phocion, qui fut enfin 
doubl^e/ De leur c6t6, les rois de Cypre tombaient dans le 
d^couragement et vivaient dans les plus grandes alarmes. Telle 
^tait la situation des affaires en Gypre. 

XLIII. Bientdt apr^s, le roi des Perses, parti de Babylone , 
s'avan^ avec son arm^e vers la Ph^nicie. Tennes , souverain de 
Sidon, inform^ du nombre des troupes perses, et persuade que 
les rebelles seraient hors d'etat de leur r^sister, ne songea plus 
qu'k son propre salut. II depecha done aupr^s d*Artaxerxes, k 
Tinsu des Sidoniens, Thessalion, son plus fidMe serviteur, charg6 
delui faire les propositions suivantes : Tennis livrerait Sidon et 
servirait le roi dans son expedition contre Tlilgypte, ou il pour^ 
rait lui gtre d*un grand secours, connaissant parfaitement les 
localit^s du pays et les endroits ou le Nil est abordable. Le roi 
ayant ecout^ attentiveinent Thessalion , accueillit avec joie les 
propositions qui lui ^taient faites , et proniit non-seulement de 
remeltre k Tennis les peines que celui-ci avait encourues par 
sa rebellion, mais encore, si les engagements 6taient fid^lement 
remplis, de Thonorer de recompenses. Sur cette promesse, 
Thessalion demanda au roi qu'il voulQt bien permettre de lui 
donner la main droite, comme deI6gu6 de Tennds. A cette de- 
mande,leroi se mit en colore, comme injurieusement soup- 
gonn6 de manquer k sa parole , et livra Thessalion h ses gardes , 
avec Tordre de lui trancher la tSte. Thessalion , conddt au lieu 
du supplice , s'^cria : & roi , fais ce que tu voudras ; Tennis 
qui pent remplir lous ses engagements, ne realisera aucune de 
^es promesses, si tu ne lui donnes pas ta foi. » A ces paroles, 
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Arlaxerx^s se ravisa, rappela ses gardes, (il rclacher Thessalion 
et lui donna la main droite. C'est Ik, chez les Perses, le signe 
d'une foi inviolable. Thessalion revint k Sidon et rapporla, lou- 
jours k Tinsu des Sidoniens, les d^lails de sa mission. 

XLIV. Le roi , qui tenail beaucoup h soumettre T^gypte , 
surtout depuis le dernier 6chec qu*il avail eprouv6 , envoya 
des deputes dans les principales villes de la Grto pour Jes in- 
viler k prendre pari 5 Texpedition dos Perses contra les figyp- 
tiens. Les Alheniens et les Lacedemoniens repondirent qu*ils 
voulaient bien conserver Tamilid des Perses, maisqu'ils ne pou- 
vaient leur fournir aucun secours. Les Th^bains envoyferent 
mille hopliies sous le commandemenl de Lacrales; les Argiens, 
trois mille soldats , mais sans designer de chef ; cependant, sur 
la demande du roi, ilsnommerent Nicostrate commandant dece 
corps auxiliaire. G'^lail un homme de pratique et de bon conseil, 
bien qu*il y eut dans son intelligence un grain de foiled Re- 
marquable par sa force physique, il afFectait la tenue d*Hercule 
dans ses expeditions : il porlait dans les combats une peau de 
lion et une massue. A Texemple des Th^bains et des Argiens, les 
Grecs de TAsie envoyerent six mille hommes, en sorte que Far- 
m^e auxiliaire, fournie par les Grecs, s'^leva h un total de dix 
mille hommes. Avant Tarrivee de cette armee, le roi avail d^jk 
traverse la Syrie , etait entre en Phenicie et avail etabli son camp 
non loin de Sidon. Les Sidoniens avaient profit^ du retard du 
roi pour faire lous les preparalifs de defense en se procurant 
aciivemeni des armes et des vivres. lis avaient eniour6 leurs 
villes d*un triple foss6 large, et de hautes murailles. lis avaient 
forme leur roilice nationale aux exercices el aux fatigues de la 
guerre et avaient rendu leurs corps souples el vigoureux. Sidon 
surpassait toutes les autres villes de la Phenicie en richesses et 
en opulence ; el, ce qui est le plus important , ils avaient mis 
en mer plusde cent navires, tant triremes que quinqueremes. 

XLV. Tennes communiqua k Mentor , general des merce- 

' Msfxiyy.ivYiv tyoyj rr, '^r,Q'rr,<7-i ij.v.'jiot.'j. Nullum magnum inyenium absque 
mixtura dementicB fuit , dit quelque part Sen^que. 

III. 12 
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Daires d*]^gypte, le plan de sa trahison, et le laissa dans Sidon 
avec un d^iachement de ses troupes pour faciliter I'ex^cution 
de son perfide projel. Puis il sortit de la ville avec cinq cents 
soldats , sous pr^texte de se rendre ^ une reunion generate des 
Ph^nJciens; il inena avec lui , commc conseillers, cent des ci- 
toyens les plus distingu6s. Arrive en presence du roi , il fit ar- 
rSler ces cent citoyens et les livra h Artaxerxds. Le roi accueillit 
Tennes comme un ami; mais il fit tuer ^ coups de filches les 
cent citoyens comme coupables de rebellion. A la nouvelle de 
cette sauglante execution , cinq cents des principaux Sidoniens 
se rendirent en habits de suppliants aupres du roi, qui fit appe- 
ler Tennes et lui demanda s'il pouvait lui livrer la ville ; car Ar- 
taxerxes tenait beaucoup a ne pas prendre Sidon par capitula- 
tion , afin de pouvoir agir en vers les Sidoniens avec la derniere 
rigueur , et ^pouvanter par un chdliinent exemplaire les autres 
villes de la Ph^nicie. Tennis Tassura que la viile lui serait livr^e. 
Mais le roi , incapable de mattriser sa colere , fit mourir tons les 
cinq cents suppliants. Tennes s'approcha ensuite des merce- 
naires d*tgypte, et les engagea ^ introduire dans Tinl^rieur des 
murs lui et le roi. Yoilk par quelle trahison Sidon tomba au pou- 
voir des Perses. Artaxerx^s, une fois maltre de la ville , pensa 
que Tennis ne lui 6tait plus utile, et le fit tuer. Les Sidoniens, 
avant Tarriv^e du roi, avaient brul6 tons leurs batiments, afin 
qu'aucun habitant ne trouvdt le moyen de se sauver par mer. 
Mais lorsqu'ils virent la ville prise et les murs cern^s par tant 
de milliers de soldats, alors ils s'enferm^rent avec leurs femuies 
et leurs enfants dans les maisons et les incendi^rent. On rap- 
porte que plus de quarante mille hommes y compris les encla- 
ves p^rirent dans les flammes. Dans cette horrible catastrophe, 
toute la ville avec ses habitants fut consum^e par le feu. Le roi 
vendit, pour plusieurs talents, le sol de cet immense bucher. On 
y recueillit une grande masse d*or et d'argent fondus , debris 
des richesses d'une population florissante. Telle fut la fin mal- 
heureuse de Sidon. Toutes les autres villes de la Ph^nicie, in- 
timid^es par ce terrible exemple, se soumirent aux Perses. 
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Un peu avant ce temps, Artdinise , reiiie de Carie , niourut 
apr^s un regne de deux ans. Elle cut pour successeur son fr^re 
Idri^e , qui r^gna pendant sept ans. 

£n Italia, les Roinalns conclurent une armistice avec les ha- 
bitants de Pr6neste, et un trail6 de paix avec les Samnites. Deux 
cent soixante partisans des Tarquins furent condamn^s ^ mort 
par le peuple romain et ex^cut^s sur la place publique K 

En Sicile, Leptine et Cailippe, investis par les Syracusains 
du commandement des troupes, assi^g^rent Rfa^giuin gard6 par 
Denys lejeune ; ils chass^rent la garnison et rendirent aux Rh6- 
giens leur ind^pendance. 

XLYI. ApoHodore ^tant archonte d'Ath^nes, les Romains 
^lurent pour consuls Marcus Valerius et Gaius Sulpiciusl Dans 
cette ann^e , :^vagoras et Phocion assi^g^rent Salamine en Cy- 
pre; loutes les autres villes de Tile s'^taient soumises aux Par- 
ses. Protagoras, roi de Salamine', seul, osa soutenir un si^ge. 
^vagoras r^clamait la souverainet^ de Salamine comme Th^ri- 
tage de ses anc^tres, et il esp^rait qu*avec Tappui du roi des 
Perses il serait remis sur le trdne. Bientdt apr^s, calomni^ au- 
pres d*Artaxerx^8 qui soutenait d6jk Protagoras , i^vagoras re- 
nonca k Tespoir de recouvrer Salamine. Gependant, apr^s s'dtre 
justifi6 des accusations porl^es contre lui , il obtint du roi une 
souverainet^ en Asie, bien plus considerable que celle qu*il avait 
perdue. Mais il conduisit mal son gouvernement , se r^fugia de 
nouveau dans Tile de Gypre , oi^ il fut arrSt^ et condamn^ au 
supplice. Protagoras, qui s*6tait volontairement soumis aux Per- 
ses, r^gna tranquiliement dans Salamine ie reste de sa vie. 

Apr^s la prise de Sidon , le roi des Perses rallia les troupes 
auxiliaires envoy6es d'Argos, de Thebes et des villes grecques de 
TAsie, et s*avan^a vers TEgypte avec toutes ses forces r^unies. 
Arriv6 au grand lac ouse trouve ce qui s'appelle \esBarathres^j 

' Comparez Tite-Live , VII , 19. 

Troisi^me ann^e de ia cvii* olympiade ; ann^e 850 avant J.-C. 
» Quelques hisloriens I'appellent Pnytagoras. II riJgna tranquiliement jusqu'i 
I'^poque d^Alexandre le Grand. 
* Bas-fouds de sable mobiles du lac Serbonis. Voyei 1 , 30. 
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il perdit une parlie de son arm^e par Tignorance des localit^s. 
Comme nous avons d6jk parle dans le premier livre de la na- 
ture de ce lac et des ph^nom^nes extraordinaircs qu*on y re- 
marque, nous n'en dirons rien ici. Apr^s avoir traverse avec 
son arm6e les Barathres, le roi atteignit P61use. G'est la premiere 
ville situ^e sur la premiere embouchure du NiP, Ik oil ce fleuve 
se jette dans la mer. Les Perses camperent a quarante stades 
de Peluse, et les Grecs dans le voisinage de cette ville. Les 
jfegyptiens, auxquels les Perses avaient donn6 assez de loisir pour 
prendre leurs mesures de defense , avaient bien fortifie loutes 
les embouchures du Nil, mais particulierement celle de Peluse, 
qui est la premiere et la plus exposee aux attaques de Tennemi. 
La place ^tait gard6e par cinq mille hommes, sous les ordres de 
Philophron. Les Th6bains, jalonx de passer pour les plus bra- 
ves des auxiliaires grecs, os6rent, les premiers el seuls, traverser 
hardiment un foss6 ^troit et profond. Pendant que les Th^bains 
se trouvaient engages dans ce foss6, la garnison de P61use fit 
une sortie et les for^a au combat. La lutte fut opiniatre, et , 
comme on mettait une 6gale ardeur de part et d*autre, elle dura 
tonte la journee ; la nuit separa les combattants. 

XLVIL Le lendemain, le roi divisa Tarm^e grecque en trois 
corps; chacun de ces corps etait command^ par un general 
grec, qui avait pour second un Perse d'un courage et d'une in- 
telligence eprouv^s. Le premier corps etait compos6 de B6o- 
liens , qui avaient pour g^n^ral Lacrat^s le Th^bain , et pour 
lieutenant le Perse Rosaces, satrapc d'lonie et de Lydie; il 
descendait d*un des sept Perses qui renvers^rent les Mages. II 
^tait accompagn^ d*une forte cavalerie et d*une arm^e d*infan- 
terie non moins nombreuse de Barbares. Le second corps com- 
prenait les Argiens sous les ordres de Nicostrate, qui avait pour 
lieutenant le Perse Aristazane ; c*6tait Thuissier du roi *, et , 



* C'est la premifere bouche du Nil pour ceux qui entrent en Egypte du cOte de la 
Syrie , comme c'est ici le cas. 

Eiax'/yeXsbq rou ^xviliui ; c'etait un officier qui avait pour fonction d'an- 
noncer aupr^s du roi ceux qui avaient deraande une audience. 
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apr^s Bagoas, son plus fiddle ami ; il avait un contigent de cinq 
mille hommes d*6lile et quaire-Tingls triremes. Mentor, le 
m^nie qui avait livr6 Sidon, etait le chef du troisieme corps , 
comprenant les mercenaires qu*il avait dej^ eus sous ses ordres; 
il avait pour collegue Bagoas , homme enlreprenant et auda- 
cieux, en qui le roi avait la plus grande confiancc ; ce Bagoas 
avait sous son commandement les Grecssujets du roi, une mul- 
titude de Barbares et plusieurs bStiments. Arfaxerxes avait sous 
ses ordres imm^diats le resle de Tarm^e et dirigeait toute Tcn- 
treprise. Telle fut la division des troupes chez les Perses. Cepen- 
dant le roi des Jjlgyptiens, Nectan^bos, bien qu'il fut inferieur en 
forces, ne s*effraya, ni de la puissance do rennemi ni de la dis- 
position de rarm6e perse. II avait sous ses ordres vingt mille 
mercenaires grecs, un ^gal nombre de Libyens, et soixante 
mille ^yptiens de la caste des guerriers ^; enfin un nombre in- 
croyable de barques pour les combats sur le Nil. Il avait forlifie 
la rive du fleuve qui regarde TArabie, en y 61evant , a des dis- 
tances tr^s-rapproch^es, des forteresses, des retranchements et 
des fosses. Malgr^ tous ces pr^paratifs de defense, il perdit tout 
par sa propre incurie. 

XLVIII. La cause de la d^faite de Nectan^bos doit ^tre attri- 
bute surtout k son inexperience et aux avantagcs qu'il avait 
remport6s sur les Perses dans Texp^dition prec^dente. Car il 
avait alors pour g^neraux des hommes illustres, distingu^s par 
leur bravoure et leur habilet6 strat^gique, Diophante rAth^nien 
et Lamius le Spartiale; c'est k eux qu*il devait tous ses suc- 
ces. II sMmagina des ce moment qu'il etait lui-mdme un habile 
general , ne partagea le commandement avec personne , et son 
imp^ritie ^tait cause de ce que la guerre actuelle ^tait si mal 
conduite. Il avait mis de fortes garnisons dans les places ; et, a la 
t^te de irente mille ^gyptiens, de cinq mille Grecs et de la 
moiti^ de ses Libyens, il vint occuper les positions les plus 
abordables. Telles furent les dispositions prises des deux coles. 
Nicostrate , g^n^ral des Argiens , ayant pour guides quelques 

• Voyez plus haut, 1,73. 

III. 12. 
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Egyptiens dont les enfants et les fenimes ^taieni en otages chez 
les Perses , passa avec sa flotte par un canal qui le conduisit 
dans un endroit ^carl6. La , il d^barqua ses soldats et 6Ieva un 
retranchcraent oh il (5lablil son camp. Avertis de raniv^e des 
ennemis, les mercenaires des Egyptiens, qui occupaient le voi- 
sinage , accoururent aussiidt au nombre d*environ sept mille 
hommes. Clinius de Cos *, qui les commandait, rangea aussitdt 
l*arm6e en balaille. Les troupes d^barqu6es se mirent en de- 
fense : il s*engagea un combat sanglant dans lequel les Grecs , 
unis aux Perses, firent des prodiges de valeur, tuferent le g6n6- 
ral Clinius et passferent au fil de I'ep^e plus de cinq mille enne- 
mis. Nectanebos , roi des figyptiens, apprenant la destruction 
des siens, fut constern^ et s'imagina que le reste de Tarm^e 
des Perses parviendrait facilement k traverser le fleuve ; et , 
dans la crainte que Tennemi ne se dirigedl avec toutes ses forces 
sur Memphis, il resolut de pourvoir ^ la defense de cetle ville. 
II se porta done sur Memphis avec les troupes qu*il avait au- 
pr^sde lui, et se pr^para h soutenir un si6ge. 

XLIX. Cependant Lacrat^s le Th6bain , qui commandait le 
premier corps d'arm^e, se dirigea sur P61use pour en faire le 
si^ge. II d^tourna le cours du canal, et sur le terrain, ainsi mis 
h sec, il 61eva des terrasses sur lesquelles il pla^a ses machines 
de guerre, destinies k battre en breche les murs de la ville. 
Une grande partie des murailles fut ainsi abattue ; la garnison de 
P6iuse s*empressa de les rclever, el conslruisit des tours de bois 
d*une hauteur considerable. Le combat sur les remparts dura 
plusieurs jours ; les Grecs qui occupaient Tint^rieur de P^luse 
se d^fendirent d'abord vigoureusement contre les assaillants ; 
mais lorsqu'ils apprirent que le roi s'^tait retire h Memphis, ils 
perdirent tout espoir d*6lre secourus et envoy^rent des par- 
lementaires. Lacrat^s leur garantit, fous la foi du serment, que 
s*ilH lui livraient P^luse , ils obtiendraient tous la liberty de re- 
tourner en Gr^ce en emportant leur bagage. La citadelle fut ren- 
due. Apres cette reddition, Artaxerx^s envoya Bagoas avec des 

' Ce cbef est plus connu sous le nom de Clinias. 
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soldats barbares pour occuper P^luse. Pendant que ces soldats 
entraient dans la place, les Grecs, qui en sortaienl, furent d6- 
pouilMs par les Barbares d'une grande par tie de leur bagage. Les 
Grecs, indign^s, invoqu^rent les dieux qui pr^sidentaux seroients. 
Lacrai^s, transport^ de colore, se rua sur les Barbares, les miten 
d^route, en tua quelques-uns et prot^gea les Grecs contre les 
violateurs du traits. Bagoas s'enfult aupr^s du roi et accusa La- 
crates; mais Artaxerx^s jugea que les soldats de Bagoas avaient 
6t6 justement punis, et il fit mettre h mort les Perses reconnus 
coupables de pillage. C*est ainsi que P^luse fut livr^e aux Per- 
ses. Mentor, commandant du troisi^me corps d'arm^e, se rendit 
maitre de Bubaste et de beaucoup d'autres villes ; par un seul 
stratag^me il les fit rentrer sous la domination du roi. Gomme 
toutes ces villes ^taient gard^es par une garnison mixte , com- 
pos^e de Grecs et d'Egyptiens, Mentor fit r^pandre le bruit que 
le roi Ariaxerx^s userait d'humanit^ envers ceux qui se ren- 
draient volontairement , tandis que ceux qui ne se repdraient 
que par la force , seraient chSti^s comme les Sidoniens. En 
meme temps , les sentinelles des portes du camp re^^urent la 
consigne de laisser passer tous ceux qui en voudraient sortir. 
Les prisonniers ^gyptiens quitt^rent done sans obstacle le camp 
des ennemis et r^pandirent promptement dans toutes les villes 
d*]^gypte le bruit qu'ils avaient recucilli. Aussildl les merce> 
naires se querellaient partout avec les nationaux , et* les villes 
^taient pleines de troubles. Des deux c6t6s, on s'empressait k 
Fenvi k rendre les forts , troquant I'espoir d'une recompense 
contre son propre salut. Ce fut, en efFet, ce qui arriva d*abord 
^ regard de Bubaste. 

L. Mentor et Bagoas avaient ^tabli leur camp non loin de 
cette ville. Les ^gyptiens envoyerent , a Tinsu des Grecs , un 
^missaire qui ofTrit de leur part k Bagoas de lui livrer la ville 8*il 
voulait leur accorder un sauf-conduit. Pr^venus de cette intri- 
gue, les Grecs s'emparerent de eel ^missaire et lui arrach^rent 
la v6rit6 par la menace *. Indign^s de cette trahison, ils tomb^- 

' U y a dans le texte .- fo&ov knixpifiavoLtfTiiy en le suspendant entre la vie 
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rent sur les ^gypliens, en tu^rent quelques-uns, bless^rent 
quelqucs autres et forcerent le reste h se retirer dans un autre 
quartier de la ville. Les figyptiens, ainsi chaiti^s, avertirent Ba- 
goas de ce qui s'etait pass^ ct le pri^rent de venir prendre la 
ville. Mais les Grecs avaient, de leur cot^, envoys en secret un 
h^raut h Mentor pour Tinformer de tout ce qui se tramait ; Men- 
tor les engagea, ^galement en secret, ^ tomber sur les Barbares 
au moment ou Bagoas entrerait dans Bubaste. Peu de moments 
apres, Bagoas, sans s*etre concert^ avec les Grecs, s*avanca avec 
ses Perses et lorsque une partie de ses soldats fut entree dans la 
ville, les Grecs, fermant subitement les portes, se jetdrent sur 
ceux qui ^taient dans Tint^rieur des murs, les pass^rent tous au 
fil de r6p6e et firent Bagoas lui-m^me prisonnier. Bagoas , ne 
voyant plus d'espoir de salut que dans Mentor , Implora son 
secours en lui promettant qu'k Tavenir il n'entreprendrait plus 
rien sans le consulter. Mentor persuada les Grecs de relacher 
Bagoas et de livrer la place ; il emporta ainsi seul tout I'honneur 
du succ^s. Quant k Bagoas, qui attribua sa d^livrance h Mentor, 
il conclut avec lui un pacte, se jurant de ne plus rien entre- 
prendre qu'en commun. Ce pacte dura jusqu'k la tin de leur 
vie ; il en r^sulta que ces deux hommes uuis avaient le plus 
grand credit aupr^s du roi , et qu*ils devinrent plus puissants 
que les amis et les parents d'Arlaxerxes. Mentor fut nomme 
commandant en chef des provinces maritimes de TAsie ; il ren- 
dit de grands services au roi , en tiranl de la Gr^ce des troupes 
mercenaircs et les envoyant h Artaxerxes. D'ailleurs c'6tait un 
administrateur probe et fiddle. De son cot6, Bagoas, charg6 par 
le roi de Tadministration des satrapies superieures, avait acquis 
par sa liaison avec Mentor tant d'influence qu'il ^tait en quelque 
sorte le maitre de Tempire et qu*Artaxerxes ne faisait plus rien 
sans son conseil. Bagoas conserva cette meme influence sous le 
successeur d*Artaxerxes; il fut roi de fait sans Fdlre de nom. 



et la mort, locution qui n'est pas tr^s-commiine. Voyez la note de WesseliDg, qui 
en cite quelques exemples , torn. VII , p. 546. C'est h peu pr^s rcxpression virgi- 
lienne de prcetentare mortem. 
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Mais nous parlerons de tout cela en detail dans ui> moment 
plus convenable. 

LI. Apres la rcddition de Bubaste , les aulres villes, intimi- 
d^es, se Kvr^rentaux Perses par capitulation. Le roi Neclanebos 
se tenait a Memphis ; voyant les progr^s des enuemis auxquels 
il n*osait point resister , il abdiqua la couronne et s'enfuit en 
l&thiopie, emportant avec lui la plupart de ses richesses. Ar- 
taxerx^s prit ainsi possession de toute I'figyple , demantela les 
villes les plus considerables, piofana * les temples et amassa unc 
masse d*argent et d*or. Il enleva aussi les ancienncs annales sa- 
cr6es que Bagoas se fit ensuite racheter bien cher par les pre- 
tres d'figypte. Quant aux Grecs qiii avaient servi dans cette 
expedition , Artaxerxes honora chacun d'entre eux par des re- 
compenses considerables et les renvoya dans leur patrie. Enfin, 
apres avoir nomm6 Pherendale satrape d'^gypte, ii retomna 
avec son arm^e h Babylone , rapportant d'immenses richesses, 
de nombreuses d^pouilles, et s*6lant acquis une grande gloire 
par cette heureuse expedition. 

LII. Callimaque etant archonte d'Athfenes , les Romains 
nommerent consuls Marcus Caius et Publius Valerius I Dans 
cette ann§e, Artaxerxes, reconnaissant les services signalds que 
Mentor lui avait rendus dans la guerre coutre les l^gyptiens, I'ad- 
mit dans sa plus grande intimit^; il le combla d'honneurs, iui 
fit don de cent talents M'argent , ind^pendamment du plus beau 
choix de meubles. II le nomma en outre satrape des cotes de 
TAsie et lui confia , avec des pouvoirs absolus, la conduite de 
la guerre contre les rebelles. Mentor etait lie avec Ariabaze et 
Memnon, qui avaient, quelqne temps auparavant, combattu les 
Perses , et s'eiant enfuis de TAsie, vivaient alors k la cour de 
Philippe. Mentor intervint done en leur faveur aupr^s du roi, et 
le decida h leur remettre les peines qu*ils avaient encourues. 

' Ce roi etait odieux aux Elgyptiens , surtout parce quMl avait tue le taurcau et 
mis h la place de TApis un ^ne. Voyez Elien , Hist, animal., X , 28. 
» Quatri^me annee de la cvii* olympiade ; annee 349 avant J.-C. 
' Cinq cent cinquante mille francs. 
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Aussitot, Mentor fit venir aupres de lui ses deux amis avec 
toute leur famille. Artabaze avail dix fils et onze Giles de sa 
femnie, qui 6tait soeur de Mentor el de Memnon. Charm6 de 
cetle noinbreuse posl^ril6, Mentor songea d*abord k Tavance- 
inent des enfants roSles auxquels il donna les grades les plus 
61ev6s dans Tarmac. II marcha ensuite contre Hermias, tyran 
d'Atarn6 S rebelle au roi et maiire d*un grand nombre de pla- 
ces fortes et de villes. II fit dire ^ Hermias qu*il allait soilici- 
ter le roi de lui accorder son pardon ; Hermias fut ainsi attir6 
dans une conference oii 11 fut envelopp6 et arr6t6. Mentor s*em- 
para de Tanneau d'Hermias et s*en servit pour adresser aux 
villcs de fau'sses lettres dans lesqueiles il 6tait dit qu*Hermias 
avait fail sa paix avec le roi par rintervention de Mentor. Ges 
lettres . sceliees de i'anneau d'Hermias, furent ainsi remises a 
des envoy^s charges de se raetlre en possession des places. Les 
citoyens , ne douiant pas de rauthenticit^ des lettres, et d*ail- 
leurs bien contents de la paix, livr^rent sans peine les forteresses 
et les villes. C'est par ce stratag^nie que Mentor, sans coup 
f6rir, soumit toules les villes rebelles h raulorit6 du roi , 8*ac- 
quit un nouveau litre ^ sa faveur, et ajouta h sa renomm^e 
d'habile g^n^ral. II soumit pareillement en tr^s-peu de temps 
tons les autres chefs ennemis des Perses. Il les battit tons en 
tr^s-peu de temps, tant par la force que par la ruse. Telle 6tait 
la situation des affaires en Asie. 

En Europe, Philippe, roi des MacMoniens, d^clara la guerre 
aux villes chaFcidiennes ; il prit d'assaut Gira, place forte du pays, 
et rMuisit quelques autres places par la lerreur. Il se dirigea 
ensuite contre Ph^res , en Thessalie , et en chassa Pitholaus le 
tyran. 

Dans cet intervalle, Spartacus, roi du Pont, mourut apr^s un 
regne de cinq ans. Parysad^s, son frere, lui succ^da, et r^gna 
pendant trente-huit ans. 

LIII. L'ann^e 6tant rdvolue, Th^ophile fut nomm6 archonte 
d'Athenes; les Romains ^lurent pour consuls Gaius Sulpicius 

' Ville de la Mysie. 
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et Cai'us Quintius, et on c^lebra la cviir olympiade, dans la- 
quelle Polycles de Cyr^ne fut vainqueuri la course du stade*. 
Dans le cours de cetie annee, Philippe cherchait ^ s'emparer 
des \illes de FHellespont. II prit Mercyberne et Torone par 
trahison et sans coup f^rir; puis il tourna ses armes contre 
Olynthe, qui est la ville la plus considerable de cette contr^e. II 
d^fit les Olynthicns en deux batailles et vint les bloquer dans 
leur Tille; mais il perdit un grand nonibre de soldats sous les 
murs d*01ynihe. Enfin il parvint k corrompre avec de Targent 
les gouverneurs d'Olynthe, Euthycrate ct Lasth^ne, qui lui li- 
vr^rent la ville par trahison. II saccagea Olynihe et vendit les 
habitants comme esclaves. II se procura par ce moyen beaucoup 
d'argent pour les d^penses de la guerre , en meme temps il in- 
timida les autres villes qui auraienl 6le tent^es de lui r^sister, 
Il honora de grandes recompenses tons les soldats qui s'etaient 
dislingu^s par leur bravoure, et donnant de fortes sorames d'ar- 
gent aux citoyens les plus influents des villes, il multiplia le 
nombre des traitres k leur patrie. D*ailleurs, il se vantait lui- 
meme que c'^tait bien plut6t k la puissance de Tor qu'a la force 
des armes qu*il devait Taccroissement de son empire. 

LIY. Les Ath^niens, jaloux du d^veloppemeut de la puissance 
de Philippe , se montraient pr^ts h secourir les enncmis de ce 
roi. lis envoy^rent dans toutes les villes des deputes pour en- 
gager les habitants k conserver leur ind^pendance et a con- 
damner a la peine de mort les citoyens qui seraient tenths 
de trahir leur patrie. Les Ath6niens promirent a toutes ces 
villes leur appui ; enfin ils d^clar^rent ouverlement la guerre k 
Philippe et commencerent les hostilit^s. Demosthenes , k cette 
epoque Torateur le plus eloquent des Grecs, exhortait principa- 
lement les Atheniens k se charger du protectorat de la Gr^ce. 
Mais Athenes meme ne manquait pas de citoyens destines k 
jouer le rdle de traitres, tant eiait grande la propension des 
Grecs k la trahison. Aussi rapporte-t-on que Philippe, voulant 
un jour prendre une ville tres-forte , repondit k un habitant 

* Premiere ann6e de la cviii* olympiade; ann^e 348 avant J.-C. 
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qui lui avail dit que la place 6tait impienable : « Kh quoi, le 
mui' est-il assez haul pour que Tor ne Ic puisse franchir? » 
En effet, Fexp^rience lui avail appris que les places qu*on ne pent 
,)rendre par les armes sonl facilenient enlevees par Tor*. S*e- 
tant ainsi nienag^ des traitres dans toutes les villes, et donnant 
le litre d'hole et d*anii k quiconque recevait son or, il corrom- 
pit par ses niaximes pcrverses les moeurs du genre humain. 
LV. Apres la prise d'Olynlhe, Philippe fit celebrer des jeux 
olympiques en actions de graces et ofTril aux dieux de niagni- 
fiques sacrifices. Cettc grande solennil6 el les jeux splendides 
altirereni uue foule d'etrangers qu'il invitait a ses festins. Au 
milieu des banquets qu'animaient le vin el les nonibreux toasts 
qu'on y portait, il distribuait des presents k un grand nombre 
de convives, el faisail k tons les plus graudes promesses; aussi, 
son amilie 6tait-elle fort recherch^e. Philippe s'aper^ut uu jour 
que Satyrus, le comMien, avail un air soucieux ; il lui denianda 
done pourquoi, seul, il ne daignait pas ^prouver les effets dc sa 
g6nero;>il6. Satyrus lui repondit qu'il voulait bien recevoir de 
lui quelque cadeau ; inais qu'il craignait que sa demandc ne lui 
ful refusee. A cette r6ponse, le roi, souriant, Tassura qu'il lui 
accorderail tout ce qu'il lui demanderait. Satyrus lui dil alors 
qu'il voulait deux jeunes personnes d'un age nubile qui se 
trouvaient parmi les captives du roi, el qui etaient les filles d*uii 
de ses holes; qu*il d^sirait beaucouples avoir, non pas pour en 
tirer quelque profil, mais pour les marier avec la dot qu*il lui 
donnerail , afm que leur jeunesse ne ful pas outrag^e. Philippe 
accueiUil avec joie la deniande de Salyrus el lui donna sur-le- 
champ ces deux jeunes fiUes. £n retour des bienfaits et des 
dons qu*il repandail avec tanl de lib^ralit^, Philippe recueillail 

' Horace, liv. II , otlo 16 , s'cxprirae ainsi : 

Auruni per medium ire satellites * 

Et perruHipere amat saxa potenlius 
letu futmineo. 

* Oe mot anglais francise me semblc assez bien rendre le mot npOTzo'siq, Purmi 
les idiomcs modernes , la languo allemande, qui en souplesse ne Ic c6dc gu^ie au 
grcc, parait seule posscder un mot (vordrinken) exprimant litteralement le 
nponivetv des Grecs. 
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les fruits multiplies de la reconiwissance. Une foule de gens, 
s6duits par Tespoir de quelque recompense , allaient au-devant 
des d6sirs de Philippe, en trahissant leur patrle. 

LVI. Theraistocle ^lant archonte d'Ath^nes, les Remains 
nomm^rent consuls Gaius Cornelius el Marcus Popilius ^ Dans 
cette ann^e , les B^otiens ravag^rent une grande partie de la 
Phocide, battirent Tennemi pres d'Hyampolis*, et lui firent 
perdre a peu pres solxante-dix homraes. Peu de temps apr^s, 
les Beotiens eurent une rencontre avec les Phocidiens, prfes de 
Coronee ; ils furent vaincus et perdirent beaucoup de monde. 
Apres cela, les Phocidiens s'empar^rent de quelques villes con- 
siderables de la B^otie. Les Beotiens se mirent de nouveau en 
mouvement, envahirent Ic territoire des ennemis et en deirui- 
sirent les recoltes ; mais ils furent battus pendant leur retraite. 
Tandis que ces 6v6nements avaient lieu, Phalaecus, g^n^ral 
des Phocidiens, accuse d'avoir vol6 une grande partie de Far- 
gent sacre, ful destitue du commandement et remplac6 par trois 
gen^raux : Dinocrate, Gallias et Sophane. On fit une enquete 
au sujet du tr^sor sacre, et les Phocidiens demanderent aux 
gerants un compte rigoureux. Philon en avait ^t^ le principal 
administrateur ; comme il ne put rendre Ic compte demande, 
11 fut traduit en jugement. Mis h la torture par Tordre des g6- 
n^raux , il d6nonca ses complices, et, apres avoir supporte les 
plus cruels outrages, il subit une raort digne de son impi^tc^. 
Ceux qui s'etaient appropri6s ce trdsor, restituerent tout cc 
qui restait du fruit de leur vol; mais ils n*en furent pas moins 
mis h mort comme coupables de sacrilege. Parmi les an- 
ciens gen^raux, Philom^lus, le premier en l^te, n'avait point 
touchy aux offrandes sacr^es; le second, nomm6 Onomarque, 
frdre de Philom^lus, en avait d6pens6 une partie considera- 
ble; enfm, le troisieme g6n6ral, Phayllus, fr^re d'Onomar- 
que, avait converti en monnaie une autre partie du Iresor 
sacre pour payer §es troupes mercenaires; il avait fait servir h 

* Deuxi6mc annee de la cviii" olympiade ; annee 347 avant J.-C. 

• Ville de la Phocide ; ellc etait limitrophe de la B^otie et de la Thrace. 

III. 13 
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cet usage les cent vingt lingots d'or, du poids de deux talents * 
chacun, qui avaient 6t6 donnas en ofTrande par Cr^sus, roi des 
Lydiens. 11 convertit ^^galement en mounaie trois cent soixante 
vases d'or, du poids de deux mines ' chacun, un lion et une 
fen)me d*or, pesant ensemble trente talents, de sorte qu*en r^- 
duisant tout cet or fondu k la valeur de Targent', on trouve la 
somme de quatre mille talents. II faut y ajouter encore les of- 
frandes d*argent consacr^es par Gr^sus et par quelques autres 
donataires, estim^es k plus de six mille talents, qui furent ^a- 
lement dissip^s par les g^n^raux ; enfin, si Ton y joint plusieurs 
autres monuments en or, on arrive h une somme de plus de 
dix mille talents \ Quelques historiens rappurtent que la valeur 
des tr^sors enlev^s k Delphes n'^tait pas au-dessous des ri- 
chesses qu*Alexandre trouva dans les tr^sors persiques^ Les 
lieutenants de Phalaecus entreprirent mSme de fouiller'le sol du 
temple, sur un bruit qui s*^tait r^pandu qu*on y d^couvrirait 
une grande quantity d'or et d'argeni. lis creus^rent le sol au« 
tour du foyer et du tripled. Celui qui indiquait ce tr^sor ci- 
tait en t^moignage ces vers du plus ancien et du plus c^l^bre 
des poetes , Hom^re : « Des richesses lelles que n*en renferme 
« pas dans son int^rieur le sol pierreux du temple de Ph^bus 
« Apoilon, dans la rocheuse Pytho^. » Mais, k peine les soldats 
eurent-ils mis la main a ces fouiUes autour du tripled, que de 
violents tremblements de terre se firent sentir, et r^pandirent 
Tdpouvante parmi les Phocidiens. Les dieux mena^aient de leur 
vengeance les sacril^es , qui cesserent aussitdt les travaux. 
Philon, rinsligateur de cette entreprise impie, fut done puni 
par la divinity comme 11 le m^ritait. 

LYIL Bien que le crime de la spoliation des oflrandes sa- 
cr^es retomb^t entidrement sur les Phocidiens , il faut avouer 

' Le poids d*aa talent est de vingt-six kilogrammes. 
' Uoe mine p^se quatre cents grammes. 

* Le rapport de I'argent k Tor ^tait k cette ^poque , comme i : lO. 

* Cinquante millions de francs. 

* Voyez, XVII, 66et7l. 
• //lade, liv. IX, V. 404. 
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que les Ath^iiiens et les LacM^moniens , allies des Phocidiens , 
y avaient eux-m^mes tremp6 en recevaiit des subsides qui n'6- 
taient pas en rapport avec le notnbre des troupes fournies. 
D'ailleurs, les Alh^niens $*6taient d^jk rendus directement cou- 
pables de sacrilege. Peu avant la profanation du temple de Del- 
phes , Iphicrate stationnait avec sa flotte dans les eaux de Cor- 
cyre; h ce moment, Denys, tyran des Syracusains, envoyait 
aux temples d'Olympie et de Deiphes des statues travaill^es en 
or et en ivoire. Les navires charg6s du transport de ces offran- 
des rencoutr^rent la flotte d*Iphicrate; celui-ci s'en empara et 
fit demander au peuple d'Athfenes ce qu'il devait faire de cette 
capture. Les Ath^niens lui r6pondirent qu*il fallait bien moins 
s'occuper des affaires des dieux, que de la nourriture des sol- 
dats. Ob6issant aux ordres de sa patrie, Iphicrate ehleva done 
les offrandes destinies aux dieux, et les vendit. Le tyran , en 
apprenant cette nouvelle, fit 6clater sa colore contre les Atheniens, 
et leur adressa la lettre suivante : 

« Denys au s^nat et au peuple d'Ath^nes. 

« Je ne dois pas vous 6crire en vous souhaitant salut et pros- 
p6rit6 ; car vous 6tes des sacrileges sur terre et sur raer. Vous 
avez pris et converti en monnaie les offrandes que j*avais en- 
voy^es aux dieux , et vous avez ainsi commis une profanation 
envers les plus grands des dieux, Apollon de Deiphes et Jupiter 
roiympien. » 

Voilk les sacril^es commis par les Atheniens , particuli^re- 
ment contre Apollon qu*ils pr^conisent pouriant comme un de 
leurs aucdtres. Quant aux LacM^moniens , qui avaient si sou- 
vent consult^ Toracle de Deiphes, tant admir6, dontles r^pon- 
ses servirent de base k leur syst^me politique , et qui avaient 
toujours consult^ les dieux sur leurs plus importantes affaires, 
ils ^taient coupables du m6me crime, car lis n*avaient pas craint 
de prendre part au pillage du sanctuaire. 

LYIIL Les Phocidiens , qui possMaient eu Btetle trois villes 
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fortifi^cs, Orchomene, Coron6e elCorsies, partiicnt de la pour 
marcher contre les B^otiens. Second^s par de iioiiibreuses trou- 
pes mercenaires , ils ravagerent la campagne et harcel^rent les 
habitauts en livrant de frequentes cscarmouches. Fatigu6s de 
cette guerre , ayant perdu beaucoup de soldats , et , de plus, 
d^pourvus de ressources pdcuniaires, les B^otiens envoyerent 
des deputes k Philippe pour le solliciter de les secourir. Le roi, 
bien aise de voir les B^otiens humili6s, et d^sireux d*abaisser Tor- 
gneil que la victoire de Leuctres leur avait inspir6, leur envoya ua 
certain nombre de soldats, seulement pour ne pas encourir le re- 
proche d*avoir u6glig6 la defense de i*oracle profane. Les Phoci- 
diensavaienl 61ev6 une forloresse pr^s de la villc d*Abes, ou se 
trouve un temple cousacr6 k Apollon. C*est sur cette forteresse que 
sedirigerefulesBeoliens. [Les Phocidiens furent mis en d6route;] 
une partie des fuyards se dispersa dans les viiles voisines; les 
autres , au nombre de cinq cents , cherch^rent un asile dans le 
temple d'Apollon oil ils p6rirent tons. Plusieurs prodiges 
s*^taient monlr^s dans ce temps parmi les Phocidiens, et annon- 
caienl le sort qui leur 6tait r6serv6. Le plus singulier est celui 
que nous allons raconter. Geux qui s*6taient r6fugi^s dans le 
temple esperaient en la protection des dleux. Mais 11 arri^a tout 
le coniraire ; par un efFet de la providence divine , ils y trouv^- 
rent le chatiment proportionn^ h leur crime. Une grande quan- 
tity de paille se irouvait entass6e aulour du temple; or, le feu 
que les fuyards avaicnt laiss6 dans leurs tentes atteignit cette 
paille qui s*cnflamma et produisit un tcl incendie que le temple 
et tons les Phocidiens qui s'y 6taient r6fugi6s furent brdles. 
G*est ainsi que la divinity fit voir qu'elle n*accordait point d*asile 
aux sacrileges. 

LIX. Archias 6tant archonte d*Ath^nes , les Romains nom- 
mdrent consuls Marcus Emilius et Titds Quintius K Dans 
cette annee, la guerre phocidienne, apres avoir dur6 dix ans, se 
termina comme nous allons I'exposer. Les B^otiens et les Pho- 
cidiens etaient egalement alTaiblis en raison de la longueur de 

* Troisiftme annee de la cviii* olympiade ; ann^e 346 avant J.-C. 
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cette guerre. Les Phocidiens envoyerent des d^put^s h Lac6d^- 
mone pour demander des secours; les Spartiates leur firentpar- 
venir mille hoplites sous les ordres du roi Archldamus. Pareille- 
ment , les B^otiens eurent recours k Philippe qui , de concert 
avec les Thessaliens, entra dans la Locride h la t^te d*une puis- 
same arm^e ; il altelgnit Phalaecus qui avait ei€ de nouveau in- 
yesti du commandeaient, et qui conduisait un grand nombre de 
mercenaires. II resolut de decider par une bataille le sort de la 
guerre. Phalaecus, qui s^journait alors k Nic^e, ne se voyant pas 
assez fort pour r^sister , entama des n^gociations avec le roi. Jl 
fut convenu que Phalaecus se retirerait avec ses soldats oii bon 
lui semblerait Cette convention conclue, Phalaecus se retira dans 
le P^loponn^se avec huit mille mercenaires. Les Phocidiens, 
abattus, se rendirent k Philippe. C*est ainsi que le roi termina, 
contre toute altente et sans coup f6rir, la guerre sacr6e. II r^unit 
ensuite une assemblee compos^e de B^otiens et de Thessaliens; 
ii resolut ausside convoquer le conseil des amphictyons et de lui 
soumettre la decision souveraine des affaires. 

LX. Lc conseil des amphictyons dto^ta que Phih'ppe et ses 
descendants seraient admisau nombre des amphictyons et qu*ils 
auraient les deux voix qu*avaient cues jusqu'alors les Phoci- 
diens vaincus*; de plus, que les trois principales villes de la Pho- 
cide seraient demantel6es, que les Phocidiens seraient exclus du 
temple de Dclphes et du conseil amphictyonique , qu*il ne leur 
serait permis de poss^der ni chevaux ni amies jusqu*k ce qu*ils 
eussent resiituS au dieu les richesses spoh'6es; que les Phocidiens 
exiles , ainsi que leurs complices , seraient partout mis hors la 
loi ; que toutes les villes de la Phocide seraient ras6es et leurs 
habitants transf^r^s dans des villages dont chacun ne pourrait 
avoir plus de cinquante maisons, et qui se trouveraient au moins 
k la distance d'un stade Tun de Tautre; que les Phocidiens con- 
serveraient leurs terres, mais k la charge de payer annuellement 
un tribut de soixante talents , jusqu'k Textinction de la somme 

' Suivant Pausanias (X, 8), ils recouvr^rent plus tard leur droit de suffrage par 
leUr belle condultc lors du pillage de Delphes par les Gaulois sous Brennus. 
HI. 13. 
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inscrite sur les registres du temple spoli^ ; que Philippe, con- 
jointement avec les B^otiens et les Thessaliens, pr^siderait 
auxjeux pylhlques, parce que les Corinthiens avaient 6t6 les 
complices des Phocidiens sacrileges; que les amphictyons 
et Philippe veilleraient ^ ce que les armes des Phocidiens et 
des mercenaires fussent bris^es avec des pierres et les debris 
jet^s aux flammes , enfin k ce que leurs chevaux fussent livr^s. 
Gonform^ment k ces d^crets , les amphictyons r6gl6rent Tad- 
ministration de Foracle ainsi que toutes les affaires prupres 
h ramener la pi^t^, la paix g^n^rale et la concorde parmi les 
Grecs. Philippe garantit avec le plus grand empressement les 
d^crets des amphictyons et retourna en Mac^doine, en laissant 
aux Grecs une haute id^e de sa pi^t^^ et de sa science militaire. 
Mais d^jk il m^ditait de grands projets pour Faccroissement de 
son empire ; car il d^irait se faire nommer g^n^ralissime de toute 
la Grdce et declarer ensuite la guerre aux Perses. G*est aussi 
ce qui arriva. Mais nous parlerons de toutes ces choses en temps 
convenable. 

LXI. Avant de reprendre le fil de notre histoire, nous 
croyons juste de dire quel fut le chdtiment inflig6 par les dieux 
k ceux qui avaient profane le temple de Delphes. La vengeance 
divine ne s'appesantit pas seulement sur les auteurs du sacri- 
lege , mais encore sur leurs complices. Ainsi Philom^lus , qui 
le premier tra^a le plan de la prise du temple, fut serr^ de prds 
par Tennemi, et se pr^cipita d*un rocher. Onomarque, son fr^re 
et son successeur au commandement , fut battu en Thessalie avec 
les Phocidiens et ses troupes mercenaires , ei Iui-m6me fut mis 
en croix. Un troisifeme, Phayllus, qui avait converti en monnaie 
la plus grande partie des tr^sors sacr^s, mourut d*une maladie 
lente sans pouvoir abr^ger son supplice. Enfin Phalaecus , qui 
avait accapar6 les debris des offrandes sacr^es, mena longtemps 
une vie errante, tourmente de terreurs superstitieuses ; loin 
d'etre plus heureux que ses complices, il v^cut assez long- 

» Comparez Jastin , VIII, 2. — Dignum itaqw , qui diit prowimw haberetur, 
per quem deorum majettcu vindicata. 
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temps pour qu*il devtnt en quelque sorte fameux par ses infor- 
tunes. Apres s'^tre d6rob6 ^ la captivit6 par la fulte, il s^journa 
d'abprd dans le P61oponn^se avec ses mercenaires qu*il soldail 
avec Targent qui Ini 6tait rest6 du pillage du temple. Plus tard, 
il fr^ta ^ Corinlhe quelques Mtiments de transport et quatre 
hSmioles^^ sur lesquels il se disposait d'aborder en Italic ou en 
Sicile, dans Tespoir d*y conqu6rir quelque ville ou de s*engager 
au service de quelque fitat ; car la guerre avait alors ^clat6 entre 
les Lucaniens et les Tarentins. Il fit croire aux soldats qui s'em- 
barqu^rent avec lui qu*il 6tait appel6 par les peuples de I'ltalie 
et de la Sicile. 

LXII. Phalaecus avait d^jk mis k la voile et gagn6 la haute mer, 
lorsque quelques soldats, months sur le plus grand bitiment oil 
Phalaecus s'^lait lui-mSme embarqu6, commenc^rent h se com- 
muniquer leurs^ soup^ons que personne n*^tait appel^ au ser- 
vice Stranger ; car ils ne vbyaient aucun chef envoys par ceux 
qui devaient les accueiilir comme auxiliaires , et , en outre , la 
navigation ^tait longue et difficile. ]<:nfin les soldats se confir- 
m^rent dans leur soup^on et, craignant une expMition d'outre- 
mer , ils se r6volt^rent d'accord avec leurs chefs ; tirant leurs 
6p^es, ils forcerent Phalaecus et le pilote, par des menaces, Ji vi- 
rer de hord et k relourner en arri^re. La m6me r6volte ayant 
6clat^ sur les autres bdtiroents , toute la flotte se reporta vers le 
P61oponn^se. Arrives au cap Mal^e en Laconic, ils rencontr^rent 
des envoy^s Cnossiens partis de Gr^te pour engager des soldats 
Strangers. Phalaecus et les autres chefs entr^rent avec eux en 
conference , et , apr^s avoir accept^ du service k des conditions 
convenables, ils remirent k la voile. D^barqu^s k Gnosse en 
Gr^te , ils prirent imm^diatement d'assaut la ville de Lyctus ; 
mais un secours aussi prompt qu'inattendu s'oflrit aux Lyctiens 
chassis deleur patrie. £n ce moment, les Tarentins, en guerre 
avec les Lucaniens, avaient fait demander du secours aux Lac6- 
d^moniens dont il tiraient leur origine ; les Spartiates le leur ac- 
corderent volontiers en consideration de cette ancienne parent^; 

* B&timeDts corsaires qui marchaient dans les deux sens. 
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ils r^unirent promptement une arm6e de tcrre , arm^reiU une 
floUe et confierent au roi Archidamus le commandement de ces 
forces. A I'iustantou la flotte allail app^reiller pour Tltalie, les 
Lyctiens arrivereut pour implorer egalement le secours des La- 
c6d6moniens. Ceux-ci Taccord^reQl, mirent ^ la voile pour Tile 
de Gr^te , battirent les mercenaires et rendirent aux Lyctiens 
leur patrie. 

LXIII. Archidamus se porta ensuite surTltalie, arriva au 
secours des Tareutins et mourut glorieusement dans un com- 
bat. Archidamus avait m6rit^ des ^loges pour ses moeurs, ses 
talents militaires; raais on lui reprochait d'avoir 6l^ Tallin des 
Phocidiens et d'avoir principalement contribu^ k h prise de 
Delphes. II avait 6t6, pendant vingt-trois ans, roi des Lac6d6- 
moniens ; son fils Agls lui succ^da et r^na quinze ans ^ Plus 
tard , les mercenaires d'Archidamus , qui avaient pris part ^ la 
violation de Toracle, furent tous 6gorg6s par les Lucaniens. Ce- 
pendant Phalaecus, repoussS de la ville de Lyctus, enlreprit 
d'assi^ger Cydonia. II fit construire des machines de guerre et 
les approcha des murs de la ville , lorsque la foudre tomba sur 
elles, et le feu divin les consuma. Un grand nombre de merce- 
naires accourus pour ^teindre la flamme y trouv^rent la mort; 
de ce nombre 6tait aussi leur g6n6ral Phalaecus. D'autres pr6- 
tendent que Phalaecus a 6t^ massacre par un de ses soldats qu'il 
avait frapp^. Les d<^bris de ces troupes mercenaires furent ac- 
cueillis par les exiles Aliens; ilsse rendirent dansle P^loponn^se 
et firent avec ces derniers la guerre contre Tfilide. Les Area- 
diens vinrent au secours des Aliens; les exiles furent battus^ 
beaucoup de mercenaires tu^s, et les autres, au nombre de quatre 
mille, furent faits prisonniers. Les Arcadiens et les iMem se 
partag^rent ces captifs : les Arcadiens vendirent corame escla- 
ves tous ceux qui leur ^taient 6chus en partage, et les JBliens 
^gorg^rent les leurs , comme coupables de la profanation de 
Toracle de Delphes. 

* U y a ici une erreur de copiste. C'est neuf ans qu'il faut lire ; ainsi qu'on le voit 
plusbas, chap. 89. 
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LXIV. Ainsi done tous les sacrileges furent frapp^s de la 
vengeance divine. Les vilies les plus considerables , complices 
dc la spoliation de Toracle de Delphes , n'y echapp^rent m^me 
pas, car uou^les verrons plus tard, en guerre avec Antipater, 
perdre tout h la fois leur supr^matie et Icur ind^pendance. 
Enfin , les femmes des chefs des Phocidiens , qui portaient des 
colliers d*or provenant du pillage du temple de Delphes, re^u- 
rent elles-m^mes le chStiment de leur impi^te. L*une d'elles 
qui avait port6 le collier d'H6iene , se livrait ^ de honteuses de- 
bauches et proslituait sa beaute aux d^sirs du premier venu. 
line autre qui avait mis le collier d'J^riphile , eut sa maison in- 
cendiee par Taine de ses fils, alteint de folie, et elle p^rit elle- 
ni^me dans les flammes. Tels fui:ent les chltiments que les dieux 
infligerent h ceux qui avaient os6 les outrager. 

Philippe qui, par le secours qu'il avait port6 k I'oracle de 
Delphes et par sa piet6 envers les dieux, voyait son influence 
s'accroitre de jour en jour , fut enfin proclame chef de toulc la 
Grece, et r^alisa ainsi le plus grand empire en Europe. Apr^s 
nous etre suffisamment etendus sur la guerre sacr^e, nous 
allons passer k Thistoire des autres nations. 

LXY. £n Sicile , les Syracusains, en proie h des dissensions 
intestines, et assujettis k des tyrannies diverses et nombreuses , 
envoyerent une deputation k Corinthe pour engager les habi- 
tants de cette ville a leur envoyer un chef capable d'administrer 
leur ville et de meltre un terme k Tambition de tous les pre- 
tcndants h la tyrannic. Les Gorinthiens , jugeant convenable de 
vcnir au secours d*un peuple qui tirait d'eux son origine, deci- 
ddrent de faire partir , en qualite de commandant militaire , 
Timoieon , fils de Timenete , le premier de ses concitoyens par 
sa bravoure, par son habilete strategique, en un mot , orne de 
loutes les vertus. Une circonstance particuliere contribua 
beaucoup k faire tomber sur lui le choix de cette mission. Ti- 
mophane, son fr^re, surpassait tous les Gorinthiens par ses 
richesses et par son audace , et depuis longtemps il aspirait ou- 
vertement k la tyrannie. Dans ce but, il flattait la classe indi- 
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geote, rassemblait des armes, s'eniourait des hommes les plus 
mal fam^s, visitait la place publique, eniin il agissait comrae 
un tyran sans cependant eu avoir Tair. limol^on, ennenii 
d^clar^ de la lyrannie , essaya d'abord la voie de la persuasion 
pour d^tourner son frere de son entreprise ; mais , voyant que 
ses remontrances ^laient inutiles et que son fr^re persistait plus 
que jamais dans son projet t^m^raire , il le poignarda en se pro- 
menant sur la place. Il s*61eva aussitdt un grand tumulte ; les 
citoyens accourus pour dtre t^moins d'une action aussi inatten- 
due que f^roce, furent divis6s par la discorde : suivant les uns, 
Faction de Timol^on 6tait un fratricide et devait Stre punie 
selon toute la rigueur des lois; les autres, au contraire, sou- 
tenaient que Timol^on devait recevoir des 61oges comme ty- 
rannicide. Le senat s*assembla , et la m^me division 6clata au 
sein m^me de cette assembl^e. Les ennemis de Timoleon con- 
damnaient le meurtrier; ses partisans, au contraire, ^taient 
d'avis de Tabsoudre. Cette affaire n*^tait point encore d6cid6e, 
lorsque les env6y6s de Syracuse arriv^Tent h Corinthe et instrui- 
sirent le s^nat de Tobjet de leur mission. Le s6nat fit tomber 
son choix sur Timol6on, et , pour le bien de la chose , ils lui 
propos^rent une alternative Strange : ils Tassuraient que s'il 
gouvernait les Syracusains 6quitablement , ils le d^clareraient 
absous comme tyrannicide , et que s'ii les gouvernait en vue de 
ses int^rSls priv^s plutdt que dans I'int^r^t g6n6ral , ils le con- 
damneraient comme Tassassin de son fr^re. N^anmoins, ce ne 
iiit pas par la crainte de la sentence que le s^nat tenait suspendue 
sur sa t6te, mais par sa vertu , que Timoleon pr^sida d*une ma- 
ni^re irr^prochable aux affaires de la Sicile. II battit les Gartha- 
ginois, releva les vitles grecques qui avaient M d^truites par les 
Barbares, et rendit h toute la Sicile son ind^pendance ; grdce k 
ses g^nereux efforts , Syracuse et les villes grecques devinrent 
des cit^s populeuses, de d^sertes qu'elles ^taient auparavant. 
Mais nous reviendrons sur tout cela avec plus de detail. Repre- 
nons actuellement le fil de notre histoire. 
LXYI. Eubulus 6tantarchonte d* Athdnes , les Romaius nom- 
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m^rent consuls Marcus Fabius etServius Sulpicius*. Dans celte 
ann^e, Timol6on leCorinthien, choisi par ses concitoyens au com- 
manderaent de Syracuse, se pr^para h partir pour laSicile. II prit 
h sa solde sept cents etrangers, embarqua ses soldats sur quatre 
triremes et irois batiments lagers et sorlit du port de Corinthe. 
Pendant son trajel , il rallia trois autres navires envoy^s par les 
Leucadiens et les Gorcyreens , et traversa ainsi la mer lonienne 
avec une flottille de dix bdtiments. Pendant qu*il 6tait en mer, 
Tinioleon fut t^moin d*un phenora^ne Strange qui semblait pr^- 
sager que la divinite favoriserait son enireprise et lui procurerait 
une belle gloire. Ghaque nuit apparaissaii au ciel une torche en- 
flammee qui semblait marcher k la t§te de la flotte jusqu'k ce que 
les navires abord^rent en Italie. Timol^on avait d^k h€ avert! k 
Gorinthe par les prfitresses de G6r^s et de Proserpine que ces 
dresses leur avaieut apparu en songe pour leur annoncer qu*elles 
accompagneraient Timol^on dans tout son trajet jusqu'k son 
arriv^e dans File qui leur 6tait cousacr^e. Aussi Timoleon et ses 
compagnons se r^jouissaientnls de Fintervention de ces dresses. 
Timoleon consacra k ses protectrices le meilleur de ses batiments 
et lui donna le nom de Ceres et Proseiyine\ La flotte aborda 
sans danger a Metaponte, en Italie, au moment od une trireme 
carthaginoise , portant des d^put^s de Garthagc, y entrait. Ges 
d^pui^s eurent une conference avec Timoleon et le conjurerent 
de ne point commencer la guerre et de ne pas d^barquer en Si- 
cile. Timoleon , que les Rh^giens avaient appelS k leur secours 
en lui promettant leur alliance, quitta sur-le-champ Metaponte, 
ayant hate de pr^venir le bruit de son arrivee , car il craignait 
que les Garihaginois , maitres de la mer, ne missent obstacle k 
son debarquement en Sicile. Il s'empressa done de faire voile 
pour Rh^gium. * 

LXYII. D^jk, peu de temps auparavant, les Garthaginois avaient 



* Quatri^me aon^e de la cviii' olympiade ; annee 345 avant J.-C. 

■ 11 ressort de ce passage que le bapt^me des vaisseaux 6tait 6galement en usage 
cbez les anciens. Seulemcnt on no leur donnait gu6re que les noms des divinites, 
tandis que dc nos jours on donne aux b&timents toute esp^ce de noma. 
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pressenti qu*ils anraient bientot une guerre s6rieiise k soutenir 
en Sicile. lis se conduisirent done humainement envers les vil- 
les alli6es de cette ile, mirent un lerine aux diff^rends qu*ils 
avaient avec les tyrans de ce pays , et conclurent avec eux des 
alliances. lis avaient surtout gagneHic6las, souverain de Syra- 
cuse , qui avail alors un pouvoir tr^s-^tendu. lis ^quip^rent 
une flotle considerable et mirent sur pied de nombreuses trou- 
pes de terre qu'ils firent passer en Sicile sous les ordres d'Han- 
non. Leur flotte se composait de cent cinquante vaisseaux longs, 
et leur arm^e de terre de cinquante mille hommes ; ^ ces forces 
il faut ajouter trois cents chars de guerre, plus de deux mille 
chars a deux chevaux , des arines de toules especes , une mul- 
titude de machines de guerre et d'immcnscs magasins de vivrcs 
ct de munitions. Les Garthaginois se rendirent d'abord h Entella, 
ravag^rent la campagne et refoul^rent les habitants dans rinl6- 
rieur dela ville qu*ils investirent. Les Gampaniens, qui habitaient 
alors Entella S furent eCFray^s des forces des Garthaginois et en- 
voyerent demander des secours ^ toutes les autres villes enne- 
mies des Garthaginois. Gependant aucune de ces villes ne se 
rendit ^ leurs instances, si*ce n*est Gal^ria quienvoya un d^ta- 
chement de mille hoplites. Les Phdniciens s'avancerenl h leur 
rencontre, les envelopp^rent et les firent tons passer au fil de 
r^pee. Les Gampaniens, habitants d*£tna , se dlsposaient aussi 
^ faire parvenir des renforts a Entella, par ^gard pour leur ori- 
gine commune; mais lorsqu*ils apprirent la d^faitc des Gal^ri- 
nins, ils jug^rent convenable de se tenir neutres. 

LXVIIL Denys 6tait encore mattre de Syracuse, lorsque 
Hic^tas, r^unissant une arm6e considerable, marcha contre 
Syracuse. II environna d*abord Olympium d*un foss6 retran- 
ch6 et d^clara la guerre h Denys , tyrau d6 la ville. Gomme Ic 
si^ge trainait en longueur et que les vivres commencaient Ik 
manquer « Hic^tas se retira chcz les L6ontins. Denys se mit a 
sa poursuite , attaqua son arri6re-gardc et engagea un combat. 

» Voyez,XIV,9,6i. 
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Hicetas fit volte-face , se pr^cipita sur Denys , lai tua plus de 
trois mille inercenaires et forca le reste h s'enfuir. La poursuite 
fut acharn^e ; Hicetas p6n6tra dans la ville en m^me temps que 
les fuyards , et se rendit maitre de Syracuse, k Texception de 
rile. Tel 6tait I'^tat des choses entre Hicetas et Denys. 

Trois jours apres la prise de Syracuse , Timol6on vint abor- 
der ^ Rh^gium et mouilla dans le voisinage de la ville. Les Car- 
thaginois le talonn^rent avec vingt triremes. Les Rh^giens, qui 
favorisaient Tentreprise de Timol^on, avaient convoqu6 dans leur 
ville une assembl^e g6n6rale, et on prononcait des discours sur 
la reconciliation des deux partis , pendant que les Garthaginois , 
dans la persuasion que Timol^on suivrait leur conseil de retour- 
ner h Gorinthe, s'6taient relaich^s de leur surveillance. Timo- 
l^on, sans donner ancun pr6texte pour s'^chapper, se tenait 
tout pr^s de la tribune ; mais il ordonna secr^tement le depart 
imm^diat de neuf de ses navires. Pendant que les Gartha- 
ginois ^coutaient attentivement les discours que les orateurs 
rh^giens allongeaient h dessein, il sortit furtivement de Tassem- 
bl6e, roonla sur le bsilimentqui lui avait 6te laiss6 et leva promp- 
tement I'ancre. Les Garthaginois, tromp^s par ce stralag^me, 
entreprirent de poursnivre Timol^on; mais comme il avait une 
grande avance sur eux et que la nuit approchait d^jSi , il aborda 
le premier k Taurom^nium. Legouverneur de cette ville, parti- 
san declare des Syracusains, Andromaque, accueillit hospitali^- 
rement les soldats de Timol^on , et contribua pour beaucoup ^ 
leur surety. Bientot apr^s, Hicetas, suivi de cinq mille hommes 
d*elite, marcha contre les Adranites qui lui 6taient hostiles, et 
etablit son camp dans le voisinage de leur ville. Timol6on, joi- 
gnant h ses troupes un renfort de Taurom^niens, partit de Tau- 
rom^nium ; il n'avait pas en tout plus de mille hommes. II se mit 
en marche h Fentree de la nuit. Le lendemain il atteignit Adra- 
num et attaqua ^ Timproviste les soldats d'Hic^tas au moment 
ou ils prenaient leur repas ; il p^ndtra dans leur camp, tua plus 
de trois cents hommes et fit environ six cents prisonniers. Ge 
coup de main fut suivi d'un autre tout aussi hardi : Timol^on 
III. iU 
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s*avan^ sur-le-champ vers Syracuse, et, marchant aupasde 
course, il arriva inopin^ment dans cette ville avant ceux-lk 
m^me qu*il avail mis en fuite. Tels sont les ^v^nements arrives 
dans le cours de cette aun6e. 

LXIX. Lyciscus 6tant archonte d'Ath^nes , Marcus Valerius 
et Marcus Popiiius consuls k Rome , on c^I^bra la cix* olym- 
piade , dans laquelle Aristoloque d'Ath^nes remporta le prix de 
la course du stade K Dans cette ann^e , les Romains trait^rent 
pour la premiere fois avec les Garthaginois '. 

Idri^e , tyran de Carie , meurt apr^s un r^gne de sept ans. 
Ada, sa soeur etsa femoie, lui succMa et r6gna quatre ans. 

En Sicile, Timol^on conclut une alliance avec les Adranites et 
les Tyndarites, et re^ut d*eux des renforts considerables. Ce- 
pendant Syracuse 6tait plong^e dans une grande anarchic; De- 
nys occupait Tile , Hic^tas etait mattre de TAchradine et de 
N^apolis' ; enfin Timol^on occupait les autres quartiers de la ville. 
Les Garthaginois avaient, de leur cdt^, p^n^lr^ dans le grand 
port avec cent cinquante triremes et avaient d^barqu^ cin- 
quante mille hommes. Les soldats de Timol6on 6taient vive- 
ment alarm^s de ces forces nombreuses de Tennemi , lorsqu'un 
changement aussi inatteudu qu'^trange eut lieu. D'abord Ma- 
mercus , tyran des Gatan^ens , qui poss^dait une arm^e consid^* 
rable, se d^clara pour Tiraol6on. Plusieurs garnisons , anim^es 
de Tesprit de liberty, suivirent cet exeraple. Enfin les Gorin- 
thieus arm^rent dix bdtiments et les envoy^rent avec des som- 
mes d*argent au secours de Syracuse. Timol^on reprit ainsi 
courage , et les Garthaginois , ^tourdis , sortirent du port im* 
prudemment et se retirfirent avec toute leur arm6e dans la 
domination soumise ^ Garthage. Hic^tas se trouva done compl6^ 
tement isol^; Timol^on vint facilement ^ bout des ennemis et se 
rendit maitre de Syracuse. Imm^diatement aprds , il s'empara 



' Premiere ann^ de la cix« olympiade ; ann^e 344 avant J.-C. 
' Suivant Polybe ( III , 24 ), les Garthaginois avaient dejk traits avec les Romains 
sous les rois. Comparez Tite-Live, VII, 27. 
* Quai'tier de Syracuse. Voyez , XIII ,6. 
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aussi de Messine qui s*^tait rang^e du parti des Garthaginois. 
Telle ^tait la situation des affaires en Sicile. 

£n MacMoine, Philippe, h^ritier de la haine de son pere 
pour les Illyriens, et anim6 de sentiments implacables, envahit 
rillyrie ^ la tdte d'une forte arra6e. U ravagea le pays, soumit 
plusieurs places et retourna en Mac^doine charge de butin. U 
entra ensuite en Thessalie, chassa les tyrans de leurs \illes et 
gagna, par sa g^n^reuse conduite, les coeurs des Thessaliens. II 
se flattait qu*avec leur alliance il parriendrait ais^ment ^ se con- 
cilier Taffection des Grecs; c'est ce qui arriva en effet. Les peu- 
ples grecs- voisins des Thessaliens , entraln^s par Texemple de 
ces derniers, s'enipress^rent de conclure une alliance avec Phi- 
lippe. 

LXX. Pythodote §tant archonte d*Ath^nes, les Romains 
nomm^rent consuls Gains Plautius et Titus Manlius^ Dans cette 
ann^e, Timol^on intimida Denys le tyran ; il Tamena h rendre 
la citadelle, k abdiquer la souverainet^ et h se rendre, sur la foi 
du traits, dans le P^loponn^se, en emportant toutes ses ricbesses 
privies. G*est ainsi que Denys, par son indolence et sa pusilla- 
nimil^, perdit cette fameuse tyrannie que Ton disait consolid^e 
avec des chaines de diamants, et alia vivre pauvre k Gorinthe. 
Exemple memorable de Tinstabilite de la fortune : il doit ser- 
vir de le^on h, ceux qui, dans leur orgueil, abusent de la pros- 
p^rit^. Lui qui possMait autrefois quatre cents triremes, aborda 
k Gorinthe sur une petite barque n'emportant avec lui que le 
prestige qui s'attache ^ une grandeur d^cbue^. TimoMon , en 
possession de Tile et des forteresses qui, nagu^re, appartcnaient 
k Denys, fit raser les citadelles de Tile ainsi que les monuments 
de la tyrannie, et mit la garnison en liberty. II s*occupa aussitdt 
k r^diger un code de lois bas^ sur les principes d^mocratiques, 
r^gla ^quitablement les contrats et autres relations avec les par- 
ticuliers, en ne perdant jamais de vue le principe fondamental 

^ Deuxi^me annee de la cw* olympiade; ann^e 343 avant J.-C. 
' Suivant quelques historiens, il passa le reste de sa vie k Gorinthe en y ensei- 
goant les lettres. 
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deF^galit^. Enfin, il 6tablit une magistrature supreme annuelle, 
que les Syracusaios appellent amphipolie de Jupiter Olyni- 
pien^ Callim^ne fut le premier ^lu pour aaiphipole de Jupiter 
rolympieo. A dater de cette ^poque, les Syracusalns d^signent 
leurs anodes par les noms de ces magistrats, et, nialgre les ri^- 
volutions politiques qui se sont succ^de , cet usage s*est con- 
serve jusqu*au moment oii nous ^crivons noire histoire. Depuis 
que les Romains ont accorde le droit de cit6 aux Siciliens, la ma- 
gistrature des amphipoles est tombee en d6su6tude, apr^s avoir 
dur6 plus de trois cents ans. Tels sont les 6v6nements arrives en 
Sicile. • 

LXXI. Revenons k Thistoire de la Macedoine. Philippe s'd- 
tant concili6 Taffection des villes grecques de la Thrace, entre- 
prit une expedition dans Fint^rieur de ce pays. Gersobleple, 
roi des Thraces, coniinuait a menacer les villes de rHelJespont, 
limitrophes de la Thrace, et h d6vaster leur terriloire. Philippe 
marcha done contre ces Barbares, avcc une nombreuse armde, 
pour mettre un tcrme h leurs incursions. II batiit les Thraces 
dans plusieurs rencontres, et forga les fiarbares dompl^s h payer 
en tribut le dixi^me de leurs revenus aux Mac6doniens. II fonda 
des villes considerables dans des emplacements avantageux, et 
r^prima Thumeur aventureuse des Thraces. Les villes grecques, 
ainsi deiivr^es de leur terreur, accept^rent avec joie Talliance 
de Philippe. 

Th6opompe de Chio a intercal^, dans son histoire du r^gne 
de Philippe, trois livres sur les affaires de la Sicile. II les com- 
mence au r^gne de Denys Fancien et les termine h Texpulsion de 
Denys le jeune, parcourant ainsi un espace de cinquante ans. 
Ces trois livres sont compris entre le quaranti^me et le qua- 
rante-quatri^me. 

LXXII. Sosig^ne 6lant archonte d*Athdnes, les Romains uom- 
mferent consuls Marcus Valerius et Marcus Popilius I Dans cette 
aunee, Arymbas, roi des Molosses , mourut apres un r^gne de 

' Voyez Ciceron , in Verrem , II , 51. 

• Troisi^me annee de la cix* olyinpiade ; ann^e 342 avant J.-C. 
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dixans; il laissa un fils noQim6 iEacide, qui fut le p^re de 
Pyrrhus; iliais par rintervenlioQ de Philippe le MacMo- 
nien , Arymbas eut pour successeur Alexandre , frfere d'Olyna- 
pias. 

En Sicile, TimoI6on marcha contre les L^ontins. Hic^tas s*6tait 
r6fugi6 dans cette ville avec des troupes nombreuses. Timol^on 
attaqua d'abord le quartier appel^ la Ville ncuve ; mais comme 
il y avail une garnison nombreuse qui se d^fendait facilement 
du haut des murs, il leva le si^ge et se retira sanfs avoir obtenu 
aucun r^sultat. Il 8*approcha ensuile de la ville d'Engyum, qui 
^taii au pouvoir du tyran Leptine. II fit de frequents assauls 
dans le dessein de chasser Leptine de la ville et de rendre aux 
habitants leur ind6pendance. Pendant que Timol^on ^tait occup6 
^ ce si^ge, Hic^tas partit de L^ontium et vint investir Syracuse ; 
mais , apr^s avoir perdu beaucoup de soldats, il retourna promp- 
tenient h L^ontium. Cependant Timol^on parvint k intimider 
Leptine et ^ lui faire conclure un traits, en vertu duquel Leptine 
devait se rendre dans le Peloponnese : Timoleon ^tait bien aise 
de montrer aux Grecs tons les tyrans qu'il avait expuls^s dc la 
Sicile. II prit aussi Apollonia, ville qui avait ^i€ egalement sou- 
mise ^ Leptine, et rendit ^ cette ville, ainsi qu*k Engyum, leur 
ind^pendance. 

LXXIII. Timoleon manquant d'argent pour solder ses mer- 
cenaires, envoya ses meilleurs officiers avec mille soldats dans la 
partie de la Sicile qui 6tait soumise aux Carthaginois. Cette 
troupe d^vasta le terriloire ennemi dans une grande ^tendue et 
reviut avec un immense butin qu*elle remit ^ Timoleon. La 
yente de ce butin lui procura assez d*argent pour payer ses 
mercenaires au dela du terme qui leur ^tait dd. Il s'empara 
ensuite d'Entella, condamna ^ mort quinze habitants qui s'6taient 
d^clar^s pour les Carthaginois, et donna la liberty k tons les au- 
tres. La puissance et la reputation militaires de Timoleon s*etaient 
tellcment accrues, que toutes les villes grecques de la Sicile se 
soumirent h lui volontairement ; car il les rendit toutes ind^- 
pendantes. Plusieurs villes appartenant aux Sicules, aux Sica- 
111. iU. 
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niens et aux autres peuples ranges sous la domination des Gar- 
thaginois, envoy^reut des deputations k Timol^on pour ^tre 
admises dans son alliance. Les Garthaginois, voyant que leurs 
g^n^raux conduisaient la guerre de la Sidle avec trop de moUesse, 
d^cid^rent leur remplacement^ et Tenvoi de forces plus nom- 
breuses. lis ordonn^rent done sur-le-champ une lev^e parmi 
les citoyens de Garthage et parmi les Libyens les plus valides. 
En outre, ils votdront de fortes sommes d*argent pour payer et 
engager ^ leur service des Ib^riens, des (^eltes et des Liguriens. 
lis firent aussi construire des vaisseaux longs, r^unirent un grand 
nombre de naviresde transport, et pourvurent amplement h tout 
ce qui est n^cessaire k Tentretien de la guerre. 

LXXIV. Nicomaque ^tant archonte d'Ath^nes, les Romains 
nomm^rent consuls Gaius Martins et Titus Manlius Torquatus'. 
Dans cette ann^e, Phocion TAth^nien soumit Glitarque, tyran 
d'J^r^trie, institu^ par Philippe. 

En Garie , Pixodarus, le plus jeune des fr^res d' Ada , cbassa 
celle-ci du trdne et r6gna pendant c\n(i ans, jusqu*k I'exp^di- 
tion d* Alexandre en Asie. 

Philippe, dont la puissance allait toujours en augmentant , 
marcha contre P^rinthe, qui avait fait i^Uiance ayec les Ath^- 
niens et s'^tait d^clar^e son ennemie. II vint investir cette ville, 
fit approcher des machines de guerre pour battre les murs, et 
fit journellement des attaques renouvelees. II construisit des 
tours de quatre-vingts coud^s de haut, qui d^passaient de beau- 
coup les tours de P^rinthe ; de la hauteur de ces tours il fai- 
salt beaucoup de mal aux assi^g^s. En mdme temps, les hollers 
ebranlaient les murailles, dont une grande partie avait ^t^ mi- 
n6e, et une br^che s'ouvrit. Gepcndant, les P^rinthiens se d6- 
fendaient vaillamment, et, pendant qu'ils 8*empressaient d'6le- 
ver un second mur, il s'engagea sous les remparts une s^rie de 
brillants combats dans lesquels on d^ploya des deux cdt^s 



* Ces gen^raux farent remplac^s par Asdrabal et Amilcar, d'apr^s Plutarquo 
( Timoleon ). 
' Quatridme anD^e de la cix' olympiade ; anuee 341 avant J.-C. 
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une ^gale ardear. Mais le roi, abondamment pourvu de pro- 
jectiles , maltraita les assi^g^s qui se d^fendaient sur les cr^- 
neaux. Les P^rinthiens, perdant chaque jour bcaucoup de 
monde, implor^rent le secours^ des Byzantins, qui leur envoys- 
rent des renforts et un grand nombre de filches et de catapul- 
tes. Se trouvant alors en force 6gale k celle de Fennemi, ils 
reprirent courage et bravSrent intrSpidement tons les perils 
pour la defense de la patrle. Cependant, le roi ne ralentit pas 
son ardeur ; divisant son arm^e en plHsieurs corps, il continua 
nuit et jour d'attaquer les murs. Avec les trente niille hommes 
qu*il avait sous ses ordres et une quantity innombrable d'annes 
et de machines de guerre, il ne laissait aucun r^pit aux assi^g^s. 
LXXY. Le si^e tralnait en longueur; la ville se rempllssait 
de morts et d*un grand nombre»de blesses; les vivres venaient 
k manqaer, enfm la reddition de la place 6tait imminente, lorsque 
la fortune vint inopinSment au secours des assi^g^s. La renom- 
m^e de Taccroissenient de la puissance du roi des AJac^doniens 
avait retenti jusqu'en Asie. Or,le roi des Pcrses, auquel la puis- 
sance de Philippe devenait suspecte, 6crivit aux satrapes des pro- 
vinces maritimes de secourlr h toute force les P^rinthiens. Les 
satrapes s'^tant done concertos ensemble, firent passer h P^rinthe 
des troupes mercenaires, de fortes sommes d'argent , des vivres, 
des armes de trait et toute espSce de munitions de guerre. PareiU 
lement, les Byzantins y envoySrent T^lite de leurs soldats et 
leurs meilleurs officiers. Ces divers renforts rauimSrent I'ardeur 
guerriSre des P^rinthiens, et le si6ge devint plus pressant que 
jamais. Philippe, frappant les murs h coups redoubles de holier, 
ouvrit une brSche, en mdme temps qu'avec ses projectiles il 
balaya les cr^neaux. Au moment oik quelques soldats p^n^- 
traientparlabrSche, dans Tint^rieur de la ville, les autres y^en- 
trSrent par les ^chelles appliqu^es aux murailles privies de d^- 
fenseurs. II s'engagea un combat corps h corps; tons ceux qui 
y prenaient part furent tuSs ou couverts de blessures, car la 
victoire ^tait le prix de la lutte. Les Mac^doniens ^taient animus 
par Fesp^rance d'avoir une ville opulente ^ piller et de recevoir 



16/i DIODORE DE SIGILE. 

de Philippe de grandes recompenses; lesassi^g^s, de leur c6t6, 
voyant devanl eux les horreurs de la captivity , afTront^reDt no- 
blement tons les dangers pour la defense de leur salut. 

LXXVI. La position de la ville semblait assurer aux assi^g^s 
une victoire decisive. £n efTet , P6rinthe est situ6e au bord de 
la mer, sur une languede terre d*un stade d*^tendue; les mai- 
sons sont trds-rapproch^es les unes des autres et toutes tr^s-hau- 
tes ; elles s*^l^vent successivement sur la pente d*une coUine et 
forment des gradins pr^sentant Taspect d'un amphith^litre. Aussi, 
malgr6 les br^ches faites au mur, la ville n'avait pas perdu ses 
rooyens de defense; car, en barricadant les rues, on pouvait se 
servir des maisons en guise de murallles; aussi, chaque fois que 
Philippe parvenait, apr^s beaucoup d'efTorts, la serendre maltre 
d'un mur, il en trouvait un autre encore plus fort, form6 tout 
naturellement par les maisons adoss6es contre la colline. A ces 
moyens de defense naturels, il faut ajouter les secours de toutes 
sortes que les P^rinlhiens avaient tir^s de Byzance. Philippe 
divisa done son arm^e en deux corps; 11 en laissa un sous les 
ordres de ses meilleurs officiers, charges de continuer le si^ge; 
il se mit lui-m^me ^ la tete de Tautre, attaqua soudain Byzance 
et en poussa le si6ge avec vigueur. Les Byzantins se trouvaient 
dans le plus grand embarras, car leurs soldats et leurs muni- 
tions de guerre avaient 6t6 envoy 6s au secours des P^rinthiens. 
Tel 6tait T^tat des choses chez les P^rinthiens et chez les By- 
zantins. 

L*historien j^phore de Cymes termine ici son ouvrage, au 
si^ge de P^rinthe. Get ouvrage comprend Thistoire des Grecs 
et des Barbares depuis le relour des H^raclides, et embrasse un 
espace d*environ sept cent cinquante ans ; il est divis^ en trente 
livres, dont chacun est pr^cM^ d'une preface. Diyllus t'Ath^nien 
a continue Touvrage d*!l^phore en exposant, dans un ordre chro- 
nologique, la suite de Thistoire des Grecs et des Barbares jus- 
qu*^ la mort de Philippe. 

LXXYII. Th^phraste 6tant archonte d'Ath^nes, Marcus Va- 
lerius et Aulus Gorn^lius consuls k Rome, on c^l^bra la cx"" olym- 
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piade, dans laquelle Anticl^s i*Ath^nien fut vainqueur k la course 
du stade ^ 

Dans cette ann^e, Philippe continuait d*assi^ger Byzance. 
Les Atheniens d^clar^rent que ce roi avail viol^ le trail^, et lis 
firent immMiatement parlir une flotte considerable au secours 
des Byzanlins. Pareillement, les habitants de Ohio, de Cos, de 
Rhodes, et quelques autres Grecs envoy^rent des renforts aux 
Byzantins. Philippe, effray^ de ce concours de tons les Grecs, 
leva le si^ge des deux villes, et fit la paix avec Les Atheniens et 
les autres Grecs qui lui avaient declare la guerre. 

Revenons ^ Thistoire de la Sicile. Les Carlhaginois, apr^s 
avoir termini leurs grands pr^paratifs de guerre , firent passer 
leur arm^e en Sicile. Gette arniee, r^unie aux troupes qui se 
trouvaient d^jk dans Tile, se composait de plus de soixante-dix 
mille hononies d'infanterie, et d'au moins dix milie cavaliers, y 
compris les chars de guerre et les voitures de transport. A ces 
forces il faut ajouter deux cents vaisseaux longs, et plus de deux 
mille bStiineuts de transport, charges d'armes, de chevaux, de 
vivres et de munitions de toutes sortes. Inform^ de ces inimeu- 
ses forces de Tennemi, Timoleon ne se laissa point d^courager, 
bien qu'il n'eQt avec lui qu*un petit nombre de soldats. II ter- 
mina aussitdt la guerre qu*il avait avec Hic^tas , et , concen- 
trant ses troupes, il mit sur pied une armee assez conside- 
rable. 

LXXVIII. Timoleon r^solut de transporter le theatre de la 
guerre dans les domaines des Garthaginois, afin qu*il pr^serv^t 
de toute devastation le pays allie, tandis que celui des Barbares 
serait livre k la devastation. II rassembla done sur-le-champ les 
mercenaires, les Syracusains ainsi que les autres allies, et con- 
voqua une assembiee generale dans laquelle il les exhorta lous 
5 une lutte decisive par des paroles appropriees k la circon- 
stance. Son discours fut unanimement applaudi, et les soldats 
s'ecriaient qu*ils voulaient eire au plus vile conduits coutre les 
Barbares. Jl s'avan^ done k la tete de ses troupes , formees 

' Premiere annee de la cx« olympiade; annoe 340 avant J.-C. 
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d*environ douze mille homines , et il avait d^jk atteint Agri- 
gente, lorsque, tout h coup, une r^volte ^clata dans Tarm^e. 
Un certain Thrasius, soldat mercenaire, homme perrers et au- 
dacieux, qui avait pris part, avec les Phocidiens, h la spoliation 
du temple de Delphes, commit un acte parfaitement d*accord 
avec sa conduite pr^c^dente. Presque tous les complices de la 
profanation de i*oracle avaient ^t^ frapp^s par la vengeance di- 
vine, ainsi que nous Tavons d6j^ racont6. Get homme qui, seul, 
paraissait avoir §chapp^ k cette vengeance, fomentait maintenant 
rinsurrection parmi les troupes mercenaires. II insinuait que 
Timol6on ^tait insens6 et conduisait ses soldats k une perte cer- 
taine. « Comment, ajoutait-il, esp^re-t-il de vaincre les Cartha- 
ginois six fois plus foris que lui, et abondamment pourvus de 
toutes sortes de munitions de guerre ? N'est-ce pas se faire un 
jeu de la vie des soldats, auxquels Timol^on n'a pas, depuis long- 
temps, pay^ de solde faute d'argent? » Thrasius leur conseillait 
done de retourner k Syracuse, d*exiger le paiement de la solde 
qui leur ^tait due, et de ne point s*engager dans une exp^ition 
d§sesp6r6e. 

LXXIX. Les soldats, se laissant s^duire par ces paroles , 
tenterent un soulevement que Timol^on ne parvint k calmer 
que par des instances tr^s-vives et par la promesse de recom- 
penses. Cependant mille hommes furent entraln^s par Thrasius. 
Timoleon remit k un autre moment le chkdment qu'il leur r6- 
servait; il 6crivit m^me k ses amis, k Syracuse, de leur faire un 
bon accueil et dc leur payer la solde arri^r^e. II ^teignit ainsi 
tout le feu de la revoke , et enleva aux indisciplines Toccasion 
de participer k Thonneur de la victoire. Par sa conduite bien- 
veillante TimoMon ramena la bonne disposition des autres sol^ 
dats , et il s'avan^a contre Tennemi camp^ k pen de distance. 
II r^unit les soldats en assembi^e, et ranima leur courage par 
ses paroles , en leur repr^sentant la 15chet6 des Garthaginois et 
en glorifiant les succ^s de G^lon. Les troupes r^pondirent 
comme par un seul cri qu'il fallait attaquer Tennemi et com- 
mencer la lutte, Dans ce moment, des boeufs apportaient, par 
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hasard, des bottes de selinum^ pour la liti^re des camps; Ti- 
luol^on s'6cria qu'il acceptait ce pr6sage de la victolre, car c'est 
avec le selinuni qu'on triesse les couronnes des vainqueurs aux 
jeux isthmiques ^. Sur ces paroles de Timol^on, les soldats se 
tress^rent avec cette herbe des couronnes qu'ils mirent sur leur 
tSte, et march^rent joyeusement au combat, persuades que les 
dieux leur annon^aient la victoire. C*est ce qui arriva en eiTet: 
contre toute attenie, lis d^firent Tenneml, non pas seulement 
par leur propre bravoure, mais surtout par la protection des 
dieux. Timol^on, ayant range son arm^e en bataille, descendit 
de quelques hauteurs et se dirigea vers les bords d*un fleuve' 
que dix mille Carlhaginois venaient*de traverser. Les ennemis 
avaient k peine atteint le rivage, lorsque Timol6on, k la tSte de 
la phalange du centre , tomba sur eux h Timproviste. La lutte 
fut sanglante ; les Grecs , sup^rieurs aux Barbares par leur va-* 
leur et par leur souplesse, enfirent un grand carnage; ceux qui 
avaient traverse le fleuve ^taient ddjk mis en d^route , lorsque 
toute Tarm^e carthaginoise le passa k son tour et vint r^parer 
r^chec des siens. 

LXXX. Le combat recommen^a. Les Pb^niciens allaient, par 
leur nombre, envelopper les Grecs, lorsque soudain un orage 
^clata, accompagne d'une pluie abondante, m^l^e de grglons 
d'une grosseur 6norme ; la foudre, le tonnerre et des vents vio* 
lents se succ^daient sans interruption. Les Grecs recevaient cet 
orage au dos, et les Barbares en face; les troupes de Timol6on 
en supportaient sans gene les efTets, tandis que les Ph^niciens, 
dans rimpossibilit^ de lutter tout h la fois contre la temp^te et 
contre les Grecs, se livr^rent h la fuite. Cavaliers et fantassins, 
chars et bagages, tout se pr^cipitait dans une Strange m^l^e 
vers le fleuve, se foulant aux pieds les uns les autres, se bles« 

* Esp^ce de c^leri sauvagc. Ce vegetal, de la famille des ombellif^res, croit par- 
ticuli^rement dans les lieux marecageux. 

• C'est avec des feuilles s^ches de selinum qu'on faisait ces couronnes, afln de 
les distinguer des couronnes nem^ennes qui se composaient de feuilles vertes de 
la m^me plante. 

» Le Crimftse. Plutarque {Timolion). 
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sant de leurs 6p6es et de Icurs lances; enfin, la d6roule ful sans 
remMe. Quelques-uns, serr^s de pres par la cavalerie ennemie, 
se jet^rent par troupes au milieu du courant, et trouverent la 
mort par les blessures qu'ils recevaient au dos. Un grand nom- 
bre p6rit sans avoir 6t6 frappe par le fer de Tennemi : la frayeur, 
la presse des fuyards et les corps amohcel6s, les faisaient dispa- 
raitre dans les flots. Pour coinble de raalheur, les eaux du 
fleuve^laient grossies par la pluie : ceux qui, tout arm§s, vou- 
laient le traverser ^ la nage, furent entrain^ et noy^s. Enfm la 
cohorte sacr^e des Carthaginois, coinpos6e de deux mille cinq 
cents bommes, lous distingu6s par leur bravoure, leur renom- 
m^e et leurs ricbesses, fut taiilec en pieces apr^s une brillante 
resistance. Le reste de Tarm^e perdit plus de dix mille hom- 
mes, et pr^s de quinze mille furent faits prisonniers. Une mul- 
titude de cbars furent brisks dans la mel^e et deux cents furent 
pris ; tons les bagages et une foule de voitures de transport tom- 
b^rent au pouvoir des Grecs. La plupart des armes furent per- 
dues dans le fleuve ; cependant on rapporta dans la tenle de 
Timol^on miile cuirasses et plus de dix mille boucliers. Une 
partie de ces d6pouilles fut, par la suite, d6pos6e dans le temple 
de Syracuse; une autre partie fut distribute aux allies; enfin 
une autre envoy6e par Timol^on h Corinthe , pour Stre consa- 
cr6e dans le temple de Neptune. 

LXXXL Les ricbesses tomb^es au pouvoir du vainqueur 
6taient immenses ; car les Carthaginois , tr^s-opulents, poss6- 
daient une multitude de vases d'argent et d'or ainsi que beau- 
coup d'autres ornemenis. Mais Timol^on abandonna toutes 
ces ricbesses k ses soldats pour prix de leur vaillance. Les 
Gartbaginois qui avaient ecbapp6 ^ cette d^route se r^fugierent 
^ grand*peine h Lilyb6e. L'efTroi qui les avait saisis fut tel, 
qu*ils n*oserent pas m^me s'embarquer sur leurs navires pour 
retourner en Li bye, persuades que la colere des dieux les ferait 
p6rir dans les flots de la mer Libyque. A la nouvelle de cette 
d^faite, les Gartbaginois furent consternes;iIs s'attendaient h 
cbaque moment h voir arriver TlmpI6on avec son arm^e. lis 
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rappel^rent sur le-champ Gescon \ fils d'Hannon, qui avail (it6 
condamne h rexil,et lui donnerent le coinmandement niilifaire; 
car 11 passait pour un homme remarquable par son audace et ses 
talents mililaires. Mais, ne jugeant pas h propos d'exposer la 
vie de leurs citoyens aux dangers de la guerre , ils prirent k 
leur solde un grand nombre d*etrangers et particuliereraent des 
Grecs. Tous ces Strangers prenaient volontiers du service chcz 
les Carlhagiuois parce que Carthage ^tait riche et leur donnait 
une solde elevde. Les Carthaginois firent en m^me temps parlir 
pour la Sicile des d^put^s habiles avec Tordre de conclure la 
paix aux conditions quM leur serait possible d'obtenir. 

LXXXII. Lysimachidc etant archonte d*Athenes , les Ro- 
mains nommerent consuls Quintus Servilius et Marcus Ru- 
tilius K Dans cette annee, Timol^on ^revint h Syracuse 06 il 
chdtia d'abord les mercenaires qui Tavaient abandonn^ en 
suivant Thrasius : il les chassa de la ville comme trattres. 
Ces mercenaires passerent en Italie, s*emparerent d'une place 
du littoral sur le territoire des Bruttiens, et la pilldrent. Les 
Bruttiens , indign^s de cet acte , rassembl^rent une forte ar- 
ra6e et vinrent prendre d*assaut la place occupee par les mer- 
cenaires qui furent tous massacres , et recurent ainsi le chSti- 
ment merits de leur desertion et de leurs crimes. 

Timolcon fit mellre k mort Posthumius le Tyrrhenien qui , 
avec douze baliments corsaires, se livrait h la piraterie et s*6tait 
introduit comme ami dans le port de Syracuse. Il accueillit 
amicalement les colons envoy^s de Corinthe au nombre de cinq 
mille. 

Bieirtot apr^s , les d^put^s des Carthaginois arriverent ; ils 
mirent de vives instances k obteuir la paix, qui leur fut accordc^e 
aux conditions que toutes les villes grecques seraient libres, que 
le fleuve Lycus formerait la frontidre des possessions de chaque 
nation , que les Carthaginois ne soutiendraient plus les tyrans 
en guerre avec les Syracusains. 

' Quelqucs auteurs Tappellpnt Giscon. 

* Seconde anu^c de la cx« olympiade; annee 339 avant J.-C. 
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Api^s la conclusion de ce traits , Timol^on donna la s^pnlture 
^ Hic^tas qu'il avail vaincu et extermina les Gampaniens qu'il 
avail expuls^s d*£tna ; 11 frappa de lerreur Nicod^me , tyran des 
Genlropinlens, et le cbassa de sa ville. 11 mil ^galemenl un 
lernie ^ la tyrannie d'ApoHoniade, souverain des Agyrin^ens, ii 
d^livra ces derniers et en fit des citoyens de Syracuse. En un 
mot, il extermina lous les tyrans de Ttle , rendit les villes ind6- 
pendantes et les admit dans son alliance. La proclamation qu'il 
avail r^pandue dans la Grdce , que les Syracusains donneraient 
des terres et des maisons h tons ceux qui voudraienl avoir le 
droit de cit6 k Syracuse , attira un grand nombre de Grecs. Le 
territoire syracusain , non encore parlag^ , regut ainsi quacante 
mille colons ; celui des Agyrineens dix mille , tant cette contrte 
^taityasle el fertile I Aussitdt aprds, Timol^on r^fornia les an- 
ciennes lois de Syracuse r^ig^es par Diodes ; il ne fit aucun 
changement au r^glement relatif aux contrats en ire particuliers; 
il ne porta sa r^forme que sur les inslitutions publiques qu'il 
rectifia selon son propre jugement. Il avail mis ^ la tSte de ce 
travail de legislation , G^phalus de Gorinthe, homme c^l^bre par 
son savoir et par son intelligence. Apr^s avoir termini ces dispo- 
sitions legislatives, il transf^ra les L^ontins h Syracuse et accrut 
la population de la ville de Gamarine par les colons qu*il y fit 
transporter. 

LXXXIII. Ainsi done, Timol^on fut le pacificateur de la Si- 
cile et contribua par ses efforts ^ raugmentation de Topulence 
des villes. Troubl^es longtemps par des dissensions et des gaer- 
res intestines ainsi que par les nombreux lyrans qui avaient 
surgi dans leur sein, ces villes etaienl presque d^sertes ; les ter- 
res eiaienl , faute de bras , resides en friche et ne produi- 
saient que des fruits sauvages. Maintenant , depuis rarriv^e de 
ces nombreux colons el griice k une longue paix , ces terres, ja-> 
dis incultes, produisaient toule sorte de fruits en abondance. 
Les Siciliens, les vendant avec avanlage dans les marches, s*en- 
richirent promptement G'est ^ cette prosperity que Ton doit la 
construction de beaucoup de grands monuments; nous citerons 
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entre autres, T^difice dil aux soixante Uts^ sita^ dans Tile; il 
Temporte eo grandeur et en beauts sur tons les autres monu- 
ments; il fut constrult par Agathocle. Mais, comme cet edifice 
6tait , par son 61^¥ation , sup^rieur aux temples des dieux, 11 fut 
frapp^ par la foudre divine. Nous mentionnerons encore les 
tours situ^es pr^s du petit port , sur lesquelles se trouvent des 
inscriptions gravies sur des pierres de difT^rents genres, portant 
le nom d* Agathocle qui fit construire ces tours ; enfin le temple 
de Jupiter Olympien , qui fut 61ev6 quelque temps apr^s par le 
roi Hi^ron sur la place publique ; et , prds du th^Stre, Fautel 
qui avait un stade de long sur une hauteur et une largeur pro- 
portionn^es. Parmi les villes moins importantes, celle d*Agyre, 
qui s*6tait ^galemenl enricbie par son agriculture, se faisait 
remarquer par son th^Stre, le plus beau de la Sicile apr^s ce- 
lui de Syracuse, ainsi que par ses temples, par son palais de 
justice, une place publique, des tours ^lev^eti et des tombeaux 
surmoiit^s de grandes et de nombreuses pyramides, monuments 
d'art splendides. 

LXXXIV. Charondas 6tant archonte d'Ath^nes, les Romains 
nomm^rent consuls Lucius j^milius et Caius Plautius^ Dans 
cette ann6e, Philippe, roi des Mac^doniens, ayant attir6 dans 
son amiti^ la plupart des Grecs, poursuivit toujours son projet 
de parvenir In la domination absolue de la Grcce en frappant au 
coeur les Ath^niens. II s'empara done soudain de la ville d'^la- 
t^e S y rassembla des troupes et r^solul de faire la guerre aux 
Ath^niens. Geux-ci, surpris au milieu de la paix, n*6taient point 
pr^par^s k cette attaque. Aussi, Philippe se flattait-il de rem- 
porter facilement la victoire. G'est en effet ce qui arriva. Dds 
qu'£lat^e fut prise , des messagers vinrent de nuit annoncer 
cette nouvelle aux Ath^niens qui apprirent en m^me temps la 
marche rapide de Philippe sur TAttique. Les g6n6rauxd'Alh^- 
nes, surpris de ce mouvement inattendu, firent venir les trom- 



* TroUidme aoD^ de la ex* olympiade ; ann^e 338 avant J.-C. 
' Elatee ^tait la plus grande ville de la Phocide, et bien situee pour cnvabir la 
B^tie. 
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pettes et leur ordonn^rent de sooner Talarme pendant toute la 
nuit. Le bruit dc Tapprocbe de Philippe se r^pandit dans toutes 
les niaisons, la viiie fut bientot sur pied : dds la pointe du jour 
le people accourot ao th^Stre, avaot m^me que les magistrals 
reusseot convoqo^, cooform^ment aox osages ^tablis.^Les g^ne- 
raox s'y reodirent , emmeuant avec eux celoi qoi , le premier, 
avail apport6 la ooovelle, et, lorsqo'il eot parl^, le sileoce et 
la terreor r^goereut dans le tb(^§tre. Aocoo des orateors qui 
d*ordinairc harangoaient le people n*osa se lever poor propo- 
ser on conseil, et, malgr^ les proclamations r^it^r^es du b^raut 
qui inviuit les orateurs h parler ix)ur le salot common, per- 
sonne ne monta k la tribune. L*embarras et TefTroi 6taient 
grands ; tout le peuple tournait ses regards vers D^mosthdne. 
Gelui-ci s'avan^a alors, exhorta le peuple h prendre courage, et 
proposa d'envoyer imm^diatement des ddpot^s h Thebes poor 
engager les B^otiens In faire caose commone avec les Atb^niens 
en lottant poor la liberty. Car le temps ne permettait pas de 
faire on appel aox aotres alli6s, et, dans Tespace de deox joors, 
le roi poovait enlrer dans TAttiqoe. Gomme sa roote le condoi- 
sait li travers la Beotie, il ne restait d'aotre ressoorce qoe 
Talliance des B^otiens; et poisque Philippe ^tait d^jk Tallin des 
B6otiens , il devait tenter de les entrainer dans la guerre centre 
les Ath^niens. 

LXXXY. Le peuple accueillit cette proposition et rendit le 
d^cret r^dig^ par D^mosthene; puis il chercha Torateur le plus 
Eloquent et le plus apte h remplir cette mission. D6mosth^ne ac- 
cepta avec empressement Toffice d'envoy6. Il parlit done imm^- 
diatement pour Thebes, persuada les Th^bains et revint h Athe- 
nes. Le peuple , voyant ses forces doubl6es par le renfort des 
B6otiens, reprit courage; il nomma aussitCt commandants des 
troupes Chares et Lysicl^s , et les fit partir avec des masses 
armies pour la Beotie. Toute la jeunesse , anim^e d'une ar- 
deur guerriere , arriva , apres une marche forc6e , la Ch6rou6e 
en Beotie. Les B6otiens, ^merveill^s de la promptitude des 
Ath^niens, ne resterent pas non plus oisifs : ils accoururent aux 
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armes et se joignirent h leurs allies pour altendre le choc de 
Fennemi. Philippe eiivoya d'abord a Tassembl^e des Beoliens 
des d^pul6s dont le plus c^lebrc ^tait Python. Get hominc 6tait 
renomme par son Eloquence; il avait ^t^ choisi pour d6truife 
TefTet du discours de D6mosthene qui soilicilait Talliance des 
Bi^oliens. Mais , bien qu'ii fiit un des premiers orateurs do son 
6poque,il ^tait n^anmoins inf6rieur h D6mosthene. Carcelui-ci, 
dans les harangues qu'il a ecriles, signale iui-meine sa r^plique 
a cet oraleur comme une des plus grandcs choses qu'il ait ja- 
mais failes, lorsqull dit : « Dans ce temps, je ne c^dais point 
le terrain a Python dont les flots d'^loquence semblaient nous 
accabler K » Philippe n'obtint pas le concours des Bdoliens ; 
mais il ne r^solut pas moins de combaltre les deux nations. II 
atlendit done la jonction de ses allies retardataires ; puis il cn- 
tra en B^otie h la t^te de plus de trente mille hommes d'in- 
fanterie et d'environ deux mille cavaliers. Les deux armccs 
^laient animdes d'une 6gale ardeur guerridre; inais le roi Tom- 
portait par ses forces et par ses talents strat^giques. Vainqueur 
dans des batailles nombreuses et diverses, il avait acquis beau- 
coup d*exp6rience dans Tart militaire, tandis que chez les Ath6- 
niens, les meilleurs g^n^raux, Iphicrate, Chabrias et Timo- 
thee , avaient cess6 de vivre ; le seul qui leur restait, Charts , 
se distingualt k peine du commun des gucrriers par son activity 
dans le conimandement et dans les conseils. 

LXXXVI. Des que le jour apparuf, les deux armies se ran- 
g^rent en bataille. Le roi donna le commandemcnt de Tune des 
ailes de son arm^c h son fils Alexandre qui entrait h peine dans 
I'adolescence^, mais qui s'ctait d^jk fait remarquer parson cou 
rage et parson intelligence precoce; il placa prds de son fils 
ses lieutenants les plus distingu^s. Quant a lui, entouri^ de ses 
soldats d'^litc, il prit le conimandement de Tautre aile et dis- 
posa le reste de Tarm^e dans Tordre que le lieu et le temps 

* Discours pour la Couronne. 

' II avait environ dix-ncuf ans ; il avait seize ans k Tepoque oh son p^re assie- 
geait Byzance. Voyez Plutarque {A lexander). 

IIL 15. 
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permettaieut. Lcs Ath^niens avaient parlag^ leur arm^e par 
nations ; les B^otiens en commandaieht uoe partie et les Ath6- 
niens Taatre. Le combat fut long et sanglant; beaucoupde guer- 
riers tombaient de part et tl'autre , et ia victoire resta un mo- 
ment ind^cise. Enfin Alexandre , jaloux de montrer h son pere 
sa bravoare personnelle, et second^ par les braves guerriers qui 
Fentouraient , rompit le premier la ligne ennemie, culbuta an 
grand nombre de combattants et fit 6prou\er des pertes h ceax 
qui lui ^taient opposes. Ses compagnons d'armes suivirent son 
exemple et rompirent k leur tour la ligne ennemie. Les morts 
s*amoncel^rent ; Alexandre et ses compagnons renvers^rcnt tous 
ceux qui leur opposaient de la resistance. Gependant le roi, com- 
battant au premier rang, et ne voulant laisser k personne , pas 
mSme k Alexandre , Thonneur de yaincre , repoussa les en- 
nemis,les mit en fuite et d^cida lavictoire. Les Atb^niens per- 
dirent dans cette batailie plus de mille hommes; deux mille au 
moins furent fails prisonniers. Les B^otiens essuy^rent ^gale- 
ment de grandes pertes ; an grand nombre fut fait prisonnier. 
Apres cette batailie, Pbilippe 61eva un troph^e, accorda la 
sepulture aux morts , offrit en action de gr§ces un sacrifice aux 
dieux , et distribua aux plus braves des recompenses medtees. 

LXXXVIL Quelques historiens racontent que Philippe, dans 
an banquet qu'il donna k ses amis pour c^I^brer cette victoire, 
ivre de vin , se promena au milieu des prisonniers de guerre , 
et insulia h leur infortuno. Par mi ces prisonniers sc trouvait 
D^made, le rh^teur, qui, dans sa franchise, reprocha par quel-' 
ques paroles ^nergiques au roi son intemperance : « Eh quoi ! 
lui dit-il, tandis que la fortune te donne un air d*Agamemnon, 
tu ne rougis pas de jouer le rdle de Thersite. » Philippe, frapp6 
d'un tel reprocbe , changea d'attitude , jeta les couronnes qui 
ornaient sa tete, eioigna du festin tout ce qui pouvait etre ou- 
trageant pour les prisonniers, et non-seuleraent admira la fran- 
chise de Demade, mais le remit en liberty sans ran^on et Tho- 
nora de son intimite. Enfin , entraine dans ses entretiens par 
les graces attiques de Demade, il relacha tous les aulres captifs 
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sans rao^n; en un mot, d^posant Torgueil du vainqueur, 11 
envoya des d^put^s pour conclure avec le peuple atb^nien un 
traits d*al]iance et d'amiti^. II laissa une garnison k Thebes et 
accorda la paix aux B^otiens. 

LXXXVIII. Apr^s leur d^faite k Ch^ron^e , ies Ath^niens 
condamn^rent I mort leur g^n^ral Lysicl^s, sur Taccusation que 
Lycurgue Torateur avail port^e contre iui. G'^tait alors le plus 
influent des orateurs ; pendant douze ans il avait administr^ , k 
son ^oge, Ies revenus de TJfetat; toute sa vie il avait eu la r^pu-. 
tation d*un homme vertueux ; mais, comme orateur, il mettait 
beaucoup de v^h^mence dans ses accusations. On peut citer, 
comme une preuve de son Eloquence h la fois digne et incisive, 
le passage suivant de son discours oti il se porta accusateur de 
Lysicl^s : * Vous commandiez notre arm^, 6 Lysiclds, et mille 
de nos citoyens sont morts, deux miiie ont ^t^ faitsprisonniers ; 
un trophy a M 6iev^ k la honte de notre cit^, toute la Gr^ce 
est devenue esclave ; tout cela est arrive sous tes ordres, sous 
ton commandement, ettu oses vivre ; tu oses regarder encore la 
lumi^re du soiei), te montrer sur la place publique, toi, monu- 
ment vivant de la honte et de I'opprobre de la patrie I » 

Une circonstance remarquable, c*esi que, pendant que la ba- 
taille de Gh^ron^e se livrait ea Gr^ce, une autre avait lieu en 
Italie le mSme jour,k la mSme heure, entre ies Tarentins et Ies 
Lucaniens. Archidamus, roi des Lac^d^moniens, combattit dans 
Tarm^e des Tarentins et y fut tu6. II avait r^gn^ vingt-trois ans. 
Son fils Agis, qui Iui succ^da, r^gna neuf ans. 

Pendant que ces choses se passaient, Timoth^e, tyran d'H^- 
raci6e, dans le Pont, mourut apr^s un r^gne de quinze ans; son 
fr^re, Denys, Iui succ^da et r^na plus de trente-deux ans. 

LXXXIX. Phrynichus ^tant archonte d' A thanes, Ies Ro- 
mains ^iurent pour consuls Titus Manllus Torquatus et Publius 
D^ius^ Dans cette ann^e, le roi Philippe, enhardi par la vie- 
toire de Gheron^e et par ia terreur qu'il avait inspir^e aux villes 
Ies plus c^l^bres, brigua Tempire de toute la Gr^ce. Il fit d*a- 

* Quatri^me ann^e de la ex* olympiade ; annte 387 avant J.-C. 
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bord r^pandre le bruit qu*il voulait declarer la guerre aux Per- 
ses pour venger les Grecs des profanations que les Barbares 
avaient coramises dans les temples de la Grece, el se concilia 
ainsi raffection dcs Grecs. En public et dans ses relations pri- 
vies, il se montrait envers tout le monde doux et bienveillant. 
II fit proposer h chaque vilie d*entrer avcc lui en conference au 
sujet de leurs iul^r^ls communs. Corinlbe fut done le liea 
d'une reunion g^n^rale, et ce fut 1^ qu'il proposa de declarer la 
guerre aux Peises et qu'il fit naitre de grandes esp^rances dans 
resprit de tons les niembres de rasseinbl^e. Enfin les Grecs 
nomm^rent Philippe g^ndralissime de la Gr6ce. Invest! d*unc 
autorit^ illimil^e, il fit de grands pr^paratifs pour une expMition 
contre les Perses. Apr^s avoir impost k chaque ville le contin- 
gent qu'elle fournirait pour cette expedition, il revint en Mac^- 
doine. Tel etait T^tat des affaires de Philippe. 

XC. Revenons h Thistoire de la Sicile. Timol^on, le Corin- 
thien , qui avait r^tabli Tordre chez les Syracusains et les Sici- 
liens, mourutapres avoir exerc^ pendant huit ans le couinian- 
dement. Les Syracusains c^iebr^rent hautement les vert us de cet 
homme auquel lis devaient tant, et lui donuerent de magnifiques 
fun^railles; et, lorsque son corps fut porte au toinbeau, au mi- 
lieu d'une grande affluence de monde, le peuple de Syracuse fit 
proclamer le decret suivant : « Timol^on ' , fils de Timaenetes , 
sera enseveli aux frais du tr^sor public, qui fournira deux cents 
mines ^; chaque ann^e, on c6iebrera sa m^moire par des jenx 
musicaux, gymniques et hippiques, parce qu'il a dompt^ les Bar- 
bares, releve les plus grandes villes^recques et rendu fibres les 
Siciliens. » 

A cette m^me ^poque mourut Ariobarzane, apres un r^gne de 
vingt-six ans. Mithridate, son successeur, r^gna trente-cinq 
ans. 

Les Romains d^firent les Latins et les Campaniens dans une 

' J'adopte ici la correction propos^e par Wesseliug, et je lis Tt/xatverou yjiov^ 
au lieu de n/Aav Irviatov. 
' Environ dix-hnit mille deux cents francs. 
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balaille livr6e pres de Siiessa*, el enleverent uiie portion du ter- 
ritoirc des vaincus. Le consul Manlius, qui avail remport^ celte 
\icloire, obtint les honneurs du irlomphe. 

XCI. Pylhodore 6tant archonte d'Aih^nes, Quintus Publius 
ct Tiberius ^milius Mainercus consuls h Rome, on c616bra la 
CXI* olympiade, oil C16omantis de Clitoris fut vainqueur a la 
course du slade ^ Dans le cours de cette ann^e, le roi Philippe, 
gen^ralissime des Grecs, prSt h faire la guerre aux Perses, 
envoya Attains ct Par men ion en Asie , avec une partie de scs trou- 
pes que ces chefs devaient employer a la d6livrance des villes 
grecques. Quant h lui , empress^ d'avoir pour cette expedition 
Tassentiment des dieux , il demanda h la pythie s'il serait vain- 
queur du roi des Perses; Toracle lui r^pondil : « Letaureau est 
couronn^, la viclime est sans tache, celui qui doit Timmoler 
est pr(^t. » Bien que le sens de cet oracle fut tres-ambigu , Phi- 
lippe rinterpr^la h son avanlage , comme si cet oracle annoncait 
que le roi des Perses tomberait comme une viclime. Mais , en 
r^aiite, Toracle signifiait au contraire que Philippe, tel qu*un 
taureau couronne de fleurs, elait destin^^ ^tre 6gorge. Quoi quMl 
en soit , Philippe, croyant avoir le concours des dieux , se r^jouis- 
sait dejk , comme si TAsie allait etre aux picds des Macddoniens. 
II ordonna done sur-le-champ de magnifiques sacrifices en Thon- 
neur des dieux et c61ebra en mdme temps les noces de sa fille 
Ci^opStre, qu'il avail cue d'Olympias, et qu'il fit 6pouser h 
Alexandre, roi des Epiroles, propre fr^re d'Olympias. Pour 
aHirer a ces fetes le plus grand nombre possible de Grecs , il 
institua des luttes musicales et de splendides festins auxquels il 
invlla ct ses amis et les 6lrangers. II fit venir de toute la Grece 
ses holes, et ordonna ^ ses amis d'appeler de leur cdt^ tons les 
holes de leur connaissance ; car il ambitionnait de se rendre 
agrdable aux Grecs et de rdpondre dignemcnt k Thonneur qu*ils 
lui avaientfait en le nommant g^neralissime de la Gr^ce.] 

XCII. Enfin, an milieu d*un nombreux concours d*hommcs de 

* Tite-lJve appelle cette villa Sinuessa, vni, u. 
. » Premiere annee de la cxi* olympiade ; annce 336 avant J.-C. 



178 DIOOOBE DE SIGILE. 

toutesles nations, on c616brak Aigaes, en MacMoine , les noces 
de Gl^opdtre , par des f§tes et des jeux. A cette occasion , Phi- 
lippe re^ut des couronues d*or de chacuu des illustres convives 
et de la part de plasieurs villes considerables, au nombre des- 
quelles se trouvait Athdnes. Le h^raut qui ofTrit la couronne au 
uom de cette villc, diten tenninant sa proclamation : « Quicon- 
que ayant attent^ aux jours du roi Philippe, voudrait se r^fugier 
h Atbdnes, sera livr6 k la justice du roi. » Par cette prophetic 
^chapp^e au basard, la divinity semblait elle-mgoie annon- 
cer Tattentat qui mcna^ait Philippe; en meme temps, d*autres 
voix proph^liques prMisaient la funeste catastrophe du roi. En 
effet , dans un banquet royal, N^optol^me, le trag^dien , c^l^bre 
pour ses talents et sa belle voix, r^cita, sur Tinvitation du roi, 
quelques vers ayant trait k Texp^dition de Philippe , et aux chan- 
gements coutraires que la fortune pourrait faire ^prouver au roi 
des Perses, ce grand et fameux souverain. Yoici le sens de ces 
vers : « Yous qui ^levez vos pensees plus haut que la region de 
rather et qui embrassez dans vos projets les grandes plaines de 
la terre; vous qui construisez maisons sur maisons, croyant, 
par vos d^sirs insens^s, reculer ind^fmiment le terme de la vie; 
vous tons serez atteinls par la course rapide et inaper^ue du 
destin qui plongera vos oeuvres dans Tobscurit^, an^antira vos 
longues esp^rances et vous entrainera dans la lamentable de- 
meure de Pluton. » 

Le trag^dicn ajouta encore quelques vers, tons empreints de 
la meme id^e. Philippe s*abandonna tout entier k la joie que 
lui causaient ces vers dans lesquels ii voyait la prediction de la 
chute du roi des Perses, et qui lui semblaient m^me confirmer 
la r^ponse de Toracle. Enfm, le banquet fini, le commencement 
des jeux fut remis au lendemain, et comme la uuit etait d^jk ar- 
riv^e la foule accourut au theatre. Au point du jour, dans une 
procession solennelie et pr^par^e avec magnificence , on porta 
les images des douze dieux artistement travaill^es ; la treizi^me 
image repr^sentait Philippe lui-mSme, avec les attributs de la 
divinite, place sur un trone comme les douze dieux. 



LITRE XVI. 179 

XGIII. Le th^dtre ^tait rcmpli de spectateurs, lorsque Phi- 
lippe s'avan^, vdtu de blanc, et ordonnant k ses gardes de ne le 
suivre qu'Si une grande distance ; car il ?oulut ainsi faire voir 
qu'il ayait confiance dans raffection des Grecs , et qu'il n'avait 
pas besoiu de gardes. Ce fut au milieu de ces fgtes splendides oil 
Philippe recut les honneurs d*iin immortel , que le roi devint 
Tobjet d*un attentat Strange qui lui donna la noort. Pour mieux 
saisir celte conspiration nous allons d'abord en exposer les 
causes. 

Pausanias, Mac^donien de naissance, natif d'Orestis , servait 
dans la garde de corps du roi, et s'etait, par sa beauts, attir^ 
raffection de Philippe. Ce garde s'^tant aper^u que Philippe ai* 
mait un autre Pausanias, son homonyme, se d^chalna en invecti- 
ves centre son rival ; il I'appela homtne-femme, et pr^t k se livrer 
aux amours du premier venu. Ge dernier fut indign^ de ces pro* 
pos insultants; mais il gardale silence dans le premier moment; 
il s*en ouvrii In Attains, un de ses amis, et avait d^]k arr§t^ un 
projet de vengeance , lorsqu'il perdit la vie volontairement et 
dans une circonstance inattendue. Pen de jours apr^s , le rival 
outrage se trouva dans une bataille que Philippe livrail au roi 
des Illyriens; place au-devant de Philippe, il re^ut tons les coups 
qui ^talent destines au roi et expira. Le bruit de cette action 
s*^tant r^pandu , Attains , un des courtisans les plus influents 
du roi, invita Pausanias, le garde du corps, k un banquet, et, 
apr^s Tavoir enivr^ de vins, il livra son corps en prostitution 
aux goujats. Revenu de son ivresse^ Pausanias se plaignit au roi 
en d^signant Attalus comme Tauteur des outrages qu'il avait 
re^us. Philippe, indign^ de ce forfait , ne fit point encore §cla- 
ter son courroux, parce qu'il avait pour le moment besoin des 
services d'Attalus, qui ^tail aussi son parent : Attalus ^tait neven 
de Cleopatre, seconde femrae du roi; d'ailleurs, il venait d'etre 
envoys en Asie avec une partie de Tarm^, et avait la reputation 
d'un brave guerrier. Le roi essaya done d'apaiser la colore de 
Pausanias en le comblant de bienfails et en lui donnant de I'avan* 
cement dans sa garde. 
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XCIV. Cependant, Pausanias coiicenlra sa colere ct sc promit 
de tirer vengeance, non>seulement do celui qui ravalt outrage, 
niais encore de celui qui lui avait refuse satisfaciion. II fut sur- 
tout encouragd dans ce projet par ie sophislc Hermocrate. Pau- 
sanias, qui 6(ait son disciple, lui deinanda un jour, dans F^colc, 
comment on peut dcvenir un liomrae cdebrc. Le sophistc r^pon- 
dit : « En tuant celui qui a fait do grandes choses ; car la pos- 
terity ne s^parera pas Ic nom du grand homme de celui de son 
mcurtrier. » Retrcmpantsa colore par cc sophisme, ct sa resolu- 
tion etant irrevocablemcnt prise, Pausanias songea h profiler, 
pour Tex^cution de son projet , des jeux qui sc celebraient. II 
cut d'abord soin de placer des chevaux aux portes de la ville; 
puis penetra dans les avenues du thc^atre en cachant sous ses v6- 
tements une ^p^e celtique. A Tinstant od Philippe ordonnait k 
ses amis, qui Taccompagnaient, d'entrer avant lui dans le th^- 
tre, et k ses gardes de se tenir a quelque distance derri^re lui , 
Pausanias accourut, et, voyant le roi laiss6 seul , 11 lui plongca 
un poignard dans les c6tes et T^tendit roide mort. Le meurtrier 
prit aussitdt la fuitc, et arriva aux portes de la ville oij il trouva 
des chevaux tout sell^s. Les gardes accoururent, les uns pour 
relever le corps du roi, les autres pour se mettre a la poursuitedc 
Tassassin; parmi ces derniers, il y avait L^onatus, Perdiccas et 
Attains. Cependant Pausanias , qui avait de Tavance sur eux , 
leur aurait ^chapp^, monte sur son cheval, si une de ses chaus- 
sures, embarrass^e par des sarments de vigne, ne Teflt fait 
tomber. Perdiccas et ses compagnons Tatteignirent, le releve- 
rent et le percorent de coups. 

XCV. Telle fut la fin tragique de Philippe, alors le plus grand 
roi de TEurope, et qui, dans sa puissance, s*etait compart aux 
douze dieux. II avait r6gn§ vingt-quatre ans. Le royaume qu'il 
avait licrile de ses anc^lres 6tait tr^s-petit et il en fit la plus 
grande monarchic de la Gr^ce. Il devait Taccroissenient de sa 
puissance, non pas tant k la force des armes qu'^ son eloquence 
insinuante et h ses manilTes bienvcillantes qui lui conciliaient 
rafleclion de tout le monde. Il est g^neralement rcconnu que 
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Philippe s'etait plus distingue par scs connaissanccs strategiqucs 
ot par son afTabiiile que par sa bravoure dans los combats. En 
effel, ses succes dans la guerre, il les partagcail avec lous ses 
compagnons d'armes, tandis que les avantages obtenus par voic 
dc persuasion sont uniquement son oeuvre K 

Arrives h F^poquede la morlde Philippe, nous lerminons ici 
ce livrc aiusi que nous Tavions annonce au commencement. Le 
livre suivant, nous le commencerons par ravenement d' Alexan- 
dre, et nous essaierons de renfermer dans ce seul livre toutes 
les actions de ce roi. 

* Comparcz les jugemcnts que portent sur Philippe, Justin, IX , 8 ; ct Pausaiiius, 

vin,7. 
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LIVRE DIX-SEPTIEME. 

PREMlfeRE PARTJE*. 



Alexandre succ^de au roi Philippe , et r^gle les affaires du royaume. — II soumet 
les peuples insuiges. — 1\ rase Thebes , frappe de terreur les Grecs , et est 
oomme chef absolu de la Gr^e. — II passe en Asie et bat les satrapes aux bords 
du fleuve Granique, en Phrygie. — II prend d'assaut Milet et Halicarnasse. — 
Combat entre Darius et Alexandre , ^ Issus , en Cilicie ; victoire d'Alexandre. — 
Siege de Tyr; occupation de l*Egypte; voyage du roi au temple d' A mmon. — Ba- 
taille d'Arb^les entre Alexandre et Darius ; vicloire d'Alexandre.— Combat entre 
Antipater et les Laced^moniens ; victuire d'Antipater. — Prise d'ArbMes par 
Alexandre , qui recueille beaucoup de richesses. — L'armee se repose & Baby^ 
lone ; les brakes sont recompenses. — Arrivee des mercenaires et des allies. — 
Revue de I'armee. — Alexandre prend Suse et les tr^sors qui s'y trouvent. — II 
s'eropare des defiles et se rend maitre de ce qu*on appelle les Portes. — U de- 
vient le bienfaiteur des Grecs fliutil^s , prend Persepolis et saccage la ville, — 11 
incendie , pendant une orgie , le palais du roi. — Darius est tu^ par Bessus. — 
Alexandre s'avance vers I'Hyrcanie ; recit des choses singuli^res qui s'y produi- 
scnt. — Alexandre marche contre les Mardes , et dompte cette nation. — Tha- 
lestris, reinedes Araazones, approche d'Alexandre. — Lcroi, se croyant in- 
vincible , imite les moeurs luxurieuses des Perses. — Exp^ition d'Alexandre 
contre les Arieus rebelles; prise de Petra. — Conspiration contre le roi ; ch&ti- 
ment des coiispiraleurs , dont les plus cel^brcs sont Parm^nion et Philotas. — 
Expedition d'Alexandre contre les Paropamisades ; details de cette expedition. — 
Combat singulier chez les Arieiis; soumission de ce peuple. — Moit de Bessus, 
meurtricr de Darius'. - Alexandre prend d'assaut un roclier jusqu'alors inex- 
pugnable , appele P6tra. — 11 se reunit & Taxile, roi des Indiens ; il est vainqueur 
de Porus dans une grande bataille , s'empare de sa personne et lui rend le 
royaume par generosite. — Description des serpents enormes et des productions 
naturelles de cette con tree. — Il soumet les nations voisines , les unes par la 
persuasion , les autres par la force. — Il subjugue le pays appartenant a Sopi- 
thfes. — Sur les bonnes institutions des villes de ce pays. — Excellente race des 
chieiis donnes h. Alexandre. — Histoire du rui des Indiens. — Desobeissance des 
Macedoniens au moment oU Alexandre se propose de passer le Gange et de 

' Le livre XVII*, i I'cxeniple du livre l**", a etc divise en deux parties. 
* Ici une partie du sommaire a ele transporlee au cliapilre 8^ ( en note ) , pour 
combler une lacuoe considerable qui se trouve dans le lexle. 
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combattre les Gandaridos. — Le roi mel un terme k son expedition et visite les 
autres contrees del'Inde; il faillit mourir d'un coup de fl^che. — 11 traverse 
rindus et navjgue vers I'oc^an meridional. — Combat singulier par un deft. — 
Soumission des Indiens occupant les deux rives du fleuve jusqu'i POc^an. — 
Traditions et coutumes des indigenes; lenr vie sauvage. — L'expedition navale, 
envoyee datis TOc^an, rejoin t Alexandre camp^ au bord de la mer; detail de cette 
navigation.— Reprise de Fexp^dition navale ; on longe les c6te8 dans une grande 
6tendue. — Les Perses choisissent trente mille jeunes gens, les instruisent dans 
I'art militaire et les opposent k la phalange mac^donienne. — Harpalus, accuse 
& cause de sou luxe et de ses d^penses excessives , s'enfuit de Babylone, et de- 
vient le suppliant du peuple d'Ath&nes.— En s'echappant de I'Attiquc, il est tu4; 
il avail depose chez les Atheniens sept cents talents d'argent ; il en laisse quatre 
mille, ainsi que huit mille mercenaires, pr^s de Tenarum , en Laconie. — Alexan- 
dre acquitle les deltas des veterans macMoniens, d^pense dix millo talents, et 
les renvoie dans leur patrie. — Les Mac^doniens se revoltent; ch&timent des 
auteurs du complot. — Peuceste am^ne & Alexandre dix mille archei^s et fron- 
deurs perses choisis. — Le roi organise ses troupes et m^le les Perses aux Ma- 
cedoniens. — Les enfants de troupes , au nombre de dix mille , sent tons ^lev^s 
et instruits aux frais du roi. — Leoslh^ne commence k entreprendre une guerre 
centre les Mac^doniens. — Alexandre marche centre les Gossans. — Les Chal- 
d^ens pr^isent k Alexandre, qui se dirige sur Babylone , qu'il mourrait s*il en- 
trait dans la ville. - Le roi s'effraie d^abord de cette prediction , et ^vite d'en- 
trer dans Babylone ; niais , plus tard , persuade par les philosophes grecs , il en- 
tre dans cette ville. — Du grand nombre des deputations qui s'y rendent. — Fu- 
nerailles d'HephsBstion ; les grandes sommes qui y sent depensees. — Presages 
concernant Alexandre ; sa mort. 



I. Le livre pr6c6dent , le seizieme de tout Touvrage , com- 
mence au regne de Philippe, fils d'Amynias; i! comprend touie 
rhisloire de Philippe jusqu'i sa mort, ainsi que le recit des 6v6- 
nements arrives en m^me temps sous d'autres rois, chez d*au- 
tres peuples, dans d*auiros fitats , pendant loute la dur^e de ce 
r^gne qui a €i^ de vingt-quatre ans. Dans le present livre, nous 
exposerons les 6v6nements qui viennent k la suite de ceux-ci, 
en commen^ant ^ rav6nemenl d'Alexandre au frdne de Mace- 
doine, el nous ferons connaitre les acles qui se sont passes sous 
ce r^gne, jusqu'k la mort d'Aiexandre; en m^me temps nous 
embrasserons dans notre r6cit tout ce qui est arrive de remar- 
qaable dans les parties connues de la terre. Par cette m^ihode , 
divisant la narration par chapilres et ratuchant, par un fil non 
interroaipu, la fin au commencement, nous croyons parvenir h 
graver facilement lesfalts dans la m^moire da lecteur. Dans 
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un court cspace de temps, Alexandre a accompli de grandes 
choses, of , par la grandeur de ses oeuvres, fruits de son intelli- 
gence et de sa bravoure, il a surpasse tous les rois dont rhisloirc 
nous a 16gu6 le souvenir. En douze ans il a conquis une partie 
de TEuropc, presque toute TAsie et s*est acquis avecraison unc 
gloirc 6galc a cclle des ancicns h^ros et demi-dieux. Mais il nc 
faul pas anticiper dans ce pr^ambule sur Texpos^ complet que 
nous allons donner de loutes les grandes actions de ce roi. 

Alexandre desccndait d'Hercule du c6t6 paiernel et des 6aci- 
des par sa mere. II eut des qualit^s physiques et morales dignos 
de ces anc^tres. 

Apr^s avoir rappel6 Tordre chronologique des evi^nemenls, 
nous allons reprendre le fil de uotre histoire. 

II. fivaenele dtant archonte d'Alhenes, les Romains nom- 
merent consuls Lucius Furius et Cams Maenius^ Dans cettc 
ann^e, Alexandre herita de la royaut6. Son premier soin fut 
d'infliger aux meurtriers de son pdre le chStiment m6rit^. 11 
s*occupa ensuite des fun^railles de son p^re et remplit noble- 
ment ce pieux devoir. D^s le commencement, il administra son 
empire avcc beaucoup plus d*ordre qu*on ne Taurait attendu. 
Quoique extremement jeune et presque mepris^ }k cause de sa 
jeunesse , il savait par des discours insinuants gagner ralTcclion 
des masses. » II n'y a, disait-il, de change que le nom du roi ; 
les affaires seront administr^es comme du temps de mon p^re. » 
Il accueillit amicalement les deputations qui lui furent envoyees 
etengagea lesGrecsk lui continuer la bienveillance qu*ils avaienl 
eue pour son p^re. II passait fr^quemment ses troupes en re- 
vue , leur faisait faire des exercices militaires , et se cr^a ainsi 
une arm^e bien disciplin^c. Attains , fr^re de Gl^opatre, secondc 
femme de Philippe , conspirait contre la royaut^; aussi Alexan- 
dre jugea-t-il k propos de s'en defaire, d'autant plus que Cl6o- 
patre avait mis au monde un fils peu de jours avant la mort de 
Philippe. Attains, ainsi que Parm^nion, avaient 6te quelque temps 
auparavant detaches en Asie avecun corps d*arm6e. Attalus, par 

' Deiixi^mc annee de la cxi« olymplade ; annee 335 avant J.-C. 
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sa g^n^rosit^ et ses maui^res affables, s'^tait attir^ restime dcs 
soldats. C*cst done avec raison qu'Alexandre craignait qu'Attalus 
ne cherchSt, avec le secours des Grecs mecontents, }k s*eiupa- 
rer de la royaut6. Alexandre cboisit H^catde, un de ses amis, 
le fit partir en Asie avec des troupes suffisanies et lui donna Tor- 
dre d*amener Attains vivant , sinon de le faire assassiner au plus 
tot. H6cat6e passa done en Asie et ayant joint ses troupes 5 
celles de Parm^nion et d'Attalus , il ^pia le moment favorable 
pour remplir sa mission. 

III. Inform^ que la plupart des Grecs songeaient h s*insur- 
ger , Alexandre concut de vives alarmes. En efTet , les Ath6- 
niens, excites par les harangues de D^mosthene, avaient appris 
avec joie la mort de Philippe et u'6taient point disposes ^ cMer 
aux Mac^doniens Tempire des Grecs. lis avaient envoys des d6> 
put^s h Attalus et complotaient avec lui ; en m^me temps iis 
poussaient la plupart des villes k se declarer ind^pendantes. Les 
Eloliens avaient d^cr^t^ le rappel des exil^ de rAcarnanic , 
que Philippe avait fait bannir de leur pays. Les Ambradotes, 
persuades par Aristarque, avaient cbass^ la garnison de Philippe 
et donui^ k la ville un gouvernement d^mocratique. Pareille- 
ment, les Thebains avaient d6cid^ d*expulser la garnison de la 
Gadm^e et de refuser h Alexandre la supr^matie de la Grece. 
Les Arcadiens seuls n*avaient pas accords h Philippe Tempire 
des Grecs ; ils le rcfus^rent aussi h Alexandre. Quant aux autres 
P^loponn^siens, tcls que les Argiens , les Aliens, les Laced^mo- 
uiens, et piusieurs autres, iis pr^tendaient se gouverner par leurs 
propres lois. EnGn , piusieurs nations limitrophes de la Mace- 
doine lev^rent ^galement T^tendard de la r^volte et foment^rent 
des troubles parmi les Barbares du voisinage. Au milieu de ces 
conjonctures difficiles qui mcnacaient la mine de la monarchic , 
Alexandre, quoique bieu jeune, r^tablit promptement,'et contre 
toute attente , Tordre dans ses Etats : il gagna les uns par la 
persuasion , rappela les autres par la terreur et en soumit quel- 
ques autres par la force. 

lY. II rappela d*abord aux Thessaliens leur origiue commune 
III. 16. 
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d'Hercnle, et, dans des discours bienveillants, il enfla lenrs esp^ 
ranees, au point que d*une voix unanime ils lui d^ceru^rent la 
suprematie de la Gr^ce qu'avait eue son p^re. De la Thessalie 
il s*avanca vers les populations limitrophes et r^ussit ^ les rame- 
ner k lui. II arriva ensuite aux Thermopyles, convoqua le con- 
seil des amphictyons et parvint k se faire confirmer par un dto*et 
le commandement supreme des Grecs. II euvoya one deputation 
aux Ambratiotes, les traita aniicalement,-et s'engagea avec plai- 
sir k Icur accorder bientdt le droit de se gouverner par leurs 
propres lois. Mais poor frapper de terreur ceux qui lui d^so- 
b^issaient, il s'avan^ avec un attirail formidable di la t^te d'une 
arni^ede Mac^doniens. Apres des marches Torches, il arriva en 
B^otie, etablit son camp pr^s de la Gadm^e et r^pandit la con- 
sternation dans la ville des Th^bains. Lorsque les Ath^niens ap- 
parent Tentr^e du roi en B^tie , ils cess^rent de le m^priser. 
En effet, la promptitude d'ex^cution de ce jeune homme, jointe 
k une grande ^nergie , frappa ceux qui ^taient d'abord le plus 
mal disposes pour lui. Les Ath^niens r^solurent de faire trans- 
porter dans la ville les richesses de la campagne et de r^parer 
leurs murs. En m^me temps, ils envoy^rent one deputation k 
Alexandre pour demander pardon de ce qu'ils ne Tavaient pas 
plus tot reconnu pour chef de la Gr^ce. Parmi ces deputes se 
trouvait aussi ^D^mosthene; mais il n*alla pas avec eux jus- 
qu'aupr^s d*Alexandre. Arrive k Citheron , il retourna sur ses 
pas et revint k A thanes, soit qu*il craignft pour sa personne k 
cause de sa politique contre les Macedoniens , soit qu*il voultit 
se conserver irr^prochable k regard du roi des Perses , dont il 
avait , dit-on , re^u beaucoup d*argent pour agir contre les Ma- 
cedoniens. C*est k ce sujet que Ton cite ce passage d'Eschine qui 
reproche h Demosihene de s'etre laisse corrompre : o Bien que 
maintenant Tor du roi t'inonde pour ton entretien , cet or ne te 
sufTira pas ; car la richesse mal acquise ne suffit jamais. » Ce- 
pendant Alexandre accueillit avec bienveillance les deputes des 
Atbeniens, et la reponse qu'il leur fit dissipa la crainte du peuple 
d'Athfenes. Enfin , Alexandre donna Tordre du depart pour Co- 
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rinthe, oili devaient se rendre les d^put^s et les s^nateurs. Lors* 
que les membres du conseil furent rdunis comme d'habitude , 
le Foi pronoD^a un discours aflfectueux et r^ussit k se faire nom- 
mer chef absolu de la Gr^ce et k faire d^cr^ter une expedition 
contre les Perses pour venger les injures que les Grecs avaient 
jadis revues de ces Barbares. Invest! de cette dignity, le roi re- 
viot avec son arni^e en MacMoine. 

y. Nous venons de parler des affaires de la Gr^e ; nous 
allons mainteuant passer k Thisfoire de TAsie. Apr^s la mort de 
Philippe, Altalus entreprit de se soulever contre Alexandre, et 
conspira avec les Atb^niens. Mais plus tard il changea de dessein 
et fit commuuiquer k Alexandre une lettre qui lui avait €i€ 
adress^e par D^moslh^ne et qu'il avait conserv^e ; il essaya, par 
des paroles insinuantes, de d^tourner Teffet des accusations 
portdes contre lui. Cependant H^cat^e, ob^issant aux ordres du 
roi, fit assassiner Attains et ^touffa ainsi dans rarm^e des Ma- 
c^oniens en Asie tout germe de revoke. Parm^nion fut depuis 
lors admis dans rintirait^ d*Alexandre. 

Avant de parler [ de la destruction ] de la monarchic des Per- 
ses, il est indispensable de reprendre Thistoire un peu plus 
haut. Sous le regne de Philippe, Ochus ^tait roi des Perses et se 
conduisait envers ses sujets avec la derni^re cruaut^. Par sa con- 
duite violente ildevint unobjetde haine, et il fut enfin empoi- 
sonn^ par Bagoas , un des g^n^raux de sa garde , homme per- 
vers et belliqueux , quoique eunuque \ Un m^decin fut Tin- 
strument de ce crime. Bagoas fit ensuite monter sur le trdne 
Ars^S le plus jeune des fils du roi, en mSme temps qu'il fit 
assassiner les frferes du roi qui ^taicnt encore tr^s-jeunes, afin 
de tenir sous sa d^pendance et dans Tisolement un monarque k 
peine adolescent. Ge jeune monarque, iudign^ de ces crimes, 
avait manifest^ I'intention d'en punir Tauteur; mais Bagoas le 
pr^vint : il fit p^rir Ars^ avec tous ses enfanui , dans la troi- 

' Suivant EUen ( H. V., liv. VI , chap. 8 ) , le corps du roi fut jet^ aux cbat^, et 
avec les os Bagoas fit fabriquor des manches de poignards. 
' StraboD Tappelle Nartit , et Plutarque Oarsit. 
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si^me ann^e de son r^gnc. La famille royale 6taut ainsi ^teinte 
et pcrsonne nc se pr^sentant dans Tordre uaturel de succession, 
Bagoas fit moiiter sur Ic trone un de ses amis, uonim^ Darius. 
Cc Darius etait (ils d* Arsanes et petit-fils d'Ostanes qui etait frdre 
d'Artaxerx6s, roi des Perses. La fin de Bagoas pr^sente quel- 
que chose de singulier et digne de m^moire. Accoutum^ a se 
souiller de meurtre , ii avait con^ule projet d'empoisonner £ga- 
lement Darius. Ce projet ayant 6le d6couvert , le roi fit venir 
Bagoas aupres de lui , coinme pour lui accorder une favenr ; il 
lui pr^senla une coupe et le for^a a boire le poison*. 

VL Darius etait digne de porter le sceptre. II passait pour 
le plus brave des Perses. Artaxerxes 6tait un jour en guerre 
centre les Cadusiens ; un de ces derniers, guerrier distingue par 
sa force et sa bravoure , provoqua h un combat singulier celui 
des Perses qui voudrait se mesurer avec lui. Personne n'osa se 
presenter , lorsque Darius seul accepta le d^fi et tua son advcr- 
saire. Le roi honora Darius de presents magnifiques et le fit 
proclamer le plus vailiant des Perses. £n raison de sa bravoure, 
Darius fut jugd digne de Tempire ; il monta sur le trone au mo- 
ment de Tavenement d*Alexandre, apr^s la mort de Philippe. 
Le sort opposa h Alexandre un rival capable de lui diputer la 
pahne dans un grand numbre de combats glorieux. Mais nous 
parlerons de ses actions en detail. Maintenant nous aliens re- 
prendre le fil de notre histoire. 

VII. Mont6 sur le trone avanl la mort de Philippe , Darius 
avait d^sir6 transporter en Mac^doine le th6Stre de la guerre 
qui 6tait pres d*6clater. Lorsque Philippe eut cesse de vivre, 
Darius ne s'inqui6ta plus de cette guerre, m^prlsant Textr^Dfie 
jennesse d'Alexandre. Mais , apr^s qu*il eut appris avec quelle 
promptitude et quelle energie d'execution Alexandre 6tait par- 
venu a se faire reconnaitrc commandant en chef des Grecs, et 
que la renomm^e de ce jeune roi commengait d6jk h se r^pandre, 
Darius comprit la necessity d*organiscr ses forces. Il construisit 

* C'etait probablemcnl un poison organiquc soluble. Comparez Quinte-Curce , 
VI, 4, 10?; etAiTien,U, 14. 
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un graud nombre de triremes , mit sur pied des troupes coiisi- 
ddrables , choisit les meilleurs chefs, au nombre desquels on re- 
marque Memnon le Rhodien , homme distingue pour sa bra- 
voure et son habiletc strat^gique. Le roi lui donna le coniman- 
dement de cinq mille mercenaires, avec Tordre de s*avancer vers 
la ville de Cyzique et d'essayer de s'en emparer. Memnon tra- 
versa avec cette troupe Tlda, montagne qui, selon la tradition 
mythologique, tire son nom dlda, fillede M^iiss^e. C*est la plus 
haute montagne de THellespont; on y trouve un autre merveil- 
leuxou Icsdeesses furent,dit-on, jug^es par Paris. C*est dansce 
meme autre que la tradition place les ateliers des dactyles Idi^ens 
qui, les premiers, forgerent le fer, apr^s avoir appris cet art de la 
mere des dieux. Enfin, cetle mSme montagne offre un ph^nomene 
etrange. Au moment ou le Sirius se l^ve au sommet de I'lda, 
Fair qui environne ce sommet est si calme qu'il semble se trou- 
ver au-dessus de la region des vents; et, la nuit durant encore, 
on y apercoit le soleil levant qui projette ses rayons , non pas 
sous forme de disque , mais sous forme d*une flamme dont les 
rayons se dispersent en tons sens et qui repr^sentent des ger- 
bes de feu se dessinant a Thorizon. Peu de temps apr^s, ces 
rayons ^pars se r6unissent en un seul faisceau de la dimension de 
trois plelhresS et lorsque le jour parait , le soleil se montre avec 
son disque lumineux ordinaire*. Apres avoir traverse cette mon- 
tagne, Memnon altaqua a Timproviste la ville de Cyzique et ne 
tarda pas h s*en reudre maitre. II ne poussa pas plus loin son 
expMition; 11 se borna a d^vaster la campagne et recueillit un 
immense butin. 

Pendant que ces choses se passaient, Parmenion prit d'assaut 
la ville de Grynium et rMuisit les habitants k Tesclavage. II in- 
vestit ensuite Pitane; mais Memnon apparut, frappa de terreur 
les MacMoniens et leur fit lever le si^ge. Gallas , ^ la tete d*un 
d^tachement de MacMoniens et de mercenaires, livra dans la 
Troade une bataille aux Perses ; ces derniers elant de beau- 

' Environ qiialre-vingt-dix metres. 

' Pomponius Mela ( H, i8 ) a irait^ ce passage. 
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coup sup^rieurs en force , il succomba et se retira ^ Rhoetium. 
Telle 6tait la situation des affaires en Asie. 

VIII. Apr^s avoir r6tabli Tordre dans la Grece , Aleiandre 
marcha contre la Thrace , r^pandit la terreur parmi les peuples 
de ce pays et les for^a ^ la sonmission. II p^n^tra ensuite dans 
la P^onie, dans rillyrie et les contr^es limitrophes, et snbjugua 
un grand nombre de Barbares rebelles ainsi que tous les Bar- 
bares dn voisinage. G'est pendant cette expedition que le rol 
re^ut le message que les Grecs fomentaient des troubles , et 
que plusieurs villes de la Gr^e» particuli^rement Thebes, 
avaient lev^ T^tendard de la r^volte. Le roi , irrit^ , revint en 
Macedoine , ayant hdte d*apaiser les troubles de la Grece. Les 
Th^bains ^taient d^jk occup^s ^ chasser la garnison de la Gadm^e 
et ^ faire le si6ge de la ciiadelle, lorsque le roi apparut subitement 
deyant la vilie avec toute son arm^e , et ^lablit son camp sous 
les murs de Thebes. Avant Tarriv^e du roi , les Th^bains avaient 
eu la precaution d'entourer la Gadm6e de fosses profonds et de 
palissades serr^es, afin d*empecber d*y faire entrer des convois 
de vivres. lis avaient en mdme temps envoys demander des se- 
coursaux Arcadiens, aux Argiensetaux Aliens; ils r^clamerent 
aussi Talliance des Ath^niens qui , entraln^s par T^loquence de 
Ddmosth^ne, leur firentdon d'une grande quantity d'armes. Les 
Peioponnesiens , dont les Tb^bains avaient implore les secours , 
firent partir des troupes pour I'isthme de Corinthe ou elles s'ar- 
reterent en attendant que les desseinsdu roi fusseut connus. Les 
Atheniens, persuades par oemostbene, avaient decrete de se- 
courir les Thebains , mais ils ne leur avaient point envoye de 
troupes; car ils attendaieot pour savoir de quel cote seraient 
les chances de la guerre. Cependant , Philotas qui commandait 
la garnison de la Cadmee , voyant que les Thebains faisaient des 
preparatifs de siege serieux , s'empressa de faire construire des 
retranchements et approvisionna les magasins d'armes de toutes 
sortes. 

IX. Le roi arriva inopinement de la Thrace avec toute son 
armee, et les Thebains, dont les allies se tenaient k I'ecart, ne 
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se dissimulaient pas que leur ennemi elait sup6rieur en forces. 
N^anmoins, les cbefs se r^unirent pour ddib^rer sur la guerre , 
et tous r^solurent de combatlre pour Tind^pendance. Cette re- 
solution ayant ^t^ sanctionnee par le peuple, tout le monde ac- 
courut pour affronter avec joie les perils du combat. Gependant le 
roi se tint tranquille , car il voulait donner aux Th^bains le temps 
de changer d'opinion, persuad6 d*ailleurs qu*une seule ville n'o- 
serait pas r^sister ^ une si grande arm^e. Alexandi*e avait alors 
avec lui plus de trente mille fantassins, et pas moins de trois 
iliille cavaliers , tous hommes exerc^s au metier de la guerre, 
ct qui avaient servi d6jk sous Philippe et s'^taient montr^s in- 
vincibles dans presque toutes les batailles. G'est conliant en la 
valeur et les bonnes dispositions de ses troupes qu' Alexandre al- 
lait eulreprendre de renverser Tempire des Perses. Si les Th6- 
bains eussent c6d6 a la n^cessit^ du moment en n^gociant la paix 
avec les MacMoniens , le roi eut favorablement accueiili lears 
propositions et leur auraii tout accord^ , parce qu'il ^lait impa- 
tient de pacifier la Gr^ce pour diriger toutes ses forces contre 
les Perses. Mais, s*apercevant que les Th6bains se raillaient de 
lui, il se d^termina ^ raser leur ville , el k intimider, par ce ch&- 
timent, ceux qui seraient tenths d'imiter Texemple des Th^bains. 
II rangea done sou arm^e en bataille et fit proclamer, par un h6- 
raut, que tout Thebain qui viendrait dans son camp jouirait de 
la paix g^n^rale accordee aux Grecs. Mais, les Thebains, empor- 
t^s par leur ardeur , iirent de leur cdt6 crier, du haut d'une 
tour eiev^e , qu'ils reccvraient chez eux tout homme qui vou- 
drait se joindre k eux et au grand roi pour d6livrer les Grecs 
et renverser le tyran de la Grece. Bless6 de cette proclamation, 
Alexandre fut emport^ par la colore et arrSta une vengeance ter- 
rible. C'est dans cette disposition d'esprit , exalt^e jusqu'k la 
f^rocite , qu'Aiexaudre fit approcher les machines de guerre et 
se pr^para au combat. 

X. Informes du danger qui mena^it les Thebains, les Grecs 
voyaient avec douleur a quelles calamites ces derniers s*etaient 
exposes ; mais ils n'osaient point secourir une ville qui s'^tait 
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elle-meme inconsid^r^ment plong^c dans une ruine ^vidente. 
N^anmoins , les Th^bains rdsolurent de braver audacieusement 
tous les dangers de la guerre, bien que les predictions des devins 
et les presages des dieux leur fussent d^favorables. lis avaient 
vu d'abord dans le temple de C6res une I6gfere toile d'araignte 
large comme un manteau et entouree d'un cercle r^fl^cbissant 
les eouleurs de Tarc-en-ciel. lis consult^rent Ik-dessus I'oracle 
de Delphes, qui leur fit la r^ponse suivante : « Ge signe, les dieux 
le font apparaltre k tous les mortels; niais principalerneut aux 
B^otiens et k leurs voisins. » L'oracle national des Th^bains, 
interroge sur ce m§me objel, s'exprima en ces ternies : « La toile 
tissue presage aux uns du malheur , aux autres du bonheur. » 
II est k remarquer que ce presage s*6tait montr^ trois mois avant 
Tarrivee d'Alexandre sous les murs de Thebes. Mais, au moment 
ou le roi apparut avec son arm^e, les statues 61ev6es sur la place 
publique se couvrirent de grosses gouttes de sueur. Outre ces 
prodiges, on vint annoncer aux magistratsqu'une voix, semblable 
a un mugissement , sortait du fond du lac situ4 pr^s d'Onches- 
tum ^ ; et on voyait Hotter une ^cume sanguinolente k la surface 
des eaux de la fonlaine Dirc^o. Enfin, quelques-uns qui arri- 
vaient de Delphes rapport^rent que la toiture du temple que 
les Th^bains avaient construite avec les d^pouilles des Phoci- 
dicns, paraissait teinte de sang. Les hommes versus dans Tinter- 
pretation des augures expliquaient ces prodiges de la maniere 
suivante : la toile d'araign^e mdiquait, selon eux, que les dieux 
sc retireraient de la ville ; les eouleurs de Tiris devaient annoncer 
une tcmpete politique; la sueur et les statues une affreuse cala- 
mity ; les apparitions sanglantes, des massacres dans Tint^rieur 
de la ville. D*apres ces divers augures*, par lesquels les dieux 
pr^sagcaient la ruine do la cit6, les devin^onseillcrent aux Th6- 
bains de ne point tenter le sort de la guerre et de conclure la 
paix par la voic plus sdre des ncgociations. Mais les Th^bains ne 
laisserent pas atti^dir par ces presages leur ardeur guerri^re; ils 

' Lc lac Copa'is. 

• Comparcz tWen ( H. V., liv. XII , cliap. 57 ). 
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ranimSrent au contraire leur courage par le souvenir de Leuctres 
et de taut d'autres batailles celebres dans lesquelles ieur bravoure 
avait remport6 unc victoire inesp^'ree. C*est ainsi que les The- 
bains, entralnes par la tem^rit^ plutot yue guides par la pru- 
dence, pr^cipitferent leur patrie dans Tablme. 

XI. Le roi ayant fait en trois jours toules les dispositions ne- 
cessaires pour donner i'assaut, divisa son arm^e en trois corps : 
Tun cut Tordre d*atiaquer les retranchements dlev^s aux portes 
dc la ville, le second dc tenir t^te aux Th^bains, et le troisi^me 
de servir de reserve, et de relever les bataillons fatigues. Les Th6- 
bains ^tablirent leur cavalerie en dedans dcs retranchements, et 
echelonn^rent sur les murs les esclaves afTranchis , les bannis 
rentr^s et les Strangers domicili^s k Thebes; cette troupe etait 
charg^e de repousser les assaillants. Quant aux citoyens de The- 
bes, ils se rang^rent en bataille aux portes de la ville pour se me- 
surer avec le roi, commandant les nombreux Mac^doniens. Les 
enfants et les femmes s*etaient r^fugi^s dans les temples, et sup- 
pliaient les dieux de sauver la ville du danger. 

. Gependant les MacMoniens s'avanc^rent en ordre de bataille, 
les trompetles sonn^rent la charge , les deux armies pousserent 
lout d'un coup le cri de guerre, et commencerent I'attaque par 
les armes de trait. Mais ccs armes ^tant bientot ^puis^es, on eut 
recours k Tep^e. Alors s'engagea un combat terrible. Le choc 
dcs Mac^doniens, grace k leur superiority num^rique et h la pe- 
sranteur de leur phalange, fut irresistible. Cepcndant les The- 
bains, confiants dans leurs forces physiques, formes pardc con- 
linuels exercices et exalt^s par leur courage, ne fl^chirent 
point. Aussi, des deux cotes, coraptait-on un grand nombre de 
blesses et beaucoup de tu^s, tons frapp^s par-devant. Au milieu 
de cette horrible melee, on entendait les g^missements des 
mourants, la voix des officiers mac^doniens qui criaient k leurs 
soldats de ne pas fl^trir leur ancienne reputation de valeur, et les 
cris des Thebains qui s'exhortaient k ne pas oublier leurs en- 
fants et leurs p^res menaces d*esclavage, ni la patrie enti^re pres 
de tomber sous les coups impitoyables des Macedoniens; lis rap- 
III. 17 
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pelaient les yictoires deLeuctres etdeMantin6e,etlarenomm6e 
universelie de leur bravoure. La bataille resta longtemps in- 
d^ise en raison du courage que d^ployaient Ics combattants. 

XII. Voyant la r6solption avec laquelle les Th^bains se bat- 
taient pour leur ind^pendance , Alexandre fit avancer sa re- 
serve pour soutenir les troupes ^puis^es. Les Mac^doniens se 
pr^cipit^rent imp6tueusement sur les Th^bains ext^nu6s de fa- 
tigue, ^cras^rent les ennemis et en pass^rent un grand nombre 
au fil de r^p6e. N^anmoins, les Th^bains ne renonc^rent point 
encore h Tespoir de vaincre ; animus, au contraire, d'une ardeur 
gnerri^re, ils brav^rent tons les perils. lis pouss^rcnt si loin 
leur confiancc en eux-m^mcs qu*ils criaient aux MacMoniens 
de s*avouer inf6rieurs aux Th^bains; tandis que d'ordinaire 
Tarriv^e des troupes fralches r^pand Talarme parmi les enne- 
mis, les Th6bains seuls ne parurent en cette circonstance que 
plus disposes k affronter le danger. La lutte derint de plus en 
plus acharn^e. Enfin le roi s'apergut qu'une petite porte de la 
ville avait €i€ laiss^e sans garde ; il envoya done Perdiccas avec 
un d^tacbement suffisant pour s*emparer de cette porte et p6- 
n^trer dans la ville. Get ordre ^tant promptement ex^cut^, les 
MacMoniens se pr^cipit^rent dans la ville par cette petite 
porte, au moment ou les Th^bains avaient mis hors de combat 
la premiere phalange des Mac^doniens, et , repoussant vigou- 
reusement la seconde, se croyaient d^j& si)rs de la victoire. Mais, 
en apprenant qu*une partie de la ville 6tait prise, les Th^bains 
se relir^rent sur-le-champ dans Tint^rieur des murs. Pen- 
dant qu'ils effectuaient ce mouvement retrograde, les cavaliers 
thebaius pen^tr^rent dans la ville en meme temps que les fan- 
tassins et en foulerent un grand nombre sous les pieds de leurs 
chevaux. Dans la confusion de la retraite , les Th^bains s'ega- 
raient dans les passages, se jetaient tout arm6s au milieu des 
fosses, et y trouvaient la mort. La garnison de la Cadm^e, pro- 
fitant de ce d^sordre, fit une sortie de la citadelle, tomba sur les 
Th^bains et en fit un affreux carnage. 

XIII. La ville fut ainsi prise. II se passa alors des scenes hor- 
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riblesdans i'int^neur des murs. Les Macddoniens, irrit^s de 
I'lnsolente proclafflation , traitaient les habitants sans pitie ; la 
menace k la bouche lis se ruaient sur les inforiun^s, ct massa- 
craient sans quartier tons ceQx qui leur tombaient sous la main. 
Gependant, les Th^bains, gardant dans leur aine Tamour de la 
liberty, loin de chercj^er la sauver leur vie, lutiaient corps a 
corps avec les Mac^doniens ; ils allaient en quelque sorte au- 
devant des coups de Tennemi ; car, depuis la prise la ville , on 
ne vit aucun Th^bain supplier un MacMonien de T^pargner ni 
tomber l&cbement aux genoux du vainqueur. Gependant tant de 
courage n*inspira aux ennemis aucun sentiment de commisera- 
tion , et le jour n*6tait pas assez long pour assouvir leur cruelle 
vengeance. La ville entidre fut boulevers^e; lesenfants, lesjeu- 
nes filles, invoquant le nom de leur inforlun^e m^re, furent 
arrach^s de leur retraite; en un mot, les maisons avec toutes 
les families qu'elles renfermaient , devinrent la proie des IVlac^- 
doniens, et toute la population dela ville fut rdduite I Fesclavage. 
Quelques Tb^bains, converts de blessures, et pr^s d*expirer, 
s'attachaient aux corps de leurs ennemis et, les 6treignant dans 
leurs bras, ils se donnaient la mort k eux-m^mes ainsi qu'^ 
leurs meurtriers. D'autres se d^fendaient avec des fragments 
de lance et combattaient avec d^sespoir, estimant la liberty plus 
que la vie. Le massack-e fut grand; toute la ville ^tait jonch^e de 
cadavres, et pourtant personne ne plaignait le sort des infortu- 
nes. Parmi les Grecs , les Thespiens , les Flattens , les Orcho- 
m^niens et quelques autres peuples bostiles aux Th^bains, qui 
servaient dans Tarm^e du roi , se pr^cipit^rent dans la ville et 
assouvirent leur haine sur les malheureux habitants. Aussi la 
ville faisait-elle piti6 h voir : des Grecs ^taient sans mis6ricorde 
^gorg^s par des Grecs, des parents massacres par leurs propres 
allies, sans distinction de famille. Enfin , ^ Tapproche de la nuit, 
les maisons furent pill^es ; les enfants, les femmes et les vieil- 
lards , qui avaient cherch^ un asile dans les temples , en furent 
chassis avec les derniers outrages. 
XIY. LesTh6bains perdirent plus de six mille hommes et plus 
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de trente mille furent faits prisonniers, sans compter les richesses 
immenses qui toiiiberent au pouvoir du vainqoear. Le roi fit 
enterrer les MacMoniens qui, an nombre de plus de cinq cents, 
avaient trouve la inort dans le sac de Thebes. II r^unit ensuite 
les Grecs ayant droit de suffrage eu un conseil g^n^ral pour d^- 
lib^rer sur le parti qui restait k prendre^ regard de la Tille des 
Th^bains. La ddib^ration ^tant ouTerte, quelques membres hos- 
tiles aux Th^bains propos^rent de leur infliger des chatiments 
impitoyables ; ils les repr^sentaient comme ayant complot^ avec 
les fiarbares contre les Grecs. « Les Th^bains, ajoutaient-ils , 
out servi sous Xerxes contre la Gr^ce ; ils sont les seuls parmi 
les Grecs qui aient re^u des rois de Perse le titre de bienfaiteurs ; 
et leurs envoy6s ont ^ la cour des Perses la pr^s^nce sur les 
rois enx-m^ines. » C'est par de semblables recriminations que 
les membres du conseil s*excitaient mutuellement contre les 
Th^bains et finirent par rendre le d^cret suivant : « La ville de 
Thebes sera ras^e ; les prisonnicrs seront vendus ^ Tench^re ; 
les fugitifs seront arrdt^s dans toute la Grdce et aucun Grec ne 
pourra accueillir un Th^bain. » Conform^ment II ce d^cret, le 
roi fit raser la viilc de Thebes et jeta T^pouvante parmi les 
Grecs qui auraient 6te tent^ de s'insurger. Quant aux prison- 
niers, il retira de leur vente qualre cent qnarante talents d*ar- 
gent *. 

XV. Alexandre envoya ensuite une deputation k Athenes 
pour demander qu'on lui livrit les dix orateurs qui s'dtaient 
declares contre lui, et parmi lesquels les plus illustres etaient 
Demosth^ue et Lycurgue. Une assembl^e fut convoqu6e ; les 
euvoyes furent introduits et exposdrent l*objet de leur mission. 
Des que le peuple en eut pris connaissauce il fut aussi alarme 
qu'embarrasse : d'un cote, il d^sirait sauver Thonneur de la cite« 
d*nn autre, h Taspect des ruines de Thebes, il etait saisi d'^pou- 
vante, et redoutait de s*exposer aux mSmes infortunes que leurs 
voisins. Plusieurs discours furent prononc^s dans Tassembiee ; 
enfin Phocion, surnomme le probe, qui avait toujours ete op* 

* Deux millions quatre cent vingt mille francs. 
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pos^ k la conduite politique de D^mosth^ne, se leva et dit que 
ceux dont on demandait Textradilion devaient imiter rexeniple 
des filles de L^os et des Hyacinthides, en sobissant volontaire- 
ment la mort pour pr^venir le danger irremediable qui menacait 
la patrie : il reprocha aux orateurs comme une ISchete et une 
couardise de ne pas vouloir mourir pour le salut de Fliltat. Mais 
le peuple, indign^ de cette harangue , chassa tumultueusemcnt 
Torateur de Tassembiee. pemosthdne prit alors la parole, et, dans 
on discours habile, il sut ^mouvoir Tassembiee en faveur des dix 
orateurs qu'il voulait evidemment sauver. Enfin D^made, s^- 
dnit, dit-on, par les partisans de Demosth^ne pour une somme 
de cinq talentsS appuya les discours prononc^s en faveur des dix 
orateurs, et proposa Tadoption d*un d^cret adroitement r^dig^. 
Ce d^cret portait que ces orateurs ne seraient pas livr^s, mais 
qu'iis seraient jug^s conforni6ment aux lois et condamn^s s*ils 
etaient reconnus coupabies. Le peuple adopta la proposition de 
D^made, et envoya D^made avec quelques autres deputes aupr^s 
du roi, pour faire agr^er le d^cret. D^made fut en outre charge 
de solliciter Alexandre d'accorder au peuple ath^nien le droit 
de recevoir chez eux les Thebains fugitifs. D^made s*acquitta de 
sa mission ; il r^ussit par son eloquence k decider Alexandre de 
se desister des poursuites dirig^es centre les dix orateurs , et 
d'accorder tout ce que les Ath^niens lui demandaient. 

XVI. Alexandre retourna ensuite avec son arm6e en Mace* 
doine. II reunit en conseil ses lieutenants ainsi que ses amis les 
plus consideres , et leur soumit un projet d*expedition en Asie. 
Quand entreprendrait on cette expedition, et de quelle manidre 
conduirait-on la guerre? Tel fut le sujet de la deliberation. An- 
tipater et Parmenion furent d*avis que le roi devait d*abord en- 
gendrer des heritiers avant de s'engager dans une entreprise 
aussi difficile. Mais Alexandre, dont Tactivite ne supportait au- 
cun deiai, s*opposa ^ ce conseil. u II serait honteux, disait-il, que 
le generalissime de la Grece, heritier d*armees invincibles, s*ar- 
retSt pour ceiebrer des noces et altendre des naissances d'en- 

• Vingt-sept mille cinq cents francs. 

III. 17. 
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fants. » II instruisit ensuite de ses projets les membres da con- 
seil, les exhorta la la guerre et ordonua de pompeux sacrifices ^ 
Dlum en Mac^dolne ; il c^i^bra des joutes sc^uiques en Thon- 
neur de Jupiter et des Muses, joutes institutes par Arch^laiis, un 
des rois ses pr^d^cesseurs. Ges solennit^s eurent lieu pendant 
neuf jours , et chaque jour ^tait consacr^ ^ une des Muses. Le 
roi fit construire une tente con tenant cent lits; il y traitait ses 
amis, ses ofiiciers et les d61^u6s des villes grecques. II donna des 
repas splendides , distribua aux soldats la chair des victimes et 
tout ce qui compose un repas; il fit ainsi reposer Tarm^e de ses 
fatigues. 

XYII. Gttoicl^s 6tant archonte d'Ath^nes, Galus Sulpicius, 
Lucius Papirius consuls 2i RomeS Alexandre dirigea son arm^e 
Ters r Hellespont, et la fit passer d*£urope en Asie. II aborda 
en Troade avec soixante vaisseaux longs ; le premier de tons les 
MacMoniens, il lan^, du bUtiment oii il se trouvait, son javelot 
qui vint se fixer en terre. Il sauta ensuite du navire, s*6criant 
que les dieux lui livraient TAsie , comme conquise 5 la pointe 
de sa lance'. Il rendit ensuite des honneurs fun^bres aux torn- 
beaux d'Achille, d*Ajax etd'autres h^ros. Enfin, il |)assa exacte- 
ment en revue les troupes qui Taccompagnaient. Gette arm^e se 
composalt, en infanterie , de douze mille Mac^doniens, de sept 
mille allies et de cinq mille roercenaires, tons sous les ordres de 
Parm^nion ; h cette infanterie il faut joindre cinq mille Odryses, 
Triballes et Illyriens, ainsi que mille archers agrianiens, en sorte 
que le total de Tinfanterie s'^levait ^ trente mille hommes. En 
cavalerie, on comptait mille cinq cents MacMoniens, comman* 
d^s par Philotas, fils de Par minion, mille cinq cents Thessaliens, 
sous les ordres de Gallas, fils d'Harpalus, six cents autres cava- 
liers tons fournis par les Grecs, et qui avaient l^rigyius pour 
chef, enfin, neuf cents ^claireurs tbraces et pdoniens, sous les 



' Troisi^me ann^e de la cxi* olympiade ; ann^e 834 avant J.~C. 

* II y a ici un jeu de mots difficile k rendro en fran^aia , X^P^ $op\JxrnTo% 
est une locution famili^re , qui equivaut & pcu pr^s k I'expression fran^aise de 
payi conquii d la pointe de I'Spie. 
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ordresde Gassandre ; ce qui faisait un total de quatre niille cinq 
cents cavaliers. Telies ^taient ies forces qu*Alexandre fit passer 
en Asie. Quant aux troupes laiss^es en Europe sous le conimau- 
dement d*Antipater, elles 6taient fornixes de douze niille hom- 
ines d*infanterie et de mille cinq cents cavaliers ^ Le roi partit 
de la Troade et rencontra dans sa route le temple de Minerve ; 
% le sacrificateur Alexandre ayant vu ^ Tentree du sanctuaire 
une image d*Ariobarzane , jadis satrape de la Phrygie , couch^e 
h terre, et ayant remarqu^ d*autres presages favorables, alia k la 
rencontre du roi et lui annon^a qu'il serait vainqueur dans un 
grand combat de cavalerie, surtout si ce combat se livrait en 
Phrygie ; 11 ajouta qu' Alexandre tucrait de sa propre main un 
des g^n6raux Ies plus c61ebres de Tennemi. Selon ce pr^tre, ces 
augures ^talent envoyes par Ies dieux et surtout par Minerve, 
qui devait elle-mdme prendre part ^ tant de succds. 

XVIII. Alexandre accepta avec joie la prediction du devin , et 
c616bra en Thonneur de Minerve un splendide sacrifice. II con* 
sacra son bouclier k la d^esse, et en ^change se revStit d'un des 
meilleurs boucliers du temple ; il s*en servit dans la premiere ba- 
taille qu*il d^cida par sa bravoure en remportant une victoire si- 
gnal^e. Mais ceci n*arriva que quelques jours apr^s. 

Gependant Ies satrapes et Ies g^n^raux des Perses vinrent 
trop tard pour s'opposer au passage des Macedoniens en Asie; 
lis se r^unirent alors pour se concerter sur la conduite de la 
guerre contre Alexandre. Memnon le Rhodien, renomm^ pour 
son habilet^ strat^ique , conseillait de ne pas combattre I en- 
nemi de front, mais de d^vaster la campagne et d*emp^cher, 
faute de vivres, Ies Mac^oniens de s'avancer plus loin. II con- 
seillait en outre de faire gasser en Mac^doine Ies forces de terre 
et de mer des Perses et de transporter en Europe le theatre de 
la guerre. Ge conseil si sage, ainsi que le prouva la suite, fut 
rejete par Ies autres g^n^raux, comme indigne de la magnani- 
mity des Perses. II fut done arr^t^ de combattre. Toutes Ies 

* Le texte porte : ImteXi /ivpioi xat ;(iA(0( xal TCivraxd^ioc, ce qui ferait onze 
mille cinq ceiits caTaliers. Lea mots fiupiot xa£ gont ^videmment de trop. 
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troupes, bien sop^rieures h celles des Mac^doniens, farent r^u- 
nies et dirig^es sur la Phrygie de rHellespoat^ Elles vinrent 
camper sur les bords du Graiiique , le cours de ce fleuve servant 
de retranchement. 

XIX. Inform^ du mouvement des troupes barbares, Alexan- 
dre se porta rapidement en avant et Tint ^tablir sou camp en 
facedeTennemi, de maui^re^n'en ^tresepar^ que parte cours 
du Granique. Les Barbares, occupant le pied d'une montagne , 
ne bougerent point, jugeant plus favorable d'attaquer Teunemi au 
moment ou il traverserait le fleuvc ; ils croyaient en m^me temps 
qu*il serait facile de combattre avec avantage la phalange dis- 
pers6e des Mac^doniens. Mais Alexandre, plein de courage, 
pr^vint Tennemi en traversant le fleuve k la pointe du jour* et en 
rangeant immMiatement son arm^e en bataille. Les Barbares 
deploydrent leur nombreuse cavalerie en face de la ligne des 
Mac^doniens, r^solus d'engager le combat. L'aile gauche de 
I'arm^e perse 6tait command^e par Memnon le Rhodien et par 
le satrape Arsam^neS chacun plac6 h la tSte de ses cavaliers. 
Derri^re eux ^tait plac6 Arsite, commmandant la cavalerie pa- 
phlagonienne. Apr^$ celui-ci vint Spithrobate^, satrape d'louie, 
qui avait sous ses ordres la cavalerie hyrcanienne. L'aile droite 
^tait occup^e par mille cavaliers m^des, par deux miile autres 
cavaliers sous les ordres de Kh^omithres^ et par uu nombre 
^gal de Bactriens. Le centre sc composait de la cavalerie des au- 
tres nations, cavalerie nombreuse et distingu^e par sa bravoure ; 
enfm le total de cette cavalerie s*61evait k plus de dix mille che- 
vaux. L'infanterie des Perses ue comptait pas moins de cent mille 
hommes^; elle se tint immobile comme si la cavalerie suffisait 
pour accabler les Mac6dpnieus. Les armies, ainsi dispos^es de 

* Comparez plus bas , XVIII , 3 et 39. 

' Suivant Plutarque et Arrien , le passage du Granique fut effeclue , noii pas le 
matin , mais vere le soir. 

* Arrien I'appelle Asames. 

* Arrien ( 1 , 15 ) lui donne le nom de Spithridate. 

* Arrien Tappelle ArrheomithHs. 

' D'apr^s Justin ( XI, 6 ), rinfanteric des Perses ^tait de six cent mille homines. 
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|)art et d'autre , briilaient d'en venir aux mains. La cavaieric 
thessalienne , qui formait Taile gauche sous les ordres de Par- 
in^uion, soutint courageusement le choc de reunemi. Alexan- 
dre qui, avec T^lite de la cavalerie mac6douienne, formail 
Taile droite, lan^a-le premier son cheval contre les Perses, en- 
fon^ la iigne ennemie et en fit un grand carnage. 

XX. Gependant les Barbares se d^fendirent avec intr^pidite; 
ils oppos^rent un courage in^branlable k Tinip^luosit^ des Ma- 
c^oniens , et le hasard semblait avoir donn^ rendez-vous aux 
plus braves guerriers, pour decider la victoire. Le satrapcd*Io- 
nie, Spilhrobate, Perse d'origine, gendre du roi Darius, et 
homme dlstingu^ par sa bravoure, lomba, avec une puissautear- 
mee, surlesMacMoniens; k ses c5t6s combattaient quaranle de 
ses parents, tou»guerriers remarquables, et, dans une charge 
vigoureuse, il tua ou blessa un grand nombre d*ennemis. Per- 
Sonne ne pouvant r6sister k ce choc , Alexandre dirigea son che- 
val contre le satrape et alia droit au Barbare. Le satrape , per- 
suade que les dieux lui avaient r^serv^ I'occaslon de d^ployer 
sa valeur et d'assurer la paix de TAsie par un combat singulier, 
se flatta d'abaisser, sous les efforts de son bras, la bravoure 
si renomm^ d'Alexandre et d'accomplir un fait d'armes di- 
gne de la gloire dcs Perses. Spithrobate lan^a le premier son 
javelot sur Alexandre; le coupfnt si violent, que le fer, penetrant 
h travers le bouclier et la cuirasse , per^ le sommet de Tdpaule 
droite. Alexandre arracha le javelot de son bras, et piquant dc 
ses ^perons les flancsde son cheval , frappa vigoureusement le sa- 
trape au milieu de la poitrine ou le fer resta fix^. A cet exploit, les 
rangs voisins des troupes firent, des deux cdt^s, entendre des oris 
d'admiration. Mais comme la lance s*^taitbris§e contre la cuirasse, 
le satrape lira son ^p^e et s'avan^a sur Alexandre ; mais cclui- 
ci le pr^vint en le frappant au front d'un coup mortel. A la chute 
de Spithrobate, son fr^re Rosaces accourut et porta avec son 
^p^e un coup si violent sur la tSte d' Alexandre, que le casque 
fut emporte et la peau du bras l^gerement entaui^e; Rosaces* 

* Plutarque et Arrien rappellent Rhcesacet \ Po(9ax)7$ }. 
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allalt porter un second coup, (orsque, dans ce moment criti-^ 
que, Clitus, surnomme le Noir^ arrive k bride abattue et coupa 
lamainduBarbare. 

XXI. Les parents r^unis autour des corps des deux fr^res, 
lancerent d'abord sur Alexandre une grSle de traits; ils en 
vinrent ensuite k un combat k pied ferme et brav^rent tous les 
perils pour tuerle roi. Gelui-ci, bien qu'entour^ de dangers grands 
et nombreux, ne se laissa point abattre par la foule des assaillants, 
et rnalgr^ les coups qu*il avait re^us, deux sur la cuirasse , un sur 
le casque et trois sur le bouclier qu'il avait enlev^ du temple 
de Minerve, il ne c6da pas le terrain : 11 surmonta tous les 
obstacles par r(§nergle de son ftme« Dans cette lutte , les Perses 
perdirent leurs chefs les plus c^i^bres , au noinbre desquels se 
trouvdrent Atizy^s , Pharnac^s, fr^re de la fenme de Darius et 
Mithrobarzane ^ , general des Gappadociens. Beaucoup de chefs 
ayant ^t^ tu^s et tous les rangs des Perses entames par les Ma*- 
c^doniens, ceux qui ^talent opposes k Alexandre furent les pre^ 
miers k prendre la fuite ; les autres suivirent cet exemple. Ainsi 
le roi fut unanimement reconuu pour le plus vaillant d«s com- 
battants et pour le principal auteur de la victoire. Les escadrons 
de la cavalerie thessalienne furent cit^s ensuite comme ayant ha- 
bilement manoeuvre ; ils se couvrirent de gloire par leur vail- 
lance. Apr^s la d^route de la cavalerie , Tinfanterie engagea k son 
tour le combat; mais ce combat ne fut pas long, car les Barba* 
res, conslern^s de la d^faite de leur cavalerie, furent d^coura-- 
g^s et prirent la fuite. Les Perses laiss^rent sur le champ de 
bataille plus de dix mille hommes d'infanterie et au moins 
deux mille cavaliers'; plus de vingt mille furent faits prison- 
niers. Le roi fit enterrer les morts avec pompe, voulant, par 
ces honneurs funebres, encourager lessoldatsk braveries dan- 
gers des batailles. 

Alexandre se remit k la tSte de son arm^e et traversa la Ly- 
die, oil il s'empara de la ville et des forteresses de Sardes. Le 

* Arricn I'appellc (I , i7) Mithrohuxcmit. 

• Arrien ( 1 , 17 ) et Quinte-Curce ( HI , il ) ne s'accordent pas avec notre auteur 
sur le nombre des morts. 
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satrape Mithrin^s^ lui livra librement les tr^sors que cette for- 
teresse renfermait. 

XXII. Les debris dc I'arm^e des Perses ralli^rent le g^n^- 
ral Memnon , et se sauv^renl k Milet. Le roi ^tablit son camp 
dans le voisinage de la ville; il livra aux murs de continuels as-* 
sauts. Les assi^g^ se d^fendirent d'abord facilement du haut 
des murs, d'autant plus que la ville renfermait une garnison 
nombreuse et des magasins remplis d'armes et d'autres muni- 
tions de guerre. Mais le roi fit aussi battre les murs k coups de 
belief, et il poussa vigoureusement le si^ge par terre et par mer. 
Les Mac^doniens p^n^tr^rent enfin dans I'int^rieur des murs 
par Touverture des br^ches, et mirent en fuite ceux qui vou- 
laient leur r^sister. Les Mil^siens sortirent alors en habit de 
suppliants, se jet^rent aux pieds du roi, et livr^rent la ville et 
ses habitants. Les Barbares qui composaient la garnison furent 
en partie massacre par les Mac^onlens, en partie chassis de la 
ville, et tout le reste fut fait prisonnier. Quant aux citoyens de 
Milet, Alexandre les traita avec humanity ; mais ilvendit comme 
esclaves tous ceux qui n'^taient pas des Mil^iens proprement 
dits. Le roi licencia sa flotte, qui devenait Inutile et occasionnait 
de grands frais ; il ne conserva qu*un petit nombre de bH- 
timents pour le transport des machines de si^ge ; au nombre de 
ces bdtiments il y en avait vingt fournis par les Ath^niens. 

XXIIL Quelques-uns soutiennent qu'Alexandre avait licencia 
sa flotte par suite d'une habile combinaison strat^gique. Darius 
^tait, disent-ils, attendu, et une grande bataille 6tait sur le point 
de se liyrer. Alexandre pensait que les Mac^doniens se battraient 
avec plus de courage si on leur enlevait tout espoir de fuir. Le 
roi avait mis en pratique ce m^me priucipe dans la bataille du 
Granique : il avait mis le fleuve a dos de ses soldats, afin qu'au-, 
cun ne fut tent^ de fuir ; car une perie inevitable attendait les 
fuyards dans le courant du fleuve. A une ^poque plus r^centC) 
Agathocle , roi des Syracusains, imita Texemple d' Alexandre et rem- 
porta une victoire aussi grande qu'inesp^r^e. En effet« Agatho- 

* Arrien et Qainte-Carce le Domment MithrenM. 
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clc, d^barque en Libye avec une faible armee , brula ses na- 
vires, ct, enlevant aiusi k ses soldats tout espolr dc se sauver 
par la fuitc, il les for^a h combattre vaillamment ; aussi rem- 
porta-t-il la victoire sur les Oarthaginois, qui avaieut des forces 
infiDiment plus nombreuses. 

Apres la prise de Milet, une multitude de Perses et de mer- 
cenaires, ainsi que les chefs les plus experiment's, se r'unireiit 
k Halicarnasse. G'est la plus grande ville de la Garie, residence 
des rots du pays, et garnie de belles forteresses. Au moment 
de cette retraite , Memnon envoya sa femme et ses enfants a 
Darius, afm de pourvoir ainsi k leur suret6 et de decider en 
mdme temps le roi, en possession d*aussi beaux otages, k lui re- 
mettre avec plus de confiance toute la conduite de la guerre. 
G*est ce qui arriva en effet , car Darius adressa immMiatement 
des leltres aux gouverneurs des provinces du littoral, ordonnant 
k tons d'ob'ir k Memnon. Investi du commanderaent supreme, 
JVIemnon fit tons les pr'paratifs n'cessaires pour mettre la ville 
d*Halicarnasse en 'tat de sidge. 

XXIV. Gependant Alexandre Gt venir par mer des machines 
de guerre et des vivres, et les fit diriger sur Halicarnasse. Quant 
k lui, il se porta sur la Garie k la t'te de toute son arm'e. Pendant 
sa route il gagna plusieurs villes par sa bienveillance; il s'atta- 
cha surtout les villes grecques par ses bienfaits ; il les exempta 
de rimpdt et leur assura le droit de se gouverner elles-memes, 
declarant que c*'lait pour la libert' des Grecs qu'il faisait la 
guerre aux Perses. Pendant qu'il etait en marche, une femme, 
nomm'e Ada, descendant de la famille royale des Gariens, 
scprescnta devant lui, exposa ses droits au tr6ne de ses an- 
cStres et supplia le roi de la seconder dans son entreprise. 
Le roi parvint par son influence k retablir Ada sur le trdne de 
la Garie , et , par cet acte geu'reux , il s'attacha les Gariens. 
Aussitot toutes les villes envoyerent des d'put's charges d*of- 
frir au roi des couronnes d*or, et de Tassurer de leur alliance. 

Alexandre 6tablit son camp dans le voisinage de la ville, et 
en commen^a le si'ge d'une mani^re vigoureuse et formidable; 



LIVRE XVIT. 205 

il Itvra d*abord de continuels assauts en relevant ses troupes, ct 
lui-m^inc passait ses journ^es au milieu des combals. Il fit eii- 
suite approcher ses machines de guerre, et, ayaut faitcombler, 
sous Tabri de trois tortues , ies fosses ext6rieurs de la ville , il 
cbranla h coups de b^lier Ies tours et Tenceinte qui remplissaient 
rintervalle des tours. Une partie de Tenceinte fut abaltue, et, 
comme Ies soldats s*empressaient de p^n^trer par Touverture de 
la br^che dans Tint^rieur de la ville , la lutte s'engagea corps a 
corps. Memnon repoussa d*abordfacilementlesMac6doniensqui 
venaient attaquer Ies murs; car il y avait dans I'lnt^rieur de la 
ville une garnison nombreuse. Il fit ensuite, pendant la unit, 
une sortie Ik la t^te d'un d<^tachement nombreux et mit le feu 
aux machines qui servaient k battre Ies murailles. De sanglants 
combats furent livr^s aux portes de la ville; Ies MacMoniens 
Temport^rent par leur bravoure, tandis que Ies Perses leur 
^taient sup^rieurs en nombre et en pr6paratifs de defense. En 
efiet, Ies soldats ^chelonnes sur Ies murs secondaienl Ics atlaques 
de ccux qui se battaient aux portes de la ville, et, par Ies pro- 
jectiles lances au moyen de catapultes, ils tu^rent ou bless^rent 
beaucoup d'ennemis. 

XXV. £n m^me temps Ies trompettes sonn^rent des deux 
cot^s la charge; le cri de guerre se fit entendre de toutes parts 
et Ies soldats applaudirent aux faits d'armes dont ils ^taient t6- 
moins. Les uns ^talent occup^s a ^teindre la flarame qui s*^le- 
vait des machines incendi6es, les autres sc pr^cipitaient dans la 
mdlee et y r^pandaient la mort Une autre partie travaillait a 
r^parer les murs et a construire une nouvelle enceinte plus forte 
que la premiere. Les officiers de Memnon partageaient avec 
les soldats tons les dangers , distribuaient de grandes recom- 
penses k ceux qui se faisaient remarquer par leur courage et 
allumaient ainsi un d6sir indicible de vaincre. Les soldats con- 
verts de blessures recues par-devant ct pr5s d'expirer, <^taient 
emport^s hors de la m§lee par leurs compagnons qui se bat- 
taient vaillamment pour ne pas laisser tomber ces corps au 
ponvoir de Tenneml On en voyait d'autres qui , accabl6s de 
III. 18 



206 DIODORE DE SICILE. 

fatigues, se ranlmaient cependant k la voix de leurs chefs et repre- 
naient la vigueur de la jeunesse. Enfin , plusieurs Mac^doniens, 
parmi lesquels se trouvait aussi N^optol^oie \ ud de leurs 
meilleurs g^n^raux, tomb^rent aux portes de la ville. Deux tours 
furent renvers^es ainsi que TeDceinte intermMiaire. Perdiccas 
profita de la nuit pour attaquer imp^tueusement , avec quelques 
soldats enivr^s, les murs de la dtadelle. Mais Memnon s*aper- 
cevant de I'imp^ritie des assaillauts, fit une sortie k la tSte 
d*une troupe tr^s-nombreuse, mit les Mac^doniens en d^route 
et leur tua beaucoup de monde. Le bruit de cet ^v^nement 
s'^tant r^pandu , les MacMoniens accoururent en masse au 
secours des leurs. Un combat acharn^ s'engagea; la garde 
d' Alexandre refoula les Perses dans Tint^rieur de la ville. Le 
roi fit demander par un h^raut que les corps des MacMoniens 
tomb^s en dedans des murs lui fussent livr^s. £phialte et 
Thrasybule, deux Atheniens qui servaient dans Tarm^e des 
Perses, conseill^rent de ne pas rendre les morts pour les pri- 
ver de la sepulture. Mais Memnon acc^da k la demande d'A- 
lexandre. 

XX.VI. Les chefs s'6tant r^unis en conseil , ^phialte ouvrit 
TaTls qu'il ne fallait pas attendre que, la ville prise, les com- 
battants fussent faits prisonniers; mais que Iesg6n6raux, se 
mettant k la tSte des mercenaires, attaquassent Tennemi hardi- 
ment Memnon voyant Ephialte dans cette resolution coura- 
geuse, lui permit d'ex^cuter son plan , d'autant plus qu'il avait 
con^u de grandes esp^rances de la bravoure de cet homme et 
de sa force physique, ^^phialte prit done avec lui deux mille 
mercenaires d*dile, et, apr^s avoir distribu^ k la moili^ d'entre 
eux des torches enflamm^es , il raugca Tautre moili^ en ba- 
taille, et ouvrit soudain toutes les portes. Des la pointe du jour, 
il fit une sortie avec tout son monde, mitle feu aux machines 
de guerre, et alluma aussitdt un immense incendie. Dans ce 
moment, Ephialte se mit k la lete de ses bataillons serr^s et 

' Suivant Arrien (I, 21 ), N^optol^me avait , au contraire, combattu dans les 
range de Darius. 
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tomba sur les Macidoniens accourus pour ^teindre la flainme. 
Avert! du danger, le roi dJsposa ses troupes sur trois lignes; 
la premiere fut occup^e par Tavant-garde des Mac^doniens , 
la seconde, par les soldats d*^ljte, et la troisi^me , par les hom- 
ines les plus vaillants de Tarm^e. Alexandre sc mit lui-mSme k 
la t6te de toutes ces forces et arrdta le choc des ennemls qui se 
croyajent inexpugnables; en mSme temps, il dStacha des 
hommes pour ^teindre Tincendie et sauver les machines de la 
destruction. De grands cris furent pouss^s de part et d'autre, 
les trompeltes sonn^rent la charge el la lulte fut terrible , taut 
k cause de la valeur des guerriers, qu'en raison de Tardeur que 
chacun mettait k remporter la victoire. Les IVJac^doniens arr^- 
tdrent les progr^s de I'incendie ; roais dans la lutte qui s*6tait 
engag^e j^phialle Temporta ; sup^rieur k tons les autres par sa 
force corporelle , il tua un grand nombre de ceux qui lui tom- 
baient sous la main , et les soldats places au sommet du mur 
r^cemment ^lev^ firent beancoup de mal par leurs projectiles; 
car les assi^g^s avaient construit une tour de bois de cent cou- 
ddes de haut garnie de catapultes. Un grand nombre de Mac^ 
doniens tomb^rent frapp^s par les projectiles , les autres llch^- 
rent pied , et lorsque enfin Memnon arriva avec un renfort 
considerable au secours des siens , alors le roi se trouva lui- 
mdme dans une situation fortalarmante. 

XXYII. Dejk les assieges allaient Temporter , lorsqu*une 
circonstance impr^vue changea la face des affaires. Les v^t^rans 
de Tarm^e macMonienne qui , k cause de leur Sge , etaient 
exempt^s du service actif, les mSmes qui avaient servi sous 
Philippe et gagn6 tant dc batailles , sentirent renaltre leurs 
forces. Bien sup^rieurs aux autres par leur sang-froid et leur 
experience de la guerre, ils rcprochaient viveraent aux jeunes 
consents leur lichet^; ils se form^rent en colonne serr^e, joi- 
gnirent bouclier contre bouclier , et arrSt^rent le choc de Ten- 
nemi qui se croyait d^jk sur de la victoire. Enfin ils tu^rent 
^phialte ainsi qu'un grand nombre de ses compagnons et forc^- 
rent le reste h se r^fugier dans la ville ; et comme la nuit ap- 
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prochait , beaucoup de Mac^doniens p^n6tr^rent dans rint^rieur 
des inui*s en m^mc temps que les fuyards. Mafs le roi fit sonner 
la retraite et ramena les troupes dans le camp. Apr^s cet ^chec, 
Memnon et scs g^n^raux , ainsi que les satrapes , se r^unirent 
pour d^iib^rer sur le parti qu'ils devaient prendre ; ils d^cidd- 
rent d'abandonner la ville. En consequence , ils laiss^rent une 
forte garnison dans la citadelle avec les munitions n^cessaires , 
et firent transporter le reste de la population et les rlchesses 
dans rile de Cos K Le lendemain , Alexandre, instruit de ce qui 
s'^tait pass6 , d^truisit la ville de iond en comble et entoura la 
citadelle d*une enceinte et d*un foss^ profond. II d^tacha ensuite 
quelques g^n^raux dans rint6rieur du pays avec I'ordre de sou- 
mettre les peuples qui Thabitaient. Ges g^n^raux faisant active- 
ment la guerre, subjugu^rent toute la contrive, jusqu'^ la grandc 
Phrygie , et nourrirent les soldats aux d^pens du pays ennemi. 
Alexandre lui-mSme soumit tout Ic littoral de TAsie jusqu'k la 
Cilicie , conquit plusieurs villes et prit d*assaut les forteresses 
du pays. Parmi ces forteresses , il en est une dont la reddition 
fut accompagn^e de clrconstances singuli^res qu*il ne sera pas 
saris int6rgt de faire connaitre. 

XXYIII. Sur les confins de la Lycie se trouvait un rocher 
fortifi^; il ^tait occupy par les Marmar^ens ', qui, h I'approchc 
d' Alexandre, attaqu^rent Tarrl^re-garde des Mac^doniens, en tue- 
rent un grand nombre, firent beaucoup de prisonniers et ravirent 
plusieurs b^ies de somme. Le roi,irritede cette audace,se pre- 
para k faire le si^ge de la forteresse et mit tout en oeuvrc pour 
la prendre (Passant. Les Marmar^ens, confiantsdans leur valeur 
et dans leur position forte , soutinrent intr^pidement le si^ge. 
Les assauts se succ^d^rent ainsi pendant deux jours de suite, 
et il etait Evident que le roi ne se retirerait qu'apr^s s'Stre em- 
par6 du rocher. Les plus ancieus des Marmar^ens conseill6rent 
aux plus jeunes de cesser leur resistance et de trailer avec le roi 
aux meilleures conditions possibles. Mais ceux-ci rejet^rent ce 

' Ces details different un peu du recit d'Arricn (1 , 28 ). 
■ Aucun autre auteur ne raentionnc les M«/5//.«/5£Tc. 
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sage conseil; ils r^solurent tous de mourir en combattant pour 
la liberie de la patrie ; alors les anciens proposerent de tuer les 
enfants, les femmes et les vieillards, de ne compter que sur la 
Tigueiir du corps pour se sauver k travers reiinemi et se r6fu- 
gier daus les moutagnes voisines. Gette proposition fut accept^e ; 
les jeunes gens se r^unirent dans leurs maisons avec toutes 
leurs families , et apres avoir pris les meilleurs mets et vins , ils 
attcndirent leur sort. Six cents environ dc ces jeunes gens se 
refuserent a souiller leurs mains du meurtre de leurs parents ; 
ils mirent le feu aux maisons et firent une sortie pour gagner 
les montagnes voisines. G'est ainsi que fut accompUe la propo- 
sition adoptee : les habitants eureut pour tombeaux leurs 
propres foyers, et ceux moins avances en §ge traversdront 
pendant la nuit le camp de Tennemi et chercberent un asile dans 
les montagnes voisines. Tels sont les 6v^nements arrives dans le 
cours de cette ann^e. 

XXIX. Micocrate ^ etant archonte d'Ath^ues , les Romains 
nomm^rent consuls C^so Valerius et Lucius Papirius^. Dans 
cette ann6e, Darius envoya k Memnon une forte somnie d'ar- 
gent, et lui confia le commandement supreme de rarmce. 
Memnon enrdla une multitude de mercenaires , ^quipa trois 
cents navires et poussa activement les pr^paralifs de guerre. II 
soumit d'abord Chio , se porta ensuite sur Lesbos et s'empara 
facilement d'Antisse, dc M^thymne, de Pyrrha eld'irc.us; 
mais ce nc fut qu'apr^s plusieurs jours de si6ge et apres avoir 
perdu beaucoup de soldats , qu*il r^ussit k grand'peine a sc 
rendre maitre de Mitylene et de Lesbos , qui 6taient d^fendiics 
par de fortes garnisons et abondamment approvisionn^cs dc 
vivres. La renomm^e de ce g^n^ral se r^pandit promptenient , 
et la plupart des iles Gyclades lui envoy^rent des deputations. Lc 
bruit qui se r^patidait en Gr^ce que Memnon ^Uait se puner 
avec sa flotte sur TEub^e, frappa de tcrreur les vilies dc cette 
lie. Les Grecs, et surtout les Spartiates, qui inclinaient pour les 

* Arrien (II, u) Tappellc Nicostrate. 

' Quatri^me aooee de la cxi* olympiade; ann^ 333 avant J.-C. 

in. 18. 
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Perses , furent exalt^s par Tespoir d*un changement poliliqae. 
MemnoD corrompil un grand nombrede Grecs et cherchait k les 
attirer dans le parti des Perses. Mais le destin ne permit pas h cet 
homme vaillant dialler plus loin. Memnon fut atteint d*une mala- 
die grave qui lui coOta la vie ; sa mort entralna la mine de Darius 
qui esp^rait transporter le th^&trc de la guerre d*Asie en Europe. 
XXX. En apprenant la mort de Memnon , Darius r^unit 
en conseil ses amis et d6lib6ra s'il fallait envoyer sur les 
cdtes des g^n^raux et une arm^e , ou si le roi de Perse devait 
lui-m6me se meltre k la t6te de toutes ses troupes pour com- 
battre les Mac^doniens. Quelques-uns furent d'avis qu*il conve- 
naitque le roi march^t lui-m^roe h la tdte de ses troupes, pour 
que les Perses se battissent avec plus de courage. Gharid^me 
TAth^nien, bomme admir^ pour sa bravoure et ses talents mill*- 
taires (il avait servi sous Philippe, roi de MacMoine« et avait 
6t6 dans toutes sos affaires son bras droit et son conseiller^) , 
pensaii que Darius ne devait pas mettre l^g^rement en jeu 
tout son empire, et qu*6tant charge du poids du gouvernement 
de TAsie, il devait confier la conduite de la guerre k un g^n^ral 
^prouvi^. II ajoutait qu'une armee de cent miUe hommes , dont 
un tiers de mercenaires grecs, serait suffisante [pour tenir t^te 
k Tennemi] ; enfin il s'offrit lui-m6me avec jactance k faire r6us- 
sirce projet. Le roi se rendit d'abord li cette proposition, mais 
ses amis s*y oppos^rent vivement et insinu^rent le soup^ou que 
Gharid^me ne visait au commandement que dans le dessein de li- 
vrer aux MacMoniens Tempire des Perses. Lk-dessus Gharid^me 
s'emporta , accusa avec force les Perses de l§chetd, et blessa le 
roi par ses paroles injurieuses. Darius, emport^ par la colore , 
saisit Gharid^me par la ceinture, selon la coutume des Perses; et 
le livra k ses satellites avec Tordre de le faire mourir. Au mo- 
ment 01^ il allfiit dtre ex6cut^, Gharid^me s'^ria que le roi se 
repentlrait bientdt, et que, pour cette injuste punition , il serait 

' Tout GO qui concerne ici Charid^me est en contradiclion avec ce qu'en diseiit 
Arrien et Plutarque. Charid^me avait ele, au contraire, le plus grand ennemi de Phi 
lippe , qui Tavait envoys en exil. ( Arrieu , I , lo. ) 
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ch§ti^ par la perte de son empire. Telle fut la fin de Ghariddme, 
qui s'^tait perdu lui-m^me par ses illusions et par sa franchise 
intempestive. Gependant le roi, revenude sa colore, se repentit 
aussiidt et se reprocha viveinent cet acle comme une de ses plus 
grandes fautes. Mais, avec tout son pouvoir royal il 6tait impuis- 
sant k effacer ce qui 6tait fait. Depuis lors, tourment^ dans des 
r^ves par la valeur des MacMouiens et ayant sans cesse devant 
les yeux Tactivit^ d'Alexandre, il cherchait de tons cdt^s un g6- 
n^ral digne de succ^der k Memnon dans le commandement ; 
mais n'en trouvant point, il fut lui-m^me oblige de se mettre ^ 
la t^ie de son arm^e et de risquer son empire. 

XXXI. Darius fit faire parlout des levies de troupes, et assi- 
gna pour rendez-vous Babylone. Puis, parmi ses amis et ses pa- 
rents, il fit un choix d'hommes d*^lite; il distribua aux uns les 
grades de Tarni^e, et garda les autres pour combattre aupr^s de 
lui. A r^poque fix^e, toutes les troupes se rassembl^rent h Ba- 
bylone; elles etaient au nombre de plus de quatre cent mille 
hommes d'infanterie et d*au moins cent mille cavaliers K G*est 
avec cette arm^e que Darius partit de Babylone et se dirigea 
vers la Gilicie, emmenant avec lui sa femme, ses enfants, un fils, 
deux filles et sa m^re. 

Ant^rieurement k la mort de Memnon , Alexandre avait ap- 
pris que Ghio et la ville de Lesbos avaient M prises, que Mi- 
tyl^ne avait 6t^ emport^e d'assaut, que Memnon se disposait 
d^jk k desceudre en MacMoine avec trois cents triremes et une 
arm^e de terre , enfin , que la plupart des Grecs dtaient pr^s de 
se r^volter; il n*6tait done pas mMiocrement alarms. 11 ne fut 
d^livr^ de son inquietude que lorsque des messagers lui appor- 
t^reut la nouvelle de la mort de Memnon. Pen de temps apr^s, 
Alexandre fut atteint d'une grave maladie et ilcouvoqua ses m6- 
decins. Ghacunjugea ie mal difficile k gu^rir; unseul, Philippe, 
Acarnanien de nation, faisant usage de traitements aussi prompts 
que hardis, promit de gu^rir la maladie par un remede qu'il 
prescriralt. Le roi y consentit volontiers, d'autant plus qu'il 

* Arrien (II, lo ) et Plutarque (Alex<mdre ) ne s'accordent pas ici avec Diodore. 
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venait d'appreodre que Darius ^tait parti de fiabylone h la tSte 
de son arm^e. II prit done la potion que le mMecin lul pr^- 
senta , et, grsice aux efforts de la nature combines avec ceux de 
Tart, Alexandre fut bieniot r^tabli. £cbapp6 ainsi miraculeuse- 
uient au danger, le rol bonora ce m^decin de grandes recom- 
penses et Tadmit au nombre de ses plus intimes amis. 

XXXII. Alexandre re^ut des lettres de sa m^re qui , entre 
aulrcs communications utiles, lui 6crivit de se d^fier d* Alexan- 
dre de Lynciste. G'etait un homme brave et ambitieux, qui sui- 
vait, avec d*autres amis, le roi dont il avait gagn^ la confiancc. 
Ce soup^on ayant 6t6 confirme par beaucoup d'autres circon- 
stances, le roi fit arrSter cet homme et le mit aux fers, en at- 
tendant que son proems put s'instruire. 

Inform^ que Darius n'^tait plus qu'^ trois journ^es de dis- 
tance, Alexandre di^tacha Parm^nion, avec I'ordre d^occuper le 
premier les passages et les d^filSs connus sous le nom de Pwtes 
[de CUicie], Parm^nion investit ces lieux , d^logea les Barbaras 
des postes qu'ils avaient d'avance occupy, et se rendit maltre 
des defiles. Pour all6ger la marche de son arm^e, Darius fit 
transporter k Damas en Syrie les bagages et la foule inutile qui 
encombrail Tarmee. En apprenant qu' Alexandre s'^tait d'avance 
empar6 des d^fil^s, Darius s'imaginait que l*ennemi n'osieralt 
pas se mcsurer avec lui en rase campagne; jl sc porta done en 
avant en hSlant sa marche. Les indigenes, qui m^prisaient les 
Mac^doniens k cause de leur petit nombre et qui etaient frappes 
de tcrreur a Taspect des forces imposantes des Perses, abandon- 
ndrent Alexandre pour s'attaeher k Darius; ils fournirent avec 
beaucoup d'empressement aux Perses des vivres et toutes sortes 
de provisions et predirent aux Barbares une victoire certaine. 
Cependant Alexandre s'^tait empar^ par surprise d'Issus, ville 
considerable de la Ciiicie. 

XXXIII. Des espions rapport^rent que Darius s'avan^ait, en- 
seignes d^ploy^es, k la tSie d'une arm^e formidable, et n'^tait plus 
qu'k (rente stades de distance ^ Alexandre regarda comme une 

' Environ six kilometres. 
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faveur des dieux Toccasion qui lui ^tait offerte de decider, par une 
seule bataille, le sort dc Tempire des Perses , et , par des discours 
appropri^s, il exhorta ses soldats a iine lutte decisive. II disposa 
ensuite selon la nature du terrain, ses lignes d'infanterie ct ses 
escadrons de cavalerie. L'infanterie fut plac^e au front ct les 
phalanges de cavalerie furent plac^es en arri^re, comme corps 
de reserve. Il se mit lui-mSme k la tSte de Taile droite et se 
porta ^ la rencontre de Tennemi avec ses meilleurs cavaliers. 
L*aile gauche se composait de la cavalerie thessalienne , dii>tin- 
gu^e par sa bravoure et son experience militaire \ Lorsque les 
deux armies furent arriv^es ^ port6e de trait, les Barbares lan- 
cerent sur les troupes d'Alexandre une si grande quantite de 
fleches, que ces projectiles se heurtaient dans Tair et amortis- 
saient leur elTet. Les troinpettes sonnerent des deux cdt6s la 
charge. Les Mac^doniens pousserent d*abord un immense cri de 
guerre; les Barbares y r6pondireut de mani^re k faire retentir 
de leur voix toutes les montagnes voisines. C'^tait comme T^cho 
d*uue seule voix pouss^e par cinq cent mille hommes Ik la fois. 
Alexandre promena ses regards de lous cdt^s, cherchant h d6- 
couvrir Darius; d^s qu'il I'aper^ut, ilse porta droit sur lui avec 
ses cavaliers d'61ite , moins jaloux de battre les Perses que de 
remporter la victoire par ses propres efforts. Les deux cavaleries 
s'attaqu^rent r^clproquement et il en r^sulta un terrible car- 
nage. Mais, comme oil d^ploya des deux cdt6s une ^gale valeur, 
Tissue de la bataille resta longtemps ind^cise; les pertes et les 
avantages se balancaient de part et d'autre. Aucun coup ne 
portait h faux; la foule compacte offrait h tons un but certain; 
aussi, un grand nombre de guerriers tomb^rent converts de 
blessures, toutes revues par-devant; quelques-uns, vaillants 
jusqu'au dernier souffle, perdaient la vie plutdt que le courage. 
XXXIV. Les chefs de colonnes donnaient k leurs suballer- 
nes Texemple de la bravoure ; aussi, pouvait-on voir une grande 
variety de combats oil la victoire ^tait chaudement dispul^e. 

• L'ordre dc bataille ^taii aulremcnt dispose, suivant Arrien , H , 9 ; et Quinlc- 
Curcc,IlI,9. m 



2U DIODORE DR SICILK. 

Oxathr^s, Perse d'origine, fr^rc de Darius, se couvritde gloire. 
D^s qu'il vit Alexandre s'attacher opiniatr^ment k Darius, il ne 
songea plus qu*k partager le sort de son fr^re. A la tSte de la 
cavalerie d*^lite, il fondit sur Alexandre, anim^^ par Tespoir que 
ce d^vouement fraternel augmenterait sa reputation chez ies 
Perses; il combattit en avant du quadrige de Darius, et , joi- 
gnant Taudace k Texp^nence militaire, il tua un grand nombre 
d*ennemis. Alexandre ne lui c^dant pas en courage , Ies cada- 
vres s'araoncel^rent autour du quadrige de Darius; cbacun 
brulait de frapper le roi, personne ne m^nageait sa vie. Beau- 
coup de c^lebres g6n6raux perses tomb^rent dans celte m6I6e , 
entre autres Atizy^s, Reomithr^s et Tasiaces * , satrape d'£gypte« 
Les Mac^doniens perdirent 4galement beaucoup de moude, et 
Alexandre, envelopp^ par les enneiiiis , fut lui-m^me bless^ h 
la cuisse. Mais les chevaux attel^s au quadrige de Darius, pres- 
ses par la douleur des blessures qu*ils avaient revues, et effray^s 
des monceaux de morts qui les entouraient , n'ob^irent plus k 
la bride et faillirent emporter Darius au milieu des ennemis. 
Dans ce moment critique le roi, d6posant la majesty de son 
rang, et forc6 de s'^carter de T^liquette que la loi prescrit aux 
rois des Perses, saisit de ses propres mains les rfines des che-' 
vaux. Ses serviteurs lui amenerent alors un autre quadrige, 
mais pendant qu'on y faisait passer le roi, le ddsordre s'accrut, 
et Darius, serr^ de pr^s par les ennemis , fut saisi d^^pouvante. 
Les Perses, qui avaient aper^u le trouble du roi , se livr^rent h 
la fuite ; les cavaliers suivirent leur exemple , et bientdt toute 
Tarm^e tourna le dos. Mais comme la fuite se faisait dans des 
passages ^troits et escar|)es, les fuyards, tombant les uns sur les 
autres, furent foules sous les pieds des chevaux , et beaucoup 
d*entre eux p6rlrent sans avoir 6t6 frpppds par Tennemi. On les 
trouvait gisant par tas, les uns sans armes et les autres tout ar- 
m^s; quelques-unstenaient encore dans leurs mains leurs ^p^es 
nues, qui ne servaient qu*Si tuer ceux qui tombaient sur eux« 
Cependant, la plupart de ces fuyards 6taient parvenus k gagner 

* Arrien le nomlfie Sahach. 
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les plaines qu'ils travers^rent au galop pour chercher un asile 
dans les villcs alli^es des Perses. La phalange mac^donienue et 
rinfanterie des Perses gard^rent encore pendant quelque temps 
le champ de bataille; la defaite de la cavalerie perse fut, pour les 
Mac^doniens, comme le prelude d'une victoire complete. Tons 
les Barbares furent promptement mis en d^route, la fuite devint 
gdn^rale ; des milliers de Barbares s'engagerent dans ies d6Gl^s, 
et tons les environs furent bientot jonch^s de morls. 

XXXV. La nuit ^lant survenue , les Perses se djspers6rent 
facilemeni dans plusieurs directions. Les Mac^doniens, cessant 
de les poursuivre , ne song^rent qu'^ piiler le camp et surtout les 
tentes royales ou ^taient renfermes une foule d'objets pr^cieux. 
Les soldats en enlev^rent des masses d'argent et d'or, ainsi 
qu'une grande quantity de riches vdtements tir^s du tr^sor 
royal. Les tentes des amis et des parents du roi ainsi que celles 
des g^n^raux prpcur^rcnt ^galement un riche butin. Non-seule- 
ment les femmes de la maison royale , mais encore celles des pa- 
rents et des amis du roi suivaient Farm^e, selon la coutume 
des Perses , mont^es sur des chars dor^s ; chacune de ces fern* 
mes, habitudes k toutes les jouissances du luxe , portait avec elle 
une quantity prodigieuse de parures et d'ornements. Les lamen- 
tations de toutes ces femmes captives 6taient difficiles k d^pein- 
dre; elles qui nagu^re ne se trouvaient pas assez mollement 
balanc^es sur de magnifiques palanquins et qui ne laissaient en- 
trevoir aucune parlie nue dc leur corps, ^taient maintenant cou- 
vertes d'une simple tunique, ayant tous les autres vStements d^- 
chirks; ellcs se pr^cipitaienthors des tentes en poussant de longs 
g^missements, implorant le secours des dieux et se jetant aux 
genoux des vainqueurs. Se d^pouillant d'une main tremblante 
de tous ieurs ornements, et les cheveux en d^sordre , elles cou- 
raient ^ travers des lieux escarp^s et s'attroupaient en deman- 
dant h Ieurs compagnes d'inforiune des secours dont celles-ci 
avaient ^galement besoin. Quelques soldats tratnaient ces mal- 
heureuses par les cheveux; ici, d'autres d^chirant Ieurs v6te- 
ments, portaieut Ieurs mains sur Ieurs corps aus et les frappaient 
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du bois dc leurs lauccs, la fortune leur permettant d*insultcr 
ainsi h tout cc qu*il y avait de plus respect^ et de plus illuslre 
chcz les Barbares. 

XX.XVI. Quelques Mac^doniens, plus humains que les autres, 
furent saisisde compassion k Taspect de ces infortun^es que le 
destin avait fait tomber de si haut, et qui ne voyaient devant 
elles, pour ternie de leurs mis^res , qu'une honteuse captivit6 
qui devait les Eloigner de tout ce qui leur etait cher. Mais ce qui 
excitait la piti^ jusqu*aux larmes, c*^tait Taspect de la m^re de 
Darius, de sa feiume et de ses deux filles, dejk nubiles, et d*uii 
fils Si peine adolescent. Un changement de fortune si soudain et 
la grandeur d'unc infortunc si inattendue, ^taient propres k tou- 
cher de commiseration tons les assistants. Ces malheureuses 
ignoraient si Darius etait encore en vie ou si, comme tant d'au- 
trcs, il avait peri. En voyant leurs lentes pill^es par des soldats 
armes qui maltraitaient les captives dont ils ignoraient le rang , 
ces femmes infortun^es croyaient d6jk toule TAsie esclave 
comme elles. Qu'avaient-elles a r^pondre aux femmes des sa- 
trapes qui venaient implorer leur secours a genoux, puisqu*elles 
etaicnt tout aussi malheureuses que ces femmes? 

Les servilcurs du roi prirent possession de la tente de Darius, 
y pr^parerent les bains, dresserent les tables, allumerent des 
flambeaux , et attendaient Tarriv^e d'Alexandre , qui , de retour 
de la poursuite des ennemis , devait trouver tout dispose coinme 
pour Darius, et tirer de ces pr^paratifs un augure favorable pour 
la conquete de TAsie. 

Dans la bataille qui venait d'etre livr^e , les Barbares avaient 
perdu plus dc cent mille hommes d'infanterie * et au moins dix 
mille cavaliers ; landis que les Mac^doniens n'avaient perdu que 
trois cents hommes dMnfanterie et environ cent cinquante cava- 
liers. Telle fut Tissue de la bataille d*Issus en Cilicie. 

XXXYII. Darius ainsi battu et mis en deroute s'enfuyait k 

. bride abattue , montant les meilleurs coursiers qu*il changeait de 

distance en distance ; il avait hate d*echapper aux mains d'A- 

' Justin (1^9 9) donne un norobre de beaucoup inferieur. 
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lexandre et dc chercher un asilc dans une des satrapies de 
TAsie superieurc. Alexandre , a la lete de I'elitc de sa cavalerie 
et de ses meilleurs compagnons d'armes, s'etalt mis a suivre les 
traces de Darius qu*il anibitiontiait de faire prisonuier. Mais 
apr^s avoir pafcouru un espace de deux cents stades, il rentra 
au camp vers minuit. II se init au bain pour sc reposer de ses 
fatigues et se livra aux jouissances de la table et du repos. Un 
niessager vint annoncer a la mere et a la femme de Darius 
qu'Alexandre elait de retour de la poursuite du roi, et qu'il avail 
depouillc Darius. A celte nouvelle , toutes les femmes captives 
eclatOrent en sanglots et en longs gemissements. £n apprenant 
ces scenes douloureuses , Alexandre envoya un de ses amis, 
L6onnatus, pour calmer ces inforiun^es et porter des paroles 
de consolation h Sisynganibris*, en lui annoncant que Darius 
vivait encore; enfm, qu*Alexandre prendrait lui-meme soin de 
la famille de Darius et viendrait le lendcmain matin la visiter 
et lui temoigner par des actes sa philanthropie. Les captives ac- 
cueillirent ces' paroles de consolation comme un bonheur ines- 
per6 ; elles regarderent Alexandre comme un dieu et cesserent 
leurs lamentations. Le lendemain, le roi, accompagn^d'Hephaes- 
lion, un de ses amis qu'il affeclicnnait le plus, se rendit chez les 
femmes. Comme ils ^taient tons deux habilles de meme elqu'He- 
phaeslion rempoitait par sa laillc et sa beaut6, Sisyngambris prit 
cclui-ci pour le roi, et se prosterna pour le saluer; quelques 
assistants raveitircntdesam6priseet lui indiqu^rent de la main 
Alexandre. Sisyngambris, honteuse de son erreur, allait renou- 
veler sa salutation el seprosternerdevant Alexandre; maiscelui- 
ci lui dil en la relevant : a O mere, ne te tourmente pas, car 
lui aussi est Alexandre. » En don nam ainsi h cette matrone le 
litre de mere, le roi fit enlrevoir avec quelle provenance il allait 
trailer toutes ces infortunees. 11 lui donna Fassurance qu'elle se- 
rait dOsormais pour lui comme une seconde ni(^re, el aussitO 
il sanctionna sa promesse par des actions. 

XXXVIIL Alexandre la revdtil d'un ornemeni royal et la re- 

' Siffuyya/*6pc? Quinie-Ciirce I'appcUe St«j/gfambi5 . 

III. 19 
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tablit daus ses aucienii honiieurs. II lui rendit tous les domesti- 
ques que lui avail donnas Darius, eten ajouta encore d'autres de 
sa propre maison. II promit ensuite de pourvoir h Tetablissement 
des deux jeunes filles mieux qtie ne Taurait fait Darius, d'^lever 
ie fils comme si c'^tait le sieu, el de lui rendre les honneurs dus 
h son rang. II Fappela menie aupres de lui el ]*cuibrassa ; et , 
comme ii vil que cet enfant le regardait sans crainte et sans se 
latsser le nioins du monde intimider, il se tourna vers Hephaes- 
lion et lui dil : « Cet enfant de six ans montre un sang-froid au- 
(Icssus de son dge ; ii est plus brave que son pere. » Quant ^ la 
fcQiine de Darius et h la suite dont elle 6tait entour^e, il ajouta 
qu'il veilierait k ce qu'eile fut traitee avec auiant de respect 
qu'autrefois dans sa prosp^rile. Enfin, ses discours 6(aient em* 
preints de tant de inisericorde et de g^n^rosit6 que les femoies, 
pour expriiner leur joie inesperee, verserent des larmes abon- 
danles. En partant,il leur donna ^ toutcs la main droite et fut 
combl^ de benedictions par ceux dont il etait le bienfaiteur, en 
meme temps qu'il recut les eioges de ses comp^gnons d'arnies 
qui admiraient tant d*humaniie. Parmi les nombreuses et belles 
actions d'Alexandre, il n*y en a, je pense, aucune qui mdrite au- 
tant que celle la d'etre perpetu^e par I'histoire. Eneffet,Jes 
prises dc villes, les victoires dans les balailles, enfin tous ces 
avantages remport^s dans la guerre sont en general dus au ha- 
sard plutdt qu*^ la force de Tame ^ ; tandis que , au faite de la 
puissance , avoir piti^ des nialheurcux , c*est Tapanage exclu- 
sif de la sagesse ; car la plupart de ceux que la prosperity enivre 
deviennent insolents et oublient qu*ils nc sont , comme les autres, 
que de faibles mortels. Aussi sont-ils incapables de supporter le 
bonhcur qui est pour eux un lourd fardeau. Alexandre, s6pare 
de nous par de nombreuses generations , est done digne de nos 
eioges et de ceux de la posterity. 



' Celte rimxinie a vie souNeui ropeioi; duns les temps aiKiciis aussi bieii que dans 
les temps raodernes. [In beUis]<, maximam partem suo jure fortuna sibi vin- 
dicat , a dit Ciceron {pro Marcello , 2). La guerre e$i uu jeu de hasard , a dil 
un horome d^Etal de nos jours. 
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XXXIX. Darius avail aitei»t Babylone. II r^unit les debris 
de son arm^e, §chapp^s au d^sastre d'Issus, el ne perdit pas 
courage, malgr^ le lerrible revers qui venail do le frapper. II 
toivil a Alexandre en Tengageanl ^ supporter sa fortune hii- 
mainemenl et a iui rendre ies prisonniers pour une forte ran- 
^on. II iui offril , en outre, toule TAsie en deca du fleuve 
Halys, ainsi que Ies viiles siliiecs dans cette conlree s*il voulait 
fitre son ami. A la reception de cette letlre, Alexandre reu- 
nit ses amis en conseil; mais, au lieu deleur montrer i*original, 
il ^crivit lui-meme une letlre supposee dans laquelle il n'avait 
mis que ce qui convcnait a ses plans, et ce fut celle-ci qu*il 
communiqua k ses conseillers^; Ies d^put^s de Darius furent done 
renvoyes sans avoir rien obtenu. Darius renon^ant done a tout 
espoir de tr^ve, fit de grands preparatifs de guerre. Il arma de 
pied en cap Ies soldats qui avaicnt perdu leurs armes pendant la 
fuite et fit faire de nouvelles lev6es de troupes; il ordonna aussi 
que Ies contingents des satrapies de TAsie sup^rieure, qui, en rai- 
son de la vitesse avec laquelle ceiie campagne s'elait faite, etaient 
rest^s en retard , vinssent le rejoindre sansd^lai. Enfin, il fit tant 
qu*il parvint la mettre sur pied une arm6e deux fois plus nom- 
breuse que celle qui avail 6t<5 battue k Issus. En effet , elle se 
composait de huit cent mille hommes d*infanterie et de deux 
cent mille cavaliers , sans compter une multitude de chars ar- 
rays de faux. Tels sonl Ies ev^nements arrives dans le cours de 
cette ann^e. 

XL. Nic^rate 6tanl archonte d'Alhenes, Marcus Atilius el 
Marcus Valerius consuls k Rome, on c^l^bra la cxiv olyinpiade 
oii Grylusde Chalcis fut vainqueur a la course du stade^ Apr^s 
la vicloire d'Issus, Alexandre fit enterrer ses morls et accorda 
Ies m^mcs honneurs k ceux d^entre Ies ennemis qui s^eiaienl 
fait admirer par leur bravoure. II olTrit ensuite aux dieux de ma- 
gnifiques sacrifices en actions de graces, el dislribua des recoin- 

' Ces details ne s'accordent pas avec ceux que donnent Arrien ( H, 14) et 
Quinte-Curce (IV, i ). 
' Pi^emi^re ann^e de la cii« olyinpiade ; annee 333 avant J.*G. 
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penses m^rit^es a ceux qui s'^taient distingiies daus le combat ; 
eofin , il fit prendre ^ ses troupes quelques jours de repos. 
. En quittant la Cilicie , Alexandre se dirigea vers TJilgypte. II 
enlra dans la Ph^nicie. II soumit plusieurs villes et fut bien ac- 
cueilii par les indigenes. Les Tyriens seuls lui resisterent. Le roi 
voulait offrir un sacrifice k Hercule le Tyrlcn ; mais les habitants 
lui refusaient obstin^nient Tentr^e dc leur ville. Alexandre, irrit6, 
les menaca de prendre leur ville de force; mais les Tyriens sou- 
tinrent intr^pidemenl le si^ge; car ils sc ilatlaient de plaire k Da- 
rius et de s'assurersa bienveillance. lis croyaiont aussi quelc roi les 
recompenserait magnifiquement, si, en occupant Alexandre h nn 
siege long et p^rilleux, ils parvenaient k donner a Darius le temps 
de faire ses pr6paratifs. lis comptaient aussi sur la position forte 
de leur ile , sur leurs moyens de defense et sur le secours de 
Carthage, qui ^tait une de leurs colonies. Le roi reconnut que la 
ville ^tait inexpugnable par mer, tant h cause des murs qui Fen- 
vironnaient qu'k cause de la flotte qui la prol^geait de ce cole. 
II remarqua aussi que Tattaque ^tait prcsque impraticable par 
terre,.la ville 6tant s6par6e du continent par une passe de quaire 
stadesde largeur^ II r^solut cependant de lout tenter plutol quo 
de soulTrir que cette seule ville bravat la puissance des Mace- 
donians. 11 d^blaya done le terrain de Tancienne Tyr, et, avec les 
milliersde pierres tir^s de cos d6combres, il fit diever une digue 
de deux pl^thres de large \ 11 appela a ce travail lous les habi- 
tants des villes voisines ; et, grace au nombre des bras qui y 
^taient employes, Touvrage fut bicntot termine. 

XLI. Les Tyriens s'approchant , sur leurs barques, de la 
digue en construction , se moquaient d'abord du roi et lui de- 
mandaient en riant s*il voulait etre plus fort que Neptune. iMais 
en voyant, conlre leur attente, la jetee s*e\hausscr de jour en 
jour, ils rdsolurent de transporter a Carthage les enfants, les 
femmes et les vieillards et de ne conserver que la population va- 
lide pour la defense des murs et Tarmeraent de quatre-vingts 

' Environ huit cents nifetres. 
' Environ soixante metres. 
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triremes. lis eurent encore le temps d*expedier k Carthage une 
partie de leurs enfants et de leurs femmes, mais, serr^s de pr^spar 
les travaux de si^ge, et hors d'6tat de se d^fendre par leur Hotte, 
ils furent forces k soutenir le si^ge de toutes parts. Quoiqo'ils 
fussent d^jk abondamnient pourviis de catapultes et d'autres ma- 
chines de guerre, ils en firent construire beaucoup d'autres en- 
core, ce qui leur ^tait facile en raisondu grand nombre de m^ca- 
niciens et d'autres ouvriers que renferraait Tyr. Apres avoir ainsi 
rassembl6 des instruments de guerre de toutes sortes, donl plu- 
sieurs avaieut 6l6 nouvellement imagines, ils en garnirent toute 
Tenceinte de la ville , niais surtout Tendroit ou la digue touchait 
au mur. LorsqueFouvrage des Macedoniens n'^tait plus qu'k une 
port6e de trait , les dieux envoyerent aux assi^geants quelques 
augures. Un c^tacS d'une grosseur ^norme, pouss^ par Timp^tuo- 
sit^ des vagues, vint tomber contre la cfaauss^e sans faire aucun 
dommage; une partie de son corps y resta longtemps appliquee, 
et frappa d'^pouvante les spectateurs ; mais le monstre rentra 
dans la mer et laissa les deux partis Hotter dans des craintes su- 
perstitieuses. Chacun interpr^tait ce prodige dans un sens favo- 
rable, comme Tannonce d'un secours de Neptune. D'autres pro- 
diges vinrent encore ajouter k la terreur de la foule. Chez les 
Macedoniens, les pains que Ton brisait pour les manger 6taient 
comme teints de sang. Un Tyrien pr^tendait avoir eu une vision 
dans iaquelle Apollon lui disait qu'il allait quitter la ville. Mais 
le peuple soup^onna que c'^tait^k une fable forg^e pour com- 
plaire k Alexandre , et dejk les jeunes gens couraient apr^s cet 
homme pour le lapider, lorsque les magistrals le cach^rent en 
le faisant entrer comme suppliant dans le temple d'Hercule. Ce- 
pendant les Tyriens superstitieux lidrent avec des chaines d'or 
le pi^destal de la statue d'Apollon , se flattant ainsi d'emp^cher 
le dieu de quitter leur ville. 

XLII. Les Tyriens , alarm^s des progres des travaux de la 
digue, arm^rentles bStiments lagers d'un grand nombre de pro- 
jectiles , de catapultes , d'archers et de frondeurs. S'approchaiit 
ainsi de la chauss6e en construction , ils blesserent ou tuerent 
III. 19. 
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beaucoup d*ouvners ; car, les traits lances sur des bommea sans 
arcnes et serr^s les uns contre les autres, frappaient un but cer- 
tain et expose k tons les coups. Aussi les fl^cbes atteignirent-elles 
non-seulement la face , mais encore le dos des travailleurs oc- 
cup^s sur une cbauss^e ^troite et dans rimpossibilitS de r^sister 
k Tennemi des deux cdt^s k la fois. Alexandre, pour rem^dier k 
ce grave inconvenient, arma tous sesnavires, et, se metlanl lui- 
mSme k la t^te de la flotte, se dirigea en toute hdte vers le port 
de Tyr pour intercepter la retraite aux Pb^niciens. Dans la crainte 
que les ports ne tombassent au pouvoir de Tennemi qui pourrait 
s'emparer de la ville laiss^e sans defense , les Barbares s*em- 
press^rent de rentrer k Tyr. Des deux c5t6s, on fit force de fa- 
mes ; d^jk les IVlac^doniens allaient toucber au port et les Ph^- 
niciensse voyaicnt tout prdsde leur ruine, lorsque, redoublant 
d'efforts, ceux-d abandonn^rent les navires laiss^ en arrive et 
parvinrent k se r^fagier dans la ville. Renon^ant k sou entre- 
prise, le rol fit reprendre avec plus d'ardeur encore les travaux 
de la digue et d^fendit les ouvriers par un grand nombre de 
bdtiments. L'ouvrage atlait d^jk atteindre la ville , dont la prise 
seroblait imminente , lorsqu*un violent vent de nord-ouest ^ en- 
dommagea une grande partie de la digue. En voyant ses travaux 
ruin^s par la nature, Alexandre fut fortement embarrass^ et se 
repentit d^jk d*avoir tent^ ce si^ge ; mais en mSmc temps , pouss^ 
par un d^sir irresistible de vaincre , il fit couper dans les raon- 
tagnes des arbres ^normes qyi , ^tant jel^s avec toutes leurs 
brancbes dont les intervalles etaient remplis de terre, servirent k 
amortir la violence des flots. li r^para ainsi promptement le 
dommage cause par la tempete, et lorsque la construction, 
gr§ce au nombre des bras qui y etaient employes , n'etait plus 
qu'k une port^e de trait des murs de la ville , il fit placer ses 
machines de guerre sur Textremitd de la digue. II battait ainsi 
les murs en br^cbe avec les balistes et les catapultes, en m^me 
temps qu'il balayait les remparU k coups de traitfi. Les archers 

* Ce vent qui souffle fr^quemment sur la cftte de la S3rrie, ^tait connu des navi- 
gateurs sous le nom de horh noir, f».9Xeift.%6p9t9i. 
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et les frondeurs aid^rent h ces attaques et bless^rent un grand 
nombre d*assi(^g^s. 

XLiri. Cependant les Tyriens, marins experiment's, firent 
construire par leurs artisans et leurs mercenaires des machines 
de guerre ing'nieuses. Ainsi, pour se garaulir des traits lances 
par les catapultes , ils inveni^rent des roues divis6es par des 
rayons nombreux ; ces roues , dtant tourn^es k Taide d'une ma- 
chine , detruisai(»nt Teffet des fleches, soit en les brisant, soit en 
les tordant. Quant aux pierres lanc'es par les balistes, ils en amor- 
tissaient Teffet par des constructions formees de maiieres molles. 
Cependant. le roi attaqua les murs du c6te de la digue en m^me 
temps quMl fit , avec toule sa flotte, le tour de la ville et en exa- 
mina Fenceinte ; 11 'tait Evident qu'il se disposait k bioquer la 
ville tout h la fois par terre ct par mer. Les Tyriens n'oserent 
point se mesurer avec celte flotte; et Alexandre, renconlrant 
trois triremes k Tentr^e du port , se dirigea sur elles , les coula 
toutes et rentra dans son camp. Pour doubler en quelque sorte la 
s^curite que le mur lear oifrait, les Tyriens construisirent , h 
cinq coud'es' de celui-ci , un second miir de dix coud'es de 
large, et combl^rent Tinlervalle creux de ces deux enceintes avec 
des pierres et des mati^resde terrassement. De son c6l6 , Alexan- 
dre, joignant ensemble plusieurs trirt^mes, 'tablii sur ce pont 
flottant des machines de guerre avec lesquelles ih baltlt le mur 
en br^che dans T'tendue d*un pl^thre^ Dejk les \laccdoniens 
se disposaient <i p'n'trer par cette br^che dans Tinti^rieur de la 
ville , lorsque les Tyriens firenl pleuvoir sur eux une gr^le de 
traits et parvinrent, non sans peine, h les repousser; ils pro- 
fit^rent de la nuil pour r6parer leur mur. Enfin , la digne at- 
teignitles murs de la ville, et transfoima Templacement de Tyr 
en une presqu'ile ; il se livra alors sous les remparts plusieurs 
combats sanglants. Les assi'g's, ayant sous les yeux les dangers 
qui les mena^aient et calculant les d'sastres qui r'sulteraient de 
la prise de leur ville , etaient r'solus k se d'fendre en d'sesp^ 

' Deax metres et demi. 
' Trenlelm^tree. 
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r^s. Les JVlacedoniens firent approclier des tours ^gales eu haur 
teur aux murs de la ville; du somaiet de ccs tours 61ev^cs ils 
jetcreut des ponts volants, ct sauterent faardiment sur les cre- 
neaux. Mais lesTyriens (rouvaient de grands moyens de defense 
dans Temploi de leurs machines si ing^nieusement construites. 
ATaided'^normes tridents d'airain, terminus en forme de hame- 
cons , ils accrochaient aux boucliers les soldats postcs sur les 
tours, et les ayant ainsi bien fixes, ils attiraient les assi^geants k 
eux au moyen de cables attach6s a ces tridents. It fallait done 
ou IScher les boucliers et exposer le corps nu k une grele de 
traits, ou, pour 6viter la honte de perdre les armes, se luer, 
en se precipitant du haut des tours. D*autres se servaient de filets 
de p§cheur pour envelopper les hommes qui combattaient sur 
les ponts volants ; et , les privant de Tusage de leurs mains , ils 
les fnisaient tomber au pled des murs. 

XLIV. Les Tyriens eurent encore recours h une autre inven- 
tion ing^nieuse pour abatlre le courage de leurs ennemis et leur 
infliger d*atroces tortures. lis construisirent des boucliers d'ai- 
rain et de fer qu'ils rcmplirent de sable , et les exposerent 
h un grand feu afin de rendre ce sable brulant. Au moyen d'une 
machine particuli^re , ils lan^aient ce sable sur les plus hardis 
assaillants et leur faisaient essuyer des lourments cruels; car ce 
sable, penetrant a travers la cuirasse et les v^tements, brulait la 
chair sans qu'on put porter des secours aux malheureux qui en 
^taient atteints. Pareils a des hommes mis a la torture, ils pous- 
saient des cris d^chirants ; ils 6laient saisis de d61ire, et expiraient 
dans d'affreuses douleurs. En m^me temps que les Ph^niciens 
lancaient ces projectiles bruiants , ils accablaient les assaillants 
d'une grele de javelots, de pierres et de Heches. De plus, avec 
des vergues arm6es de faux , ils coupaient les cSbles des boilers 
et en d6truisaient ainsi Taction. lis lancaient aussi sur les en- 
nemis des masses de fer rougies au feu , qui ne manquaient 
jamais leur but a cause de T^paisseur des rangs ennemis. £n- 
fin, k Taidc de corbeaux et de mains de fer, ils arrachaient les 
soldats des ponts volants. Gr^ce h toutes ces machines , mises 
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en jeu par tant de bras, ils luaieiU un grand nombre d'assail- 
lants. 

XLV. Malgr^ la terreor que les assi^g^s r^pandaient par leurs 
nioyens de defense , les Mac^doniens ne se d^sistaient point de 
leur audace ; el , marchant sur les corps de ceux qui 6laienl lom- 
b^s, ils ne songeaient point au sort malheureux de leurs compa- 
gnons d*annes. Alexandre opposa aux batistes de Tennemi des 
catapultes qui , laugant d*6nornies pierres , 6branlerent les 
inurs, et du haut des tours de bois il fit pleuvoir une grSle de 
traits qui blesserent dangereusement ceux qui se niontraient sur 
les reuiparls. Pour se garantir de Keffct de ces projectiles, les 
Tyriens avaient plac6 en avant des murs des roues de niarbre 
qui , par un mouvement de rotation imprim6 par quelque ma- 
chine, brisaient les Heches ou les d6lournaient de Icur direction, 
et en faisaient ainsi nianquer Tedet. En outre, ils avaientfait cou- 
dre ensemble des peaux et des cuirs pli^s en double et renibour- 
r^s de plantes marines : ils se servaient de ces substances moUes 
pour amortir le choc des projectiles *. Enfin les Tyriens n'avaient 
rien n^glig^ pour leur defense. Munis de tant de secours , ils tin- 
rent intr^pidement t^te h I'ennemi : quiitant renceinlc et les 
postes de Tint^rieur des tours , ils s'avancerent jusqu'aux ponts 
jet6s sur les murs pour so mesurer avec les assaillants; Ik , ils 
luttaient corps a corps pour le salut de la patrie ; quelques-uns 
d*entreeux, arm^sde baches, couperent k Tennemila partie du 
corps qui se montrait k d^couvert. C'est ainsi qu*un des chefs 
mac^doniens nomm^ Admete, homme brave et vigoureux, r£> 
sistant vaillamment aux Tyriens , fut frapp^ au milieu de la tSte 
d*un coup de hache , et expira en h^ros ^ Voyant les Mac^do- 
niensserr^s de si pres par tes Tyriens, Alexandre fit, k Tapproche 
de la nuit, sonner la retraite. II songea d*abord k lever le si^ge 
et k continuer sa marche vers T^gyple ; mais il se ravisa, pensant 
qu*il serait honteux de laisser aux Tyrieus toute la gloire de ce 

* C'est la repetition de ce que I'auteur vient de dire dans le cliap. 43. 
' Arrien (U, 23) raconte autrement la mort d'Adm^e. Compaiez aussi Quinto- 
Curce, IV, 4. 
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siege, et, bien qu*il n'y cut de sou avis qu'un seul de ses amis, 
Amyntas, fils d'Androm^ne, 11 leconimen^a Tassaut. 

XLVI. Alexandre cxhorta' les Mac^doniens ^ ne pas lui cddev 
en courage; puis, il arma tous les navires et bloqua vigoureu- 
sement la ville par terre et par mer. S'^tant aper^u que le mur 
^tait plus faible dans la partie qui regarde les ports , il y diri- 
gea les ponts des triremes sur Icsquelles il avait dress^ les plus 
fortes machines de guerre. Ce fut dans cet assaut que le roi ac- 
complit un fait d'armes d'une audace incroyable. II abaissa sur 
le mur de la ville le pont volant de Tune des tours de bois, il 
le traversa seul, defiant la fortune et bravant le d^sespoir des 
Tyriens ; jaloux d'avoir pour t^moin de sa bravoure cette arm^e 
qui avait battu les Perses , il ordonna aux autres Mac^doniens 
de le suivre , il se mit a leur tSte , il en vint aux mains avec les 
assieg^s et tua les uns k coups de lance, les autres avec son 6pee. 
II repoussa mSme quelques-uns avec son bouclier, et comprima 
Taudace de ses adversaires. Dans cet intervalle , le b^lier ren- 
versa sur un autre point un pan de mur considerable. Les Mac^- 
doniens p^n^tr^renl par cette ouverlure dans i'int^rieur de la 
ville , en mSme temps la troupe d'Alexandre franchit les murs an 
moyeu des ponts volants et se rendit mattre de la ville. Mais les 
Tyriens, rassemblant toutes leurs forces, se barricaderent dans 
les rues et se firent presque toas ^charper au nombre de plus de 
sept mille K Le roi vendil les femmes et les enfants h Tenchere ct 
fit pendre tous les jeunes gens, au nombre d'au moins deux mille. 
Quant aux prisonniers , ils ^taient si nombreux que , quoique la 
plupart des habitants eussent et^ transport's h Carthage, il n*y 
en eut pas moins de treize mille*. 

Tel fut le sort des Tyriens qui , avec plus de courage que de 
prudence, avaient soutenu un si'ge de sept mois. Le roi 6(a k 
la statue d*Apollon les chaines d*or dont les Tyriens ravaieiii 
entour'e , et prescrivit de donner h ce dieu le nom d*ApoUon 

' Arrien (HI, 24) parle de huit mille moris, et Quinte-Curce CIV, 4) de six 
mille. 

' Suivant Arrien , le nombre des prisonniers elait de trente mille. 
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Phitatexandre. 11 otfrit h Hercule de magnitiques sacrifices, dis- 
tribua des recompenses aux plus braves soldals, ensevclit ies 
inorts avec pompo, instilua roi de Tyr Balionymus* dont la for- 
tune singuli^re m^rite d'etre mentionn^e. 

XLVII. L*aiicleu roi Straton perdit Ic trdne par son amiti6 
pour Darius. Alexandre laissa Hepha^stion wailre de cholsir parmi 
scs botes celui qu'il voudrait pour roi de Tyr. Youlant du bien 
k rhdte chez lequel il ^tait log6, Hephaestion avail d*abord song6 
h le proclamer souverain de la ville. Mais celui-ci , quoiqu*un des 
citoyens Ies plus riches et Ies plus consid^r^s, refusa cette ofTre, 
comma n*ayant aucune parent^ avec la famille royale. Hephaes- 
tion lui demanda alors de designer k son choix un descendant 
de race royale ; son hdte lui r^pondlt qu'il en existait un , homme 
sage et vertueux , mais extrdmement pauvre. Hephaestion lui 
ayant r6pliqu6 qu*il le ferait nommer roi, Thdte se chargea de la 
ncgociation. U se rehdit done aupr^s de celui qui venait d'etre 
nonim^ roi de Tyr et lui apporta le manteau royal. II trouva ce 
pauvre homme convert de haillons et occupy dans un jardin k 
puiser de Teau pour un faible salaire. Apr^s lui avoir appris 
r^v^nement, il le revetit des ornements royaux, le conduisit 
sur la place publique et le proclama roi des Tyrieus. La multi- 
tude accueillit ce nouveau roi avec des demonstrations de joie, 
et admira elle-mSme ce caprice de la fortune. Ballonymus resta 
attache a Alexandre , et sa royaute pent servir d*exemple k ceux 
qui ignorent Ies vicissitudes du sort. 

Apr^s nous 6tre occup^s d'Alexandre , nous allons aborder 
le redl d'autres evenements. 

XLVIIT. En Europe , Agis , roi des Lacedemoniens, qui avait 
recueilli huit mille mercenaires, debris de la bataille d^Issus, 
medita quckfue entreprise pour gagner Ies bonnes grUces de Da- 
rius. Acceptant Ies navh*es et Targent que Darius lui avait oflerts, 
il fit voile pour la Cr^te , et sonmit la plupart des villes de cette 
lie k la domination des Perses. 

' Quinte-Curce et Justin I'appellent Abdalonymus , Plularque Alynomus et Ar- 
rien Azelmicus. 
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Amyiilas, exile dc la Mac6dolne, s'etait refugi^ aupres de 
Darius, el avail comballu avec Ics Perses en Cilicie. Apros la 
balaille d*lssus il se sauva avec quatre milie mercenaires a Tri- 
polis, en Phenicie, odil ^tait arrive avant Alexandre. L^, il choi- 
sil dans toute la floite un noinhre de vaisseaux suffisant pour em- 
barquer ses soldats, et brula le reste. Il se reudit ensuile k Gypre, 
oil il r6unit encore des soldats et des navires. De 1^, il fit en- 
suite voile pour Peluse, se rendit maitre de cetle viile, se disaiit 
envoys par Darius pour remplacer dans le commandement le 
salrape gouverneur d*l£gypte , tomb^ dans la balaille d'Issus. 
Puis, il se rendit h Memphis, et d^fit les habitants dans un com- 
bat engage sous les porles de leur ville. Mais les soldats s*6taut 
ensuile livres au pillage, les habitants firent une sortie, tombe- 
rent sur les pillards disperses dans la canipagne et en lu^rent un 
grand nombre ; Amyntas lui-ni^me se trouva parmi les morts. 
Telle fut la fin d*Amyntas qui avail con^u He si grands projets , 
mais qui fut decu dans son esperance. 

Quelques autres g^u^raux qui s'dlaient ^galement sauv^s de 
la balaille d*Issus avec quelques debris de troupes, suivirent la 
fortune des Perses. Les uns prirent des villes importantes el 
les gard^rent pour Darius; les autres cherchaient ^ maintenir 
les provinces dans Tob^issance, rassemblaient des troupes et fai- 
saient tout ce que les circonstances leur permettaient en faveur 
de la cause qu*ils d^fendaient. 

L*assenibl6e des Grecs avail decr6t6 d'envoyer quinze deputes 
charges, au nom de la Gr^ce , d*apporter a Alexandre une cou- 
ronne d'or et de le congratuler de la vicloire qu'ii avail rempor- 
t^e en Gilicie. 

Alexandre se dirigea sur Gaza , defendue par une garnison 
perse; il s'empara de cette ville apres un siege de deiix mois. 

XLIX. Aristophanc 6tant archonte d^Athenes , les Romains 
nommerent consuls Spurius Posthumius et Titus Veturius^ Dans 
cette ann^e, Alexandre regla les affaires de Gaza, d^tacha Amyn- 
tas avecdix navires en Mac^doine et lui ordonna d'enroler pour 

' Deuxifeme annee de la cxiF olympiade; ann^^e 331 avant J.-C. 
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le service roilitairc les jeimes gens en 6lat de porter les armes. 
Puis, h la (etc de son arm^e, il enlra en Egyptc et s'empara, 
sans coup ferir, de toutes les villes de ce pays ; car les ^gyptiens, 
mecontents des P.erses qui avaient profane kurs temples * el qui 
gouvernaient avec duret^ , accueillirenl avec joie les Mac^do- 
uiens. Apres avoir r^gl^ radministration deT^ypte, Alexandre 
alia consulter Toracle d'Animon. 11 etail a moilid chemin lors- 
qu'il rencontra des d^pul^s cyren^ens qui lui apportaient une 
couronne et de riches presents, parini lesquels^taient trois cents 
chevaux de guerre et cinq quadriges t res-beaux. Le roi accepta 
ces dons et conclut avec les Cyr^n^ens un traits d*alliance. 
Puis , i} se dirigea avec sa suite vers le temple d'Ammon. Ayant 
k traverser un pays desert et aride, il fit provision d*eau et par- 
courut une contr^e pleine d'amas de sable. Dans quaire jours de 
roarche, la provision d*eau fut ^puis^e et la p^nurie mil bicn- 
tdt tout le monde dans le decouragement, lorsqu'une pluie 
abondante tomba du ciel et fit miraculeusement disparaitre le 
manque d'eau. Get ^v^nement parut une preuve 6vidente de 
rintervention inesp^r^e des dieux. On puisa Teau d'une mare , 
et, au bout de quatre jours de travers6e, on sortit du desert. La 
quanlil^ de sable accumulee ayant fait perdre les traces du che- 
min, les guides annoncercnl au roi que des corbeaux , donl on 
entendait le croassement a la droile, indiquaient le senliercon- 
duisant directement au temple d'Ammon. Alexandre consid^ra 
cet augure comme favorable, et , pensant que sa presence 6tait 
agreable au dieu, il acc6I6ra sa marche. Il rencontra eusuite un 
lac d'eau sal^e*, et, apres cent stades de course, il traversa Ten- 
droit appel^ les villes d'Ammon; k une journ^e de Ik il atteignit 
Tenceinte du temple. 

L. La conlr^e oh est situ^ le temple est entour^e d*un de- 
sert aride, sablonneux et tout h fait inhospitalier. Gelte contrde, 
qui a environ cinquante stades de longueur et de largeur, est 

' Vnyez plus haul, 1 , 46 ; XVI, 52 

' C'etait sans doule un de ces lacs dont les eaux elaient saturees de carbonate de 
sonde {natron ) , el qu'on rencontre encore aujourd'hui danscette region. 

III. 20 
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arrosee par beaucoup de belles sources d'eau et couvertede hois, 
surtout d*arbres fruitiers. On respire un air de printemps dans 
ce lieu privil^gi^; le sejour y est sain , bien qu'il n'y ait autour 
(|no le^ sables bri)Iants du desert. Ge temple a 6t^» dit-on, fond6 
par DanausT^gyptien^ La region consacr^e au dieu est linii- 
tde au midi et au couchant par les ^thiopiens , au nord par les 
Libyens nomades et par la tribu des Nasamons, qui s'^tend dans 
rint^rienr du pays. Les Ammoniens habitent des villages, et, au 
milieu de leur pays, s'^l^ve une clladelle environn^e d'une triple 
enceinte. La premiere enceinte entoure le palais des anciens 
rois; la seconde contient les habitations des femmes, des en- 
fants , des parents de la maison royale , les corps de garde , le 
sanctuaire du dieu et la fontaine sacr^e oii Ton puriGe les of- 
frandes qu'on pr^senle au dieu ; la troisi^me enceinte renferme le 
logement des satellites etdes gardes du roi. En dehors de la ci- 
tadelle, et k quelque distance de Ik, se trouve un autre temple 
d*Ammon, ombrag6 d'arbres nombreux et ^lev^s. Pr^s de ce 
temple existe une fontaine k laquelle un ph^nom^ne qui s'y 
passe a fait donner le noin de fontaine du SoteiL Son eau varie 
singulierement de temperature aux diffi^rentes heures de la jour- 
n6e : au point dn jour elle est ti^de, et devient froide a mesnre 
que le jour s*avance, jusqu'k midi ou elle atteint son maximum 
de froid ; la lemp^ralure s'^leve k parlir de midi , jusqu*k ce 
qu'elle ait atteint son maximum k minuit ; k partir de ce mo^ 
ment, la chaleur va en diminuant jusqu'k ce qu'elle arrive an 
degr6 qu*elle avait au lever du soleil. La statue du dieu est 
couvertc d*6meraudes et d'autres ornements, et elle rend ses ora- 
cles d*une maniere toute particuli^re. Elle est portee, dans une 
nacelle dor^e, sur les epaules de quatre-vingts prStres; ceux- 
cl la portent machinalement Ik oil le dieu leur fait signe d'aller ; 



• Coniparez plus haul , 111 , 73 ; et Hei odote , II , 55. 

' Cette observation peut s'appliqucr k toutes les sources dont les eaux jaillissent 
d'une grande p.rofoiideur. Les differences de froid et de chaud viennent de ce que 
la source ne se trouve pas au m^rae degre de temperature que Tair arobiant. Voyea 
torn. I, p. 149, note 2. 
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cette procession est suivie d'une foulc de femmes et de jeunes 
Giles, chantant pendant toute la route des hynines et des canli- 
ques, seion les rites anciens. 

LI. Lorsqu' Alexandre fut introduit dans ie temple et quMl 
aper^ut la statue du dieu, le prophete, bomme tres-age, 
s'avan^a vers lui et lui dit : « Salut, 6 mon fils, recevez ce noni 
de la part du dieu. — Je Taccepte, 6 mon p^re , r^pondit Alexan- 
dre , et d^sormais je me ferai appeler ton fils si tu me donnes 
Tempire de toute la terre. » Le pretre entra alors dans le sane- 
tuaire , et, au moment ou les hommes d^signes pour porter la 
statue du dieu se mirent en mouvement, sur Fordre d*une 
voix myst^rieuse , il assura Alexandre que le dieu lui accordait 
sa demande. Alexandre continua et dit : « II me reste encore, 
d dieu protecteur, a le demaiider si j'ai puni tous les assassins 
de mon p^re , ou si quelques-uus ont ^cbappe k mes recher- 
cbes. — Ne blaspb^me pas, s'^cria le pretre : aucun mortel ne 
pourra attenter ^ la vie de celui qui t*a donn^ le jour ; quant aux 
assassins de Pbilippe , its ont tous regu leur cbdtiment ; le 
succes de tes grandes entreprises sera une preuve que tu dois la 
naissauce h un dieu ; personne n'a pu te vaincre jusqu*ici et tu 
seras k Tavenir tout k fail invincible, o Alexandre se r^jouit de 
la r^ponse de Toracle, consacra au dieu de roagnlfiques ofTran- 
des, et relourna en %ypte. 

LII. Alexandre con^ut le projet de fonder dans cette region 
une grande ville. II ordonna k ceux qui ^taient cbarg^s de Tex^- 
cution de ce projet, de poser les fondements de cette ville entre 
la mcr et le lac [IVIar^otis]. Apres en avoir lui-mSme trac6 le 
plan et divis^ arlistemcnt la ville en rues couples k angle droit, 
il lui donna, d'apr^s lui-mdme, le nom d*Alexandrie. Cette ville, 
silu^e tr^s-avantageusemeut pr^s du port du Pbare , avait ses 
rues dispos^es de maniere h donner acc^s aux vents StSsiens. 
Ces vents soufflent de la baute mer, rafralcbissent Fair de la ville 
et entretiennent, par une douce temperature, la sant^ des'babl- 
tants. II entoura la ville d'une enceinte remarquable par son 
etendue et par son assiette forte ; car , plac^ entre le grand lac 
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et la nicr, elle n*est abordable du cdt^ dc la terre que par deux 
passages ^troits et tres-faciles k d^fendre. La forme de la ville 
rcpr^sentc assez bien une chlamyde ^ ; elle est traversee presquc 
au milieu par une rue admirable par sa longueur ct sa largeur ; 
car d*une porte h Tautre elle a quarante stadcs de longueur sur 
un plethre de large - ; cetle rue ^tait bordee de maisons et de 
temples nicignifiqucs. Alexandre y fit construire un palais royal 
d*une construction large et imposanie. Non-seulement Alexan- 
dre , mais presque tons les rois d'Kgypie out , jusqu*[^ notre 
^poque, ajout6 h rembellissement de ce palais. Enfm, la ville 
d'Alexandrie a pris par la suite un tel accroissement qu*elle passe 
g^n^ralement pour unedes premieres villcs du monde. En effet, 
elle I'emporte de beaucoup sur les autres villes par la beauts ct la 
grandeur de ses Edifices, aiusi que par ses richesses et Tabondauce 
de tout ce qui tfent aux besoins de la vie. Elle est ^galement su- 
p^rieure aux autres villes par sa population ; car 5 F^poque ou 
nous avons visits T^gypte, ceux qui tiennent les registres du 
recensement nous assuraient que la population de la ville se coin- 
posait de plus de trois cent mille hommes de condition libre, el 
que les revenus du roi d'J^gypte ^taient de plus de six mille ta- 
lents \ 

Le roi Alexandre nomma quelques-uns dc ses amis au gou- 
vcrnement d'Alexandrie, r^gla toutes les affaires de TEgyple, et 
revint avec toute son arm^e en Syrie. 

LIII. Des que Darius fut instruit de Tapproche d*Alexandre, 
il rassembla de tons cdt^s des troupes et prepara tout ce qui est 
necessaire pour une bataiUe. 11 donna aux ^p^es et aux piques 
plus de longueur, persuade qu'Alexandre devait,en grande par- 
tie, Ik la sup^riorite de ses armes les avantages obtenus dans la 
bataiile de la Giiicie. II Gt aussi construire deux cents chars 
arm^s de faux, invention propre ^ r^pandre la terreur et 



» Pline , V, 10 , explique cette forme : ad e/Jigiem macedonicof chlamydit, orbe 
gyrato laciniotam , dextra Icevaque anguloso procunu. 
' Cinq mille quatre cents metres sur trente de large. 
' Trois millions trois cent mille francs. 
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r^pouvante parmi les ennerais : h c6t6 de cbacun des chevaux 
attel^s aux chars par des cordes, le timon portait des piques so- 
lidement attach^es , de trois spitbames de longueur^ , ayant la 
pointe dirig^e k la face de rennemi. A Tessieu des roues , ii y 
en avail deux autres tout aussi pointues, ayant la memc direc- 
tion , mais plus longues et plus largesque les premieres; a leurs 
extr^mit^s ^taient fix^es des faux I 

Darius partit de Babylone h la tc^te de toutes ses troupes bien 
armies el commandoes par des chefs valeureux. Gette armOe Otait 
formee d'environ buit cent mille bommes dMnfanterie , et au 
moins de deux cent mille cavaliers. Dans sa marche , il avail le 
Tigre ^ sa droite et Ffiuphrate ^ sa gauche ; il traversait un pays 
fertile, pouvant fournir abondammenl des fourrages aux bes- 
tiaux et des vivres aux nombreux soldats. II avail Mie de livrer 
bataille dans les belles plaines de Ninive, oO 11 pouvait facilemenl 
dOployer sa puissanie armOe. Il vint cam^^er prds du village 
d*Arb01es. lA il passait lous les jours ses troupes en revue el s'ef- 
for^ait de les discipliner par une bonne tenue et des exercices 
continuels; car il n*6tait pas sans de grandes inquietudes sur le 
sort de la bataille en voyant rOunies tant de nations parlant des 
Idiomes si diffOrents. 

LIV. Avant de commencer Taltaque , Darius envoya ^ 
Alexandre des parlementaires, pour lui cMer tout le pays situO 
en de^k du fleuve Halys ; il lui offrit, en outre, deux mille talents 
d'argent \ IVlais ces offres n*ayant pas OtO acceptOes , Darius fit 
partir une seconde deputation chargOe de remercier d*abord 
Alexandre des Ogards qu'il avail eus pour la m^re de Darius, 
ainsi que pour les autres captifs, et de lui faire les propositions 
suivantes: les deux rois se considereraient comme amis; Alexan- 
dre aurail lout le pays en de^k de TEuphrale ; il recevrait trois 
mille talents d'argent et Darius lui donnerait sa seconde fille en 
manage ; enfin Alexandre , devenu gendre du roi des Perses , 

* Environ soixante-dtx centimetres. 
' Comparez Quinte-Curce , IV, 9. 

* Onze millionR de francs. 

III. 20. 
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prendrait le rang d'un GIs et serait ^ssoci^ k Darius dans le gou- 
yernement de tout Fcmpire. 

Alexandre r^unit tons ses amis en conseil , leur communique 
ies propositions qui lui ^taient faites et invita chacun d*enx h 
dmettre francheinent son avis. Personne n'osa dire son opinion 
k cause de i*importance de la question » lorsque Parm^nion , se 
levant le premier, dit : « Si j*^tais Alexandre , j'accepterais ces 
propositions et je signerais le traits. — £t moi aussi , reprit 
Alexandre , j*en ferais autant si j'^tais Parm^nion. » Puis, d^- 
veloppant ses projets dans un langage plein de Gcrt6 et pla^ant 
la gloire bien au-dessus des presents qui lui ^taient offerts, il 
rejeta Ies propositions du roi des Perses, et fit aux envoyds la 
r^ponse suivante : « De mdme que deux soleils troubleraieat 
Tordre et Tharmonie de Tunivers , de m^me aussi deux rois ne 
pourraient pas k la fois lenir le sceptre de la terre, sansoccasionner 
des troubles et des d4sordres. Allez dire k Darius que s'il tient 
k Stre le premier souverain , il aura h me disputer la monarchic 
universelle ; mais si, au contraire, m^prisant la gloire, il pr6f§re 
vivre au scin du luxe et des plaisirs, qu'ii reconnaisse Alexandre 
pour maitre, qui permettra alors k Darius de ri^gner ailleurs 
comme son vassal. » Alexandre cong6dia le conseil, se mil k la 
t^te de son arm^e et s'avan^a vers le camp de Tennemi. 

Dans cet intervalle, la femme de Darius mourut; Alexandre 
lui fit de magnifiques fun^railles. 

LV. A la reception de cette r^ponse,. Darius perdit tout es- 
poir d*accommodement. Il exer^ait journellement son arm^e aux 
manoeuvres miiitaires et Tbabituait k la discipline. 11 d^tacha 
Maz6e , un de ses amis, avec un corps d*^lite pour garder le 
passage du fleuve et occuper Ies gu^s. II fit partir d*autre$ d6- 
tachements pour incendier le pays par od Ies ennemis devaient 
passer ; car il se croyait suffisamment k Tabri derriere le fleuve 
qui, selon lui, devait arr^tcr la marche des Mac^doniens. Maz6c, 
voyanL que le passage ^tait impossible h cause de la profondeur 
et de la rapidity des eaux du fleuve, n^gligea de ce cdt6 toute 
defense, et se joignit aux autres ddtachements pour ravager une 
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grande par tie du pays , dans F intention de le rendre inaccessi- 
ble aux ennemis par d^faut de vivres. Cependant Alexandre, 
arrive sur les bords du Tigre, apprit de quelques indigenes un 
endroit gu6able,.ety fit passer son arm^e, quoique difiGcilement 
el avec beaucoup de danger. L*eau allait jusque au-dessus du 
sein et la rapidity du courant, qui ne permetlait pas aux jambes 
de se poser solidement , entrafnail beaucoup de monde. Les 
eaux du courant , frappant contre les amies, faisaient courir les 
plus grands dangers. Pour combattre la rapidity des eaux, 
Alexandre avail ordonn^ k lous ses soldals de s'enlacer par les 
mains et d*opposer au courant comme une digue T^paisseur de 
leurs rangs. Apr^sle passage du fleuve, les MacMoniens setrou- 
T^renl k pen pres hors de danger, el Tarm^e se reposa pendant 
toule cettejourn^e. Le lendemain, Alexandre rangea les troupes 
en bataille, niarcha contre Fennemi et ^lablit son camp h pen de 
distance de celui des Perses. 

LYI. Alexandre resta ^veiil^ pendant toule la null : il repassaii 
dans son esprit les forces des Perses , les dangers qu*il courait 
el I'imporlance de la bataille qui allait se li\rer. Ge ne fut qu*k 
rheure de la garde du matin qu'il tomba dans un sommeil si 
profond que la lumi^re du jour ne put TSveiller. Ses amis virent 
d*abord ceci avec joie , pensant que le roi n*en serait que plus 
dispos aux fatigues de la journ^e ; mais, lorsque ce sommeil con- 
tinuail h se prolonger, Parm^nion , le plus ancien des amis du 
roi, donna lui-mdme les ordres n^cessaires pour ranger les 
troupes en bataille. Enfin Alexandre continuant toujours h dor- 
mir, ses amis s*approcb^rent de lui et ne parvinrenl qu*avec 
peine kT^veiller; tons t^moignant leur surprise d*un tel ph^no- 
m^ne et voulanl en connaitre la cause, Alexandre leur r^pon- 
dit : H En r^unissant ses troupes dans un seul point, Darius m'a 
d6iivr6 de toutes mes inquietudes. Une seule journ^ va done 
decider de tanl de fatigues et de perils ^ » II harangua ensuite 

' On fte rappelle que Napol6oD dormit d'un prpfond sommeil la veille de la ba- 
taille d'Austerlitz. Ce sommeil, pour I'un comme pour I'autre de ces §^rands capi- 
taines , n'etait pas seulement le r^sultat des fatigues de Tesprit et du corps; o'^it 
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Ics chefs et les exhorta, par des discours appropri^s, k d^ployer 
loute leur bravoure. Enfin, k la t^te dc sod arm6e raiigde en ba- 
taille, il se porta sur les Barbares : les escadrons dc cavalerie 
6taient en avant des phalanges de rinfanterie. - 

LVII. [L*arm6e d' Alexandre ^tait dispos^e dans Tordrc sui- 
vant.] L'aile droite 4tait occup^e par un corps dc cavalerie soas 
lesordrcsde Glitus surnonim^ le JNoir; pr6s de celui-ci ^tait place 
Philotas, fils de Parm^nion, commandant les meilleurs cavaliers 
du roi ^ ; venaient ensuite sept autres escadrons de cavalerie , 
sous les ordres du m^me g^n^ral. Derri^re cette cavalerie 4tail 
rang^e la ligne d'infanterie des argyraspides ' qui se distin- 
guaient par I'^clatde leurs arnies et par leur bravoure; ce corps 
4tait command^ par Nicanor, fils de Parm^nion. ImmMiatement 
apres venait la phalange des ^iimiotes^, sous les ordres de Goe- 
nus, puis le corps des Orestiens et des Lyncestiens, sous le 
commandement de Perdiccas. Le corps qui venait apres 4tait com- 
mand^ par M^l^agre; h c5t^ de celui-ci ^taient plac6s les Stym- 
ph^ens , sous les ordres de Polysperchou. Philippe, fils de Bala- 
crus , commandait imm6diatement apres un corps qui touchait 
Ik un autre, sous les ordres de Crater. Ges divers corps de cava- 
lerie Staient compl^t^s par la cavalerie des P^loponnesiens, des 
Ach^ens, des Phthiotes, des Maliens, des Locriens et d^s Pho- 
cidiens , sous les ordres d*6rigyius de Mitylene. Au second rang 
^tait plac^e , sous les ordres de Philippe , la cavalerie thessa- 
lienne qui Temper tait sur toute autre par Fhabilet^ de ses ma- 
noeuvres. A la suite ^taient places les archers cr^tois et les mer - 
cenaires de rAchaie. La ligne de bataille ^tail en forme de crois- 
sant, afin d*empecher rennemi d*envelopper les Mac^doniens, 
si inf^rieurs en nombre. Pour se garanlir de Taction des chars 
arm^sde faux, Alexandre ordonna aux phalanges d'infanterie 

surtout Teffet de cette tranquillite d'anie qui accompagne la conviction de la reus- 
site d'une entreprise habilement combin^e. 

* II y a dans le texte tow; a/Aovj fCXovi , Ut autres amis. 

' Corps d'^ltte , qui devait son nom k la blancheur de ses bouclier^. Vuyez Jus- 
tin , XII , 7 ; Quinte-Curce , IV, 13. 

' ^.limie etait le nom d^une ville de Macedoine. 
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dc serrer bouclier contre bouclier, lorsqu'elles verraient les chars 
s*approcher , el de frapper sur ces boucliers avec leurs sarisses, 
afm d'effrayer les chevaux et les faire retourner en arriere. II 
prescrivit ^ ses soldats d*ouvrir leurs rangs dans le cas oil ces 
chars viendraient ^ forcer la ligne. Enfin il se mit lui-merne h 
la t^tc de l*aile droite, donna au front une disposition oblique , 
el r^solut de braver tous les dangers d*une bataille decisive. 

LVIII. Darius disposa ses troupes par rang de nations, fit 
face Ik Alexandre et se porla sur les ennemis. Lorsque les deux 
armies 6taient en presence Tune de Tautre, les troinpettes son- 
nerent la charge , et les soldats pousserent un immense cri de 
guerre. D*abord les chars arm^s de faux, lanc6s avec force, re- 
pandaicnt la terreur dans les rangs des Mac^doniens. Maz^e, h 
la t^le dc la cavcHerie de Darius , dispos^c par escadrons ^pais , 
secondait, par une altaque simultanee, Faction de ces chars. Mais 
les Mac^doniens , conform^ment aux ordres du roi , serraient 
bouclier contre bouclier, suf lesquels ils frappaient avec leurs 
sarisses de maniere k produire un bruit ^pouvautable. EfTray^s 
par ce bruit, les chevaux alleles aux chars s*eroporterent, et, 
rebroussant chemin, port^rent le d^sordre dans les rangs mSme 
des Perses. Gependant quelques autres chars allaient tomber sur 
les phalanges mac^doniennes, mais les soldats, ouvrant large- 
nient leurs rangs, les laiss^rent passer; parmi ces chars, les 
uns furenl ablm^s de coups, les autres echapp^rent, quelques- 
uns, lances avec force , atieignirent les rangs ennemis , et les 
lames de fer causerent divers genres de mort ; car ces instru- 
ments nieurtriers coupaient aux uns les bras entiers encore ar- 
rays de leur bouclier, aux autres ils tranchaient le cou et fai- 
saient rouler i terre les idles ayant encore les yeux ouverls et 
conservant Faspect de la physionomie ; d*autres enfm etaient cou- 
pes par le milieu des reins et expiraient sur-le-champ. 

LIX. Gependant les deux armies s'^laient approchees de plus 
en plus, et lorsque les archers et les frondeurs eurent ^puis6 
leurs armes, on en vint k un combat corps k corps. L*action 
s'engagea d'abord entre la cavalerie de I'aile droite des Mace- 
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doniens et la- cavalerie de Taile gauche des Perses comraaod^e 
par Darius, qui avail pour compagnons d*armes ses parents, for- 
mant un escadron d'^lite de mille cavaliers, tous distingu^s par 
leur valeur et leur affection pour la personne du roi , t^moin de 
leur courage. Get escadron d'^lite, recevant avec fermet^ la 
grSIe de traits dirig^s contre Darius , Stait soutenu par les me^ 
lophares ^ nombreux et courageux. Pr^s d*eux se trouvaient les 
Mardes et !esCoss6ens, admirds pour leur taille et leur intr^pidite. 
Ge corps ^tait lui-rodme soutenu par les gardes du roi et par les 
meilleurs soldats indiens. Toutes ces troupes , poussant de grands 
cris, tomb^rent sur Tcnnemi, se baitirent vaillamment et acca- 
bl^rent de leur nombre les IVlac^doniens. De son cdte Maz^e, 
qui avait sous ses ordres Taile droite , compos^e des meil lours 
cavaliers perses , fit , des la premiere d^cbarge , perdre beau- 
coup de monde aux Mac^doniens. 11 detacha ensuite un corps de 
cavalerie d'elite de deux mille Gadusiens et de mille Scytbes, 
qui avaient re^u I'ordre de tourner Taile gauche de Tennemi , 
de se diriger sur le camp et de se rendre maiires des bagages. 
Get ordre fut promptement ex6cul6. Le d^tachement perse p6- 
n^tra dans le camp des Mac^doniens, et quelques prisonniers, 
' saisissant des armes, aid^rent les Scythes h piller les bagages. 
Gette attaque impr^vue jeta la perturbation dans tout le camp. 
Les captives qui s'y trouvaient se joignirent aux fiarbares; mais 
la m^re de Darius, Sisyngambris , ne se laissa point entralner 
par les autres captives : elie se tint sagement en repos, soil 
qu*elle se m^fiat des caprices de la fortune, soit qu*elle eut une 
reconnaissance r^elle pour les bont^s d'Alexandre. Eniin, les 
Scythes, ayant pill^ une grande partie des bagages, rejoignirent 
au galop Mazee et lui rapporierent la iiouvelle de leur succes. 
Pareillement , la cavalerie rang^e autour de Darius avait accabl6 
par son nombre les MacMoniens qui lui ^taient opposes et les 
avait forces h prendre la fuite. 

* M>7Xo^d/90(,porte-pommes. lis ^taient ainsi appeles k cause d'une pomme d'or 
qui ornait I'une des extremit^s de leurs lances. C'etait un corps d'^lite du roi des 
Peraet. 
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LX. C'^lait Ik uri second succes que les Perses veiiaieut de 
remporter. Jaloux de r^parer par lui-mSme ce double ^cbec, 
Alexandre se mitkla tdte de Tescadron royal, et, avec Telite 
de ses cavaliers, se porta droit sur Darius. Le roi des Perses 
re^ut le choc de rennemi : 11 combaitit du haut de son char, et 
lan^a ses javelots contre les assaillants; beaucoup de guerriers 
se battaient a ses cdt^s. EnGn les deux rois se port^rent Tun sur 
Tautre. Alexandre lan^a son javelot contre Darius , mais il le 
mauqua, atteignit le cocber du roi et le renversa ^ A cette chute, 
les gardes de Darius jet^rent des clameurs ; les soldats places un 
peu plus loin erurent que c*4taii le roi lui-mgme qui venait de 
tomber ; ils coinoienc^rent les premiers la fuite , et leur exem- 
ple gagna de proche en proche tons les rangs de i*arm^e de 
Darius, qui fut rompue. EnQn, un des cdt^du char 6tant d^- 
garni de d^fenseurs, le roi lui-mdme, saiside frayeur, se liyra 
k la fuite. Un nuage de poussi^re s*61eva sous les pas des che- 
vaux qui emportaient les fuyards, et sous les pas de la cavalerie 
d'Alexandre qui les poursuivait; ce nuage 6tait si ^pais qu*il 
fut impossible de voir dans quelle direction Darius s*6tait enfui. 
L*air retentissait du g^missement des mourants, du bruit des 
chevaux et du claquement continuel des fouets. Pendant que 
ces choses se passaient, Maz^, qui commandait Taile droite de 
Tarm^e des Perses, tomba avec une nombreuse cavalerie d'^lite 
sur les rangs opposes de Tennemi. Parm^nion , h la t^tc de la 
cavalerie thessalienne et de ses compagnons d'armes, soutint le 
choc de Tennemi ; lui et ses cavaliers thessalicus ftrent des pro- 
diges de valeur, mais Maz6e accabia par le nombre et F^paisseur 
de ses escadrons la cavalerie mac^donienne. Le carnage fut ter- 
rible; pres de cMer h I'imp^tuosit^ des Barbares, Parmenion 
env.oya quelques-uns de ses cavaliers aupres d'Alexandre pour 
le prier de venir promptement h son secours. Ces cavaliers par- 
tirent bien vite; mais lorsqu*iIs apprirent qu'Alexandre s*6tait 
^loign^ du champ de bataille pour se mettre k la poursuite de 

' Comparez Quinte-Curce , IV, 16. 
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Tennemi, ils reviiirent sans avoir renipli leur mission ^ Panae- 
nioii, se servant alors dc ses escadrons thessalicns avec toute 
Texp^rjence d'un habile g^ndral, parviut, non sans peine, k cul- 
buter les Barbares , terrifies par la fuite dc Darius. 

LXI. Darius, en homme initio dans la strat^gie, profita du 
nuage de poussiere qui s*^levait du champ de bataille, et n'ex^- 
cuta pas sa retraile comme les autres Barbares : il partit dans 
une direction oppos^e et parvint, cach^ par 1e nuage, a s*enfuir 
sans danger et ci se sauver avec tous ses satellites dans les villa- 
ges situ^s sur Ics derrieres de Tarm^e mac^donienne. Enfm , 
tous les Barbares avaient pris la fuite, et les Maoedoniens attci- 
gnant les trainards les pass^rent au fil de Tep^e ; tous les envi- 
rons du champ de bataille ^taient jonch^s de morts. Les Barba- 
res perdirent dans cette bataille plus de quatre-vingt-dix mille 
hommes S tant de cavalerie que d'infanterie ; les IVlacedoniens 
ne comptaient que cinq cents morts, mais ils avaient un tr^s- 
grand norobre de blesses, parmi lesquels se trouvait un des 
g^n^raux les plus c^l^bres, Hephaestion, qui commandait les 
gardes du corps du roi ; il avait et^ atteiut au bras d'un coup 
de lance. Les g^n^raux Perdiccas, Coenus, M^nidas, et quelques 
autres non moins distingu^s, 6taient ^galement au nombre des 
blesses. Telle fut Tissue de la bataille d'Arbeles. 

LXn: Aristophaue ^tant archonte d*Ath^nes, Ca'ius Domitius 
et Aulus Cornelius furent revetus k Rome de Tautorit^ consu- 
laire ^ Dans cette ann^e, la nouvelle de la bataille d'Arb^les fut 
apportee en Grece. Beaucoup dc villes voyant avec defiance 
raccroissement des Mac^doniens, ne renon^aient pas encore a 
Tespoir de recouvrer leur ind^pendance , tant que les affaires 
des Perses ne seraient pas tout h fait d^sesp^r^es. Elles comp- 
taient encore sur le secours de Darius, persuad^es qu*il leur 
fournirait de Targent afin de pouvoir enroler un grand nombre 



' C'est ce que nient Arrien , III , 15 , et Quinte-Curce. 

' Ce nombre diif^re consid^rablement de celui que doiiuent Arrien et Quinte* 
Curce. 
* Troisi^me annee de la exit* olympiade; annee 230 avant J.-C. 
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de iiierceuaires. Elles pensaient aussi qu' Alexandre ne scrait pas 
en ^tat de diviser ses forces; mais ces villes etaient surtout con- 
vaincues qu'en laissant les Perses succomber, Jes Grecs isol6s ne 
seraient plus assez forts pour d^fendre leur independance. Ge 
qui coniribuait encore h entretenir cet esprit de r6voIle , c'etait 
r^tal lucertaitt de la Thrace qui 6tait alors pres de s'insurger. 
Memnon , gouverneur militaire de la Thrace , homme ambi- 
tieux et possMant une arm^e, poussa les Barbares h Tinsur- 
rection. S'^tant ainsi r6voit6 contre Alexandre, il mit bientot 
sur pied de nombreuses troupes et lui d6clara ouvertement 
la guerre. Antipalcr se mit aussitdt h la tSte de toute son arm^e, 
Iraversa la Mac6doine, pen6tra en Thrace et combatlit Mera- 
non. Les choses en Etaient 1^, lorsque les LacM6moniens,croyant 
le moment propice pour se preparer h la guerre, appelerent 
les Grecs ci la liberty. Les Ath^niens qui, de tons les Grecs, Etaient 
ceuxquiavaientrecu d*Alexandreleplus de t^moignages d*estime, 
ne bougerent pas. Mais la plupart des P61oponn6siens, et quel- 
ques autres peuples, se rang^rent du c6t6 des Lac^d^moniens ; 
ils d^cr^lerent des contingents de troupes en raison de la popu- 
lation de chaque ville ; ces contingents etaient composes de jeu- 
nes gens d'^lite, forraant une arm^e d'au moins vingt mille fan- 
tassins et d'environ deux mille cavaliers. Les Lac4d4moniens 
etaient a la tSte de cette ligue , d^cid^e h tout , et le roi Agis 
avait le commandement en chef des troupes. 

LXIIL En apprenant cette ligue des Grecs , Antipater mit 
aussitdt fin a la guerre de Thrace et s*avanca avec toute son 
armee vers le Peloponnese. A cette arm^e vinrenl se joindre les 
allies grecs, et Antipater r^unit ainsi un total d'environ quarante 
mille hommes. II s'engagea un grand combat dans lequel Agis 
perdit la vie. Les Lac^d^moniens se d^fendirent longtemps avec 
opinialret^, mais leurs allies ayant et6 battus, ils se retirerent 
eux-m^mes h Sparte. Les Lac6demoniens, avec leurs allies, per- 
dirent dans cette bataille plus de cinq mille trois cents hommes; 
Antipater comptait trois mille cinq cents morts. Une circon- 
stance particuli^re signala la mort d'Agis. Apr^s une brillante 
III. 21 
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defense, il tomba couvert de blessures, toutes revues par devant 
Ses soldats se disposaient h le transporter k Sparte ; mais Agis, 
sur Ic point d*dtre pris par ]*ennemi, et d^sesp^rant de son salut, 
ordonna aux soldats de se retirer au plus vite et de conserver 
leurs jours pour le service de la patrie. Puis, il rev^tit ses ar- 
mes, mit un genou en terre, se d^fendit contre les ennemis, en 
tua quelques-uns k coups de lance, et rendit la vie. II avait r^- 
gn^ neuf ans. Apr^s avoir jet^ un coup d*oeil sur les ^v^nements 
qui se sont passes en Europe, nous allons reprendi^ en detail 
rhistoire de TAsie. 
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LXIY. Vaincu k la bataille d'Arbeles , Darius chercha un re- 
fuge dans les satrapies de TAsie superieurc ; il avait bate de pro- 
filer de la distance des iieux pour se reconnaitre et gagner assez 
de leinps pour mettre sur pied une nouvelle arm^e. Il arriva 
d'abord h Ecbatane en M^die ; il s'y arreta, recueiilit les fuyards 
et fournit des amies h ceux qui en ^taient d^pourvus. II lira des 
soldats des nations voisines et envoya des niessagers aux gene- 
raux ain^i qu*aux satrapes de fiactres et de I'Asie sup^rieure, 
les engageant k lui rester fideles. 

Alexandre, victorieux, rendit ci ses morts les derniers devoirs. 
Il entra ensuite h Arbeles oi]i il trouva des provisions en abon- 
dance, aiusi que des objets pr^cieux ; le tresor des Barbares el 
trois niillc talents d*argent\ Songeant que I'air ne tarderait pas 
h devenir infect en raison de la grande quantite de caiiavres gi- 
sant sur le sol, il leva son camp et marcha avec toute son arm6e 
sur Babylone. Les IVlac^doniens furent tres-bicn accueillis par 
les habitants qui les traitaient splendidenient dans leurs loge- 

^ Seize millions cinq cent mille francs. 
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ments. Les troupes furent aiiisi d^dotumag^es de leurs suudran- 
ces. Alexandre resta plus de trente jours h Babylone au milieu 
de rabondance des vivres et choye par Thospitalile des habi- 
tants. II confia la garde de la citadelle k Agathon le Pydn^ii, 
avec sept cents soldats mac^doniens. xipoUodore d*Amphipolis et 
M^n^s de Pella, furent nomm6s gouverneurs militaires de la 
Babylonie et des satrapies qui s*^tendenl jusqu'ti la Cilicie; lis 
recureut mille talents d'argent, avec Tordre d*enrdler le plus 
grand noinbre possible de soldats Strangers. Alexandre donna le 
gouvernement de TArm^nie h Mithrin^s, qui avait livr^ la cita- 
delle de Sardes. Enfm sur Targent pris h I'ennemi , il donna a 
chaque cavalier six mines ' , k chaque cavalier des allies cinq ^ , 
et deux ^ chaque homme de la phalange mac^donienne I Quant 
aux soldats Strangers, il les gratifia de deux itiois de solde. 

LXV. Le roi partit de fiabylone, et pendant sa route il fut 
rejoint par cinq cents cavaliers mac^doniens et six mille fantassins 
envoy^s par Antipater. Il re^ut, en outre, six cents, cavaliers 
thraces, trois mille cinq cents Tralles, quatre mille fantassins et 
un pen moins de mille cavaliers, tir^s du P^loponn^se; enfin, 
cinquante jeunes gens , fils des amis du roi, et envoyes par leur 
p^re pour servir de garde k Alexandre. A pros avoir recu ces 
troupes, le roi continua sa marche et atteignit en six jours 
r^parchie de Sittace. Comme cette contr^e 6tait riche en subsi- 
stances, il y sejourna plusieurs jours, tant pour remettre ses trou- 
pes des fatigues de la route, que pour r^orgauiser son arm^e ; il 
promut des officiers h des grades sup^rieurs et auginerita la force 
de I'arm^e par le nombre des soldats et la bravoure des chefs. 
Apr^s avoir termini, ces dispositions, et soigneuseu)ent ap- 
pr^ci^ le m^rite de ces ofiiciers , Alexandre confia k un grand 
nombre d*entre eux des pouvoirs etendus, et en ajoutant h leur 
consideration , il se les attachait fortemeni. II 6tendit aussi 
ses soins aux simples soldats, pourvut 2i tons leurs besoins et 

* Cinq cent cinquante francs. 

' Environ quatre cent soixante francs. 

* Environ cent quatre-yingt-dix francs. 



2^A DIODORE D£ SICILE. 

am^liora leur position. Ainsi il s*assura le d^voueineni de touie 
I'arm^e, el, pouvaut compter sur l*ob^issance et la bra?oure de 
ses soldats , il se pr^para k de noaveaux combats. 

Alexandre entra dans la Susianc et s*empara sans coup f^rir du 
fameux palais du roi 2i Suse : le satrape Abulete avait livr^ la ville 
volontairement, ou, selon quelques historiens, d*apr6s les ordres 
que Darius lui-mSme avait donnas h ses afiides. On ajoute que 
le roi des Perses en avait agi ainsi afin qu*Alexandre , une fois 
en possession des villes les plus c^l^bres et des immeuses tr^sors 
de Tempire, v^cQt subjugue par les plaisirs , au sein de Toisi- 
vet^, et laissSt k Darius en fuite le temps de se preparer k nue 
nouvelle campagne. 

LXYI. Maitre de Suse, Alexandre s'empara des iresors reii- 
ferro^s dans le palais, et y trouva plus de quarante roille talents 
en or et en argent non monnay^s K Ge tr^sor ^tait, de temps 
immemorial, conserve intact par les rois, comme une ressource 
quiponvait leur scrvir dans des cas de revers inattendus. Ind^- 
pcndamment de ces richesses , il y avait encore neuf mille ta- 
lents d*or en monnaie de dariques ^. 

Au moment oik le roi prit possession de ces tresors, il arriva 
un incident singulier. Le roi s^^tant assis sur le trone royal, 
il se trouva que ce si^c etait trop haut pour la taille d* Alexandre ; 
un des serviteurs voyant que les piedsdu roi etaient loin de tou- 
cher au dernier degre du trone , prit la table de Darius et la 
pla^a sous les pieds d'Alexandre. Le roi se montra content de ce- 
lui qui avait trouv6 ce moyen ing^nieux. Mais un des eunuques 
assistant au trdne , profond^ment ^mu de cette vicissitude du 
sort, versa des larmes. Alexandre s'en ^tant aper^u : « Quel mal- 

' Environ deux cent vingl millions de francs (en talents attiques). 

' Sept cent soixante-deux millions sept cent cinquante roilie francs; le talent 
d'or valant quatre-vingt-quatre mille sept cent cinquante francs. Miot, trouvant cette 
somme exageree, propose de lire au lieu de talents d'or, talents d'argentf ce qui 
ne ferait que quaranle-neuf millions cinq cent mille francs. Je n'ai pas adopts 
lette correction ; car je nc trouve ici ricn d'cxagere dans revaluation du tresor du 
plus riche souvcrain de la terrc. La sommc de 762,750,000 francs, qui furmait, 
pour ainsi dire, le ircsor de reserve des rois de Perse ( \pbi tsc Ttxpiioyx rr.i 
t0x>;5 y.y.rxfM'//, ), est encore loin d'aUeindre le chiffre du budget dc la France. 
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heur, lui dil-il, t'esl-fl arriv6 pour que lu pleures? — Je suis 
maintenant ton esclave , r^pondit Teunuque ; je I'etais naguere 
de Darius ; comme j'aime mes maitres, je g^inis de voir un 
meuble auquel Darius attachait le plus grand prix, servir main- 
tenant k un si vil usage. » RappeI6 par ces paroles an souvenir 
du revers que venait d'^prouver Tempire des Perses , Alexan- 
dre se reprocha d'avoir cominis un acle d*un orgueil insultant 
ot qui u'^lait gu^re en harmonie avec les ^gards qu'il avail eus 
pour les captives. II rappela done celui qui avail apport6 la tabic 
el lui ordonna de la retirer. Mais Philotas, plac^ k cdt6 du roi , 
lui dit : « II n'y a pas Ik d'insulte, le fait s*est pass^ sans ton or- 
dre el par Tinspiration de quelque bon genie. » Le roi accept a 
Taugure, el ordonna de laisser la table au pied du trone. 

LXVII. Alexandre laissa k Suse la m^re, les filles et le fils de 
Darius, et leur donna des maitres pour leur enseigner la langue 
grecque. Puis, il sc remit en route avec son arm^e, et dans qua- 
tre jours il arriva aux bords du Tigre ^ Ge fleuve prend sa source 
dans les monts Uxiens, parcourt d'abord un pays montueux et 
hcriss^de precipices, dans un espace de mille stades ; il tra- 
verse ensuite un pays plat oi^ son course se ralentit, et, aprds un 
trajet de six cents stades, il se jelte dans la mer de Perse. 
Alexandre franchit le Tigre, et entra dans le pays des Uxiens, 
contr^e fertile en fruits de toute esp^ce, et arros6e par des sour- 
ces abondantes. G*est de ce pays que les marchands descendant 
le Tigre apportent k fiabylone ces masses varices de fruits bien 
niurispar la chaleur d'aulomne et employes aux plaisirs de la ta- 
ble. Alexandre trouva les passages de cette contr^e occup^s par 
Madetes ; c'^tait un parent de Darius, qui avail avec lui une arni6e 
considerable. Pendant que le roi examinait la position des licux 
et voyait que ces defiles 6taient impralicables, un naturel du pays, 
Uxien d*originc, et connaissant parfaitement les localit^s, offrit au 
roi de conduire, par un senticr etroit el difficile, un detachenieni 
de I'armee macMonienne el dc le faire arriver k un poste qui 

• CesWe Patitigre dout il est ici question. Voyez Arrien,m, 17; ctQuiiile- 
Curce, V, 3. 

III. ai. 
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doininerait les eniieuiis. Alexandre accepu cette ofTre : il fit partir 
avec ce guide un d^tachement soffisaut, tandis que lui-meme , 
pour se frayer le passage, attaqua les postes qui en gardaient 
1 entree. li s'engagea une action tr^s-vive, et tandis que les Bar- 
bares ^taient exciusivement occupes k ce combat « le d^tache- 
ment envoys par le sentier se montra inopin^ment sur les hau- 
teurs qui dominent les postes gardant Tentree du d6fil^. Les 
Barbares saisis de frayeur se mirent en fuite ; Alexandre s'em- 
para du d^fild et bientot apres de loutes les allies de TUxiane. 

LXVIII. Alexandre s'avan^ ensuite vers la Perse et arriva 
cinq jours apr^s aux roches Susiades. Ce d^fil6 6tait occupy par 
Ariobarzane, ayant sous ses ordres vingt-cinq mille homaies 
d'infanterie et trois cents cavaliers. Le roi , persuade de forcer 
facilement le passage, trairersa sans encombre un pays mon- 
tueux et rempli de precipices. Les Barbares le laiss^rent ainsi 
s*avancer un pen ; mais, lorsqu*il eut atteint le milieu du d^fil^, 
les Barbares Tattaqu^rent soudain , en faisant rouler du haut 
des montagnes des quartiers de roche qui ^crasaient un grand 
nombre de Mac^doniens ; quelques autres lan^aient , du som- 
met des rochers, leurs jayelots sur les phalanges compactes dont 
r^palsseur leur ofTrait un but certain; d'autres, eufin, repous- 
saient ^ coups do pierres les JVIac^donieus qui tentaient de gravir 
les hauteurs. Ce fut ainsi que, gr§ce h la nature du terrain, les 
Barbares eurent le dessu8,«en tuant on en blessant un grand nom- 
bre de Macedonians. Dans cette position sans remade, Alexan- 
dre, voyant qu*il perdait beaucoup de soldats et que presque 
tous les siens etaient blesses, tandis que les ennemis ne comp- 
taient pas un mort , ni m^me un bless^ , fit sonner la retraite. 
U revint done k trois cents stadea* en arri^re, fit faire halte et 
demanda aux naturels du pays s*il n'y avait pas d*aulre pas- 
sage. Tous lui r^pondirent qu*il n'y en avait pas d'autre, k moins 
de faire un d6tour de plusieurs journ^es de marche. Pensant 
qu'il serait honteux de laisser ses morts sans sepulture , il r^so- 
lut d*interroger tous les prisonniers avant de demander la per- 

' Quinte-Curce , Y, 3 , ne parlo que de trente stades. 
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mis8ion huniiliaiite d'enlever les morts, ce qui aurait 6i6 Taveu 
d'une d^faite. Parini ces prisonniers, il y en eut un qui parlait 
les deux langues, le grec et le persan. Get hoinme raconta qu*il 
etait Lycien d'origine , qu'il avait 6t^ fail prisonnier de guerre 
et qu*i] avait gard6, pendant plusieurs ann^es, les troupeaux 
dans les montagnes, et que, connaissant parfaiteinent le pays, il 
pouvait condnire Tarm^e par un chemin#bois6 sur les derri^res 
des Barbaresqui gardaientle d^fil^. Le roi promit k cethomme 
de grandes recompenses, et, se servant de ce guide, il profita de 
la nyit pour prendre un chemin de montagne tr^-difficile, con- 
vert de neige, garni de fondri^res et de nombreux precipices. 
Enfin il se montra k Timproviste k Tavant-garde de Tennemi 
qu'il passa au 61 de T^p^e ; il tomba ensuite sur la^ seconde 
garde et en fit tous les hommes prisonniers, puis sur la troi- 
si^me qu'il mit en fuite; enfin il resta maitre du defile, apr^s 
avoir d^truit la plus grande partiedes troupes d' A riobarzane. 

LXIX. Alexandre se dirigea ensuite sur Pers^polis. Pendant 
sa marche, 11 regut une lettre de T^ridate, gouverneur de cette 
ville y qui lui mandait que , dans le cas oix il devancerait les 
troupes charg^es par Darius de la defense de Pers^ipolis, il se 
rendrait facilement maitre de la ville. Alexandre pressa done sa 
marche , jeta un pont sur TAraxo et y fit passer son arm^e. Le 
roi poursuivait ainsi sa route, lorsqu*un spectacle aussi Strange 
qu'afTreux s'ofTrit k ses regards, spectacle inspirant Thorreur 
contre ceux qui en ^taient les auteurs , et la commiseration 
pour de malheureuses victimes. Le roi vit venir k sa rencontre 
environ huit cents Grecs, en habit d^ suppliants : ils avaient 
ete reduits k Tesclavage par les prMecesseurs de Darius. Ge$ 
malheureux, pour la plupart dejk avanc^s en dge , etaient tous 
mutiles : les uns avaient les mains couples ; les autres les pieds; 
d'autres les oreilles et le nez ; ceux qui savaient quelque metier 
ou quelque Industrie , on ne leur avait laisse que les membres 
necessaires pour Texercice de leur etaL La vue de tous ces in- 
fortunes, respectables par leur Sgeet par leurs soufTrances, excita 
au plus bautdegre la sympathie d'Alexandre, qui ne put rete- 
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nir ses larnies. Tous suppliaient a grands cris Alexandre do les 
soulager dc leurs inaux. Le roi appela pres de lui les chefs de 
celle troupe, leur promit qu*il aurait grand soin d'eux, et, dans 
sa magnanimiie, il songeait k les fa ire ramener dans leur patrie. 
Mais ces iufortun^s, apr^s s*etre r^unis et consuh^s entrc eux , 
d^clar^rent qu'ils aimaient mieux demeurer Ih oil ils ^taienl qae 
de retourner dans leur patrie. « Car , dlsaient-ils , une fois de 
retour dans notre pays , nous serons disperses dans differenles 
vllles et notre mis^re ne sera partout qu*un objet dc rls^e. Vi- 
vant au contraire en commun , ayant tous le ineme sort , nous 
trouvons dans notre infortune des consolations r6ciproques. >> 
Telle fut la r^ponse qu*ils apporterent au roi qu*ils priaient seu- 
lement de leur accorder aide et protection. Approuvant cette 
resolution , Alexandre Ot distribuer k chacun d'entre eux trois 
mille drachmes^ , cinq v^tements d'homme et autant de v§te<- 
inents de femme , deux couples de boeufs, cinquante moutons et 
cinquante ni6dimnes de froment. II les exempta de (out Impot 
royal et ordonna aux gouverneurs de veiller h ce qu*il nc fAt 
fait de mal k aucun d'entre eux. Tels furent les bienfails dont 
Alexandre^ cMant k son bon naturel, combla ces infortun^s. 

LXX. Alexandre signala aux Mac^doniens Pers^polis, inetro> 
pole de Tempire perse , comme la ville la plus ennemie des 
Grecs, et la livra, k Fexception du palais des rois, au pillage 
des soldals. Pers^polis ^tait alors la ville la plus riche qu*il y eut 
sous le soleil; les maisons des particuliers renferniaient toute 
sorte de richesses, accumul^es depuis un temps immemorial ; les 
Mac^doniens y p^netr^rent , massacrant tous les hommes sur 
leur passage, et pillerent les habitations pleines de meubies 
et d*objets prd'cieux. Une masse d*argent et d*or , une immense 
quantite de riches vetements, les uns teintsen pourpre denier, 
les autres tissus d'or , devinrent la proie des soldals , ou plotot 
le prix de leur bravoure. EnGn, cette grande et si fameuse resi- 
dence des rois fut ainsi livr^e aux insultes du soldat et vou^e 
k une destruction complete. Une journ^e enti^re de pillage ne 

* Plus de deux miUe sopt cents francs. 
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soffisait pas aux Macedoniens iiisatiables de baliii ; leur cupidiu'^ 
^tait telle qu'iis se battaienl entre eux , et uu grand nombre de 
ceux qui voulaienl s*approprier uiie part Irop large furent tues. 
Quelques-uns se servaient de leurs ep6espour couper des mor- 
ceaux d'etofTes precieuses et emporlaient leur part ; d'autres , 
transport's par la rage, coiipaient Ics mains qui tenaient les objets 
disputes. Los feinmes eiaient violemnicnl enlevees avec tous leurs 
ornernenls et vendues comme esclaves. Le sort de Persepolis fui 
done anssl malheureux que sa prosperity avait et6 grande. 

LXXI. Alexandre visila la citadelle et prit les tr'sors qui 
s'y irouvaient. Ces tr'sors , provenant des revenus accumuli^s 
depuis Cyrus , premier roi des Perses , justju'li celte 6po- 
que, '(aieut pleins d'argent et d*or. lis conienaieut la valeur 
de cent vingt mille talents*, en r'duisant For a la valeur de 
I'argent. Le roi , qui avait Tintention d*emporter avec lui une 
parti^ de cet argent pour les besoins de la guerre , d*en d'- 
poser Fautre partie a Suse , fit venir de Babylone , de la M'so- 
potamie , et m^me de Suse , une multitude de mulets , tant de 
b§t que de train , et trois miile chameaux pour fair^ transporter 
tout Targent dans les lieux d'sign^. Car il connaissait les dis- 
positions hosiiles des nalurels dn pays, et se m'fiaii d*eux; 
il 'tait d'ailleurs decide h renverser Persepolis de fond en 
comble. 

Nous ne croyons pas hors de propos de dire ici un mot des 
palais magnifiques que renfermait celte ville. La citadelle 'tait 
considerable ; elle dlait entour'e d'une triple enceinte; la pre- 
miere, construite k grands frais , avait seize coud'es de haut oi 
etait garnie de cr'neaux ; la seconde enceinte , de m^me con- 
struction que la premiere, avait le double de hauteur; enfin la 
trolsieme, de forme carr'e, avait soixantecoud'es de haut'; bS- 
tie en granit , elle semblalt par sa solidity d'fier le temps. Cha- 
cuQ des cot's avait des portes d*airaiu , et pres de ces portes 
'talent des palissades de m'me m'tal , de vingt cx)ud6es de haut , 
taut pour inspirerde la terreur que pour assurer la defense. Au 

' Six cent soixanlc niillions de francs. 
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levant, h quatre pl^thres environ de la citadclle , sc trouve le moot 
Royal ou Font les tombeaux des rois. C'est un rocher taille dont 
rint6ricur rcnfcrme plusieurs comparliments ou elaient d^pOvS^s 
les cercueils. Aucun passage , fait par la main de Thoranie, n*y 
donnait acc^s; c'est au moyen de machines arlificiellement con- 
struites que les corps ^talent descendus daus les tombeaux. Quant 
k rint^rieur de la citadelle, on y voyait plusieurs appartements 
richement meubl^s , el destines k loger les rois et les chefs de 
rarm6e. La chambre oti se conservaient les tr6sors 6lait tres-so- 
lidement construite. 

LXXTI. Alexandre, c^l^brant les victoires qu*il avail rem- 
port6es , ofFrit aux dieux de pompeux sacrifices , el pr^para k 
ses amis de splendides festins. Des courtisanes prirent part k ces 
banquets , les libations se prolongerent , el la fureur de Tivresse 
s'empara de I'esprit des convives. Une des courtisanes admises 
k ces banquets, Thai's, n^e dans FAttique, se mit alors h dire 
qu'un des plus beaux faits dont Alexandre pourrait s'illustrer en 
Asie , serail de venir avec elle et ses compagnes incendier Je 
palais des rpis , et de faire disparaitre ainsi en un din d'ceil , 
par des mains de femme, ce fameux uionument des Perses. 
Ces paroles, s'adressant h des hommes jeunes auxquels le viu 
avait dejci 61^ Tusage de la raison , ne pouvaient manquer leur 
effet : Tun d'eux s*ecria qu'il se mettrait k la t^te, et qu*ii fal- 
laii allumer des torches et venger les outrages que les temples 
des Grecs avaient jadis re^us de la part des Perses. Les autres 
convives y applaudirent , s'ecriant qu 'Alexandre seul ^tait digne 
de commettre un tel exploit. Le roi se laissa entrainer, et tons 
les convives, se precipitant hors de la salle du festin, promirent 
a Bacchus d'executer une danse triomphale en son honnear. 
Aussitoton apporta une multitude de torches allum^es, etle roi 
s^avan^a k la tete de cette troupe de Bacchantes conduite par 
Thai's : la marche s'ouvrit au son des chants , des flutes et des 
chalumeaux de ces courtisanes enivr^es. Le roi et, apr^s lui, Thais, 
jetercnt les premieres torches sur le palais; les autres suivirent 
cet exemple , et bientot tout Templacement de T^difice ne fut 
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I qu'une immense flamme. Ce qu*il y a de plus singulier , c*est 

que rinsulte que Xerxes, roi des Perses, avait faite aux AlM- 

f niens en brulaut leur citadelle, fut ainsi , au bout de tant d*an- 

D^es, veng^e au milieu d*une f§te, par une simple femme, ci^ 

I toyenne de la m^me ville d'Athdnes. 

I LXXIII. Alexandre parlit de Pers6polis el se dirigea sur les 

I autres villes de la Perse : il prlt les unes d'assaut et subjugua les 

autres par sa cl6mence ; puis , il se remit sur les traces de Darius. 

Celui-ci essayait de rassembler les troupes de la Bactriane et des 

autres satrapies de TAsie sup^rieure. Serr^ de pr^s par Tennemi, 

, il allait se r6fugier a Bactres avec trente mille hommes, tant Per- 

, ^ ses que mercenaires grecs, lorsqu'an milieu de sa relraite il fut 

arr^t^ par Bessus, satrape de Bactres, et assassin^. Darius n'^tait 

, d6j^ plus, pendant qu'Alexandre le poursuivait encore avec sa 

cavalerie ; eiiGn, irouvant Darius mort , il s'empara de son corps 

et rhunora de la sepulture royale. Au rapport de quelques histo- 

riens, Darius respirait encore au moment oik Alexandre le sai- 

sii , et ce dernier fut pris de commiseration h Taspect de tant 

d'infortuue; et, somm6 par les derni^res paroles de Darius de 

punir ce meurtre , il se mit aussitdt h la poursuite de Bessus. 

Mais le meurtrier, qui avait beancoup d*avunce sur Alexandre, 

s'^tail r^fngie dans Tint^rieur de la Bactriane. Alexandre , re- 

non^ant ^ Tespoir de Tatteindre , revint sur ses pas. Tels sont 

les ^v^nemenls arrives en Asie. 

£n Europe, les LacMemoniens , vaincusdans une grande ba- 
taille , furent r^duits h traiter avec Antipater. Mais celui-ci leur 
r^pondit qu*il s'en rapporterail a la decision de Tassembl^e g^- 
n6rale des Grecs. Cetle assemblee fut convoqu6e k Gorinthe , et , 
apr^s plusieurs discours prononces de part et d'autre, les mem- 
bres arret^rent de remettre I'afTaire intacte a la decision d'Alexan^ 
dre. Aniipater prit en otage cinquante Spartiates choisis parmi 
les citoyens des plus illustres. Les LacM^moniens envoyerent 
des deputes en Asie pour solliciter d' Alexandre le pardon de leurs 
torts. 
LXXIV. L'ann^e ^tant r^volue, G^phisophon fut nomm^ ar- 
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choute (rAthenes, cl les llomains elurent pour consuls Cams Va- 
lerius et Marcus Claudius ^ Dans cette ann^e , Bessus , apres la 
tnort dc Darius, se rcfugia au fond de la Bactriane avec Nabar- 
zane, Barxaente et plusieurs autres complices, afin de se sous- 
trairc aux mains d'Alexandre. Nomme satrape de cette contree 
par Darius, et connu en cette quality des populations qu*il gou- 
vernait, il nppela les habitants aux armes pour defendre leur li- 
berte. Il leur re prdsentait que la nature du pays, d'un acces dif- 
ficile , seconderait leurs efforts et que d*ailleurs les populations 
^talent assez nombreuses pour defendre leur inddpendance. II 
declara qiril conduirait lui-m^mc la guerre ; il harangua suffi- 
samment la multitude et se proclama lui-meme roi. Bessus leva 
done des troupes , fit fabriquer des armes et travailla active- 
ment k tons les moyens de defense. 

Cependant Alexandre , voyant que les MacMoniens conside- 
raienl la mort de Darius comroe la fin de Texpedition, el qu'ils 
s*6taient mis dans la t^te de retourncr dans leur patrie , con- 
voqua une assembl^e ou, par des paroles appropriees , il d^cida 
les soldats k le suivre dansde nouvelles enlreprises. Il rassembla 
cnsuite les troupes auxiliaires que lui avaienl fournies les villes 
grecques allides, Ol Teloge de leur conduiie el les congMia apres 
avoir donne a chaque cavalier un talent d'argent ^ et a chaque 
fantassin dix mines I Independammenl de ces recoinpenses , il 
leur paya la solde qui leur etail due, et leur fournit les moyeiis 
de rentrer dans leurs foyers. Enfin, il donna trois talents a tous 
ceux qui preferaient continuer a servir le roi. En honorant les 
soldats de grandes r<^compenses , Alexandre obeissait k ses in- 
stincts geni^reux : il s'^tait aussi rendu mailre d*immenses ri- 
chesses par la poursuite de Darius; les tr^soriers lui avaient re- 
mis huit mille talents; independamnient de cette somme, loul 
ce qu'il avail disiribue aux soldats, y compris les coupes d*or et 
autres objets pr^cieux, sY^evait a plus de treize mille talents. Si 

' Qualrieme annee de la cxii* olympiade; aiinee 329 avaiit J.-C. 
» Cinq mille cinq cents francs. 
* Neuf cent dix-iieuf francs. 
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l*on voulait compter lout ce qui a 6le derobe el pille, on depas- 
serait de beaucoup ces soimnes. 

LXXV. Alexandre se remit en route vers THyrcanic, et apres 
Irois jours de raarche, il vint 6lablir son camp pr6s d*une ville ap- 
prise Hecatompyle. Comme celte ville dlait opulente et abon* 
damnient pourvue de vivres ; il y fit une halte de plusieurs jours. 
Puis, ii parcourut un espace dc cent cinquanie stades, et vint 
camper pros d'un grand rocher. Au pied de ce rocher se trouve 
un an I re prodlgicux d'ou s*^chappe un grand fleuve appel6 Sti- 
bittcs, Co fleuve coule d*uii cours rapide dansTeiendue de trois 
stades , ii se brise ensuite contre un roc mamelonn^ , se di- 
vise en deux branches et se pr^cipile dans un vasle gouffre qui 
s*ouvre sous ce roc. Ses eaux ecumanles retenlissent au ioin , 
couienl ensuile sous lerre dans un espace de irois cents slades 
et reparaissent de nouveau a la surface du sol. 

Alexandre enlra avec son armee dans le pays des Hyrcaniens 
et y soumitloules les villesjusqu'a la mer Caspienne, que quel- 
ques-uns appellent aussi mer Hyrcanienne, On raconle que celte 
mer nourrit des serpents grands et nombreux, ainsi que diverses 
especes de poissons, diff6rents, par leur couleur , des poissons 
qui vivenl ailleurs^ En iraversant I'Hyrcanie , Alexandre ren- 
conlra les bourgs dils fortunes ; et ils le sont en effel, car ce 
pays est plus fertile en productions qu'aucun autre. Chaque cep 
de vigne y donne , dil-on , une mesure de vin ; parmi les figuiers 
il y en a qui produisent jusqu'a dix medimnes^ de figucs se- 
ches. Knfin» ^ I'^poque de la inoisson, les grains de ble qui lom- 
beutsur la terre et qu'on y laisse, dispensent des semailles, ger- 
ment el donnent une recolle abondanle. On irouve dansce pays 
un arbre qui a Taspect d*un chene ; ses feuilles dislillent du nfiiel 
que quelques habilanls rccueillent, el en font une nourriturc 
abondante*. On y voit aussi un petit animal ail6 qui s*appelle 

* Quinte-Curce , VI , 4 : Mare Caspium dulcius ceteris , ingentis magnitudinis 
serpenfes alit ; pisces lange diversi ah aliis coloris. On dirait ce passage presque 
litteralement traduit sur ic textc de Diodorc. 

" Plus dc qualrc cent trentc litres. 

' Plusieurs arbres, mais particuli^rcnient I'erable (^cer saccharmu>i) cxsu- 
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anthredon; il est moiiis gros qu*uue abeille , inais d'uue tr^s- 
belle appareiice. II liabite les nioulagnes , suce le sue de toute 
csp^ce de lleurs, s'etablit dans le creux des rochers ou des ar- 
bres frapp6s de la foudre , et y forme des ruches qui donnent 
uii sue & peu pres aussi doux que notre niiel *. 

LXXVI. Alexandre continue sa marche ^ iravers rilyrcanid, 
el suuinit les tribus voisines de ce pays. Il re^ut dans sa route la 
suutuissiuu de plusieurs chefs qui s*etaienl eufuis avec Darius ; 
il les traita avec humanite et ajouta encore a sa reputation de 
clemence. Bientot aprc^s, les Grecs qui avaient servi dans I'ar- 
nice de Darius , tous homines pleins de bravoure, se rendirent 
k Alexandre et implor^renl leur grace. Alexiindre les incorpora 
dans son ariuee et leur donna hi meme paie qulaux aulres sol- 
dais. Api^s avoir traverse THyrcanie maritime *, il eutra dans 
le pays des Mardes. Ces Barbares, d*une force physique reinar- 
({uablo , avaient jusqu'alors niepris^ Faccroissement de la t>uis- 
sance du roi , et n'avaient fait aucune d^monslialion de defe- 
rence, lis avaient occupi^, avec un corps de huit niille hommes, 
les passages qui donnaient acces dans leur pays, et atlcudalent 
intrc'pidement Tarriv^e .des Macedoniens. Le roi les attaqua ; 
dans la bataille qui fut livr^e , il leur fit perdre beaucoup 
de monde et refoula le reste dans les defiles. Pendant que 
la contr^e fut ravag^e par le feu et le fer , il arriva que les do- 
mesiiques charges de conduire les chevaux du roi, s'ecarl^rent 
uu pen du train de Tartuee , el fureot attaques par queiques 
barbares, qui enle\erent le iueilleur des chevaux. Ce cheval 

tieiji , a IV'poiiue du printeiups , uii sue mielleux qui se depose comrnc une rosec a 
la face superieure des feuilles. Ce sue n'est pas de la raanne , mais du>ucre de 
••aiJiie dissous dans une trrs-petite quantite d'eau. Par la chaleur du aoleil , I'caii 
se >aporise etle sucre reste applique sur la feuille, sous forme d'unc mince couche 
oristalline. C'£st ce qui expUque pourquoi ou ne voit que le matin cet enduit 311 u- 
peux qui recouvre les feuilles de certains arbres. Quiute-Curte ( VI , 4 ) parle ain>i 
de cet arbre ftsucre^ qui est probablement une espece d'erable : Frequeiis arbor 
facxem quercus habet , cujut folia multo melle tingunlur ; sed nisi iolia orttim 
incolce ocrupaceriut vel modxc.o tepore surcus exslingnitur. ^^ 

* Comparez Aristole , Hist, animal.^ IX, 43; Klieii^ Hiit. animal., XV^ I 

* Qui louche k la mer Caspienne. 
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lui avail 6t6 doim^ par D^marate , de Corinthe , et Alexandre 
Tavait niont^ dan^ tous les combats qu*il avail livr^s en Asie V 
[Get animal etait d*une intelligence remarquable] : lorsqu'il 
n*6lait pas sell6 il ne se laissait monter que par T^cuyer ; maia 
aussitdl qq*il porlait leharnais royal, il ne se laissait monler que 
par Alexandre auquel il livrait le dos en pliant les genoux. Vive- 
menl aflecte de la perte de cet excellent animal , le roi ordonna 
de couper les arbres de In campa'^iie et il publia una proclamation 
dans la langue du pays , annon^ant que si on ne lui rendait pas 
son cheval, le pays serait compl^temenl d^vasle et tous les habi- 
tants ^gorges. Cette menace eut un prompt elTet; les Barbaras 
effrayes ramen^rent le cheval et apporlerenl de trds-riches pre- 
sents; lis lui envoyerent en m^me temps cinquante hommes 
charges de demander grace. Alexandre se fit livrer en otage les 
hommes les plus consid^r^s. 

LXXVII. En relournant dans THyrcawie , le roi re?ul la vi- 
sile de la reiue des Aiiiazones, Thal^stris; elle regnait sur le 
pays situe entre le Phasis et le Theriiiodon. Cette reine , d*une 
beauts et d'une force de corps remarquables, 6lail ^miree pour 
sa bravoure par ses compatriotes. Elle avail laisse son arniee sur 
les fronti^res de FHyrcanie, et u*etait accompagnee que de trois 
cents Amazones, ornees d'armures de guerre. Frapp6 de surprise 
k la vue imposante de celle femme guerriere, le roi demanda a 
Tbalestris pourqnoi elle ^tait venue. « Je suis venue, repondil- 
elle, pour avoir de loi un rnfant, De tous les hommes, tu es 
celui qui as accompli les plus grandes actions. Aucune femine 
ne Temporte sur moi en force el en bravoure. II est done 
probable que de deux ^tres aussi snp^rieurs aux autres, na!- 
tra un enfant qui, par ses qnalites, surpassera les autres mor- 
tels. » Ravi de cette r^ponse , le roi accueillil rii^vitation de 
Thaleslris, et, apr^s avoir pass6 treize jours avec elle, il la ren- 
voya combine de beaux presents. 

Alexandre ayant k peu pr^s louche au but de son entreprise, 
et atteint au falle du pouvoir supreme , commenca h imiter le 

• Ce cheval elait le fameux BucepKale. Voyez Qulnte-Cwrce , VI, 5. 
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luxe des Perses et la magnificence des rois asiatiques. D*abord 
'il introduisit k sa cour des appariieurs d'origine asiatique , ct il 
s'entoura d'une garde composee des horanics les plus illustres 
du pays , parnii lesqueis se trouvait nieme uu frei e de Darius 
OxaliirK Bientot il ceignit sa tete du diademe persique el sc 
revCtit de la tunique blanche, de la ccinture et de tout le resle 
de riiabillement des Perses, a Texceplion des anaxyrides* et des 
candys^ Il douna 5 ses niignons des vetements de pourpre, eta 
sescbevaux des harnais perses. Enfin, il s*enloura, conime Da- 
rius , de concubines remarquablement belles , choisies parmi 
touTes les ferames de I'Asie ; elles 6taient en meme nombrc qne 
les jours de Tannee. Chaque nuit toutes ces belles feniino^ se 
rassemblaient antour du lil du roi, atin qu*il designat jui-ro6mc 
celle qui devait passer la nuit avcc lui. Cependant Alexandre 
usait de ces ma»urs avcc reserve el revenait le |)lus souveni ci ses 
anciennes habitudes, dans la crainle de heurter les IVlacedo- 
niens ; et lorsque plusieurs d'enlre eux lui reprochaient sa vie, 
il cherchait a les apaiser par des presents. 

LXXYIII* A la uouvelle que Satibarzane, satrape de Darius, 
avait massacre un corps de troupes choisies, faisait cause com- 
mune avecBessus ct se preparait, de concert avec lui, h faire la 
guerre aux Macedoniens, Alexandre marcha contrelui. Satibar- 
zane avait reuni son armee a Chortacanc\ la ville la plus c61ebre 
de celle contr^e, et naturellement forlifiee. Mais des qu'il se 
trouva en presence du roi , il fut effraye du nombre des Mace- 
doniens et de leur reputation de valeur. II se refugia done au- 
pres de Bessus avec deux mille cavaliers, pour lui demander de 
prompts secours; et il ordonna aux autres [ qui le suivaient ] de 
chercher un asile sur unc montagnc appolee *** *, reniplie de 
defiles, et ofTrant toule securile a ceux qui n'osaient point com- 

• Sorto do. panlalons Ir^s-Uirges, coninie en portent encore aujourd'hui los 
Orienlaux. 

' Esp^ce (le surlont £i manches. 

» Arrien appclle cette ville ylr/rtcoa?m , Quinlo-Curcc Artacacna , ct Strahoii 
Ar tar an a. 

* Le texte est iei tronque. 
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battre Tennemi de front. Get ordre 6tait h peine ex^cut^, lorsque 
le roi , avec sa promptitude ordinaire , vint assi^ger ceax qui 
s'^taient refugies sur un roclier fort et imntensc , et les for^a a 
se rendre k discretion. II s'ernpara ensuite, dans i'espace de 
trente jours , de toutes les villes de cette satrapie et sortit de 
I'Hyrcanie pour se rendre dans la residence royale de Dranginc ; 
il y 6tablit ses quartiers , et fit reposer son arm^e. 

LXXIX. A cette 6poque, Alexandre se rendit coupable d*une 
action mauvaise et en opposition avec sa bont^ naturelle. Un 
des favoris da roi, nomni^ Dimnus , ayant eu k se plaindre du 
roi , se laissa emporter par la colore et conspira contre lui. Di- 
mnus communiqua son projet k Nicomaque , son mignon. Mais 
celui-ci , qui 6tait un tout jeune homme , le d^couvrit k son 
fr^re Cebalinus, qui , dans la crainte qu'un des complices ne le 
pr6\int en d^noucant la conspiration au roi, se d^cida k tout de- 
voiler. II se rendit done h la cour, et, rencontrant Philotas, Ten- 
tretint du motif de sa visite et Tengagea k tout rapporter imm^- 
dialement au roi. Philotas, soitqu*il fAt lui-meme dans la confi- 
dence , soit negligence , n'eut aucun souci de ce qui venait de 
lui 6tre dit ; et bien qu*il edt eu une longue conference avec 
Alexandre sur divers objets, il nc lui dit rien de ce que Cebali- 
nus lui avait devoiie. £n quittant le roi, il se rendit aupres de 
cebalinus, lui dit que le moment n'avait pas ete opportun pour 
s'occuper de cette aflaire , et lui promit qu*il en ferait part au 
roi le leudemain, et qu'il lui raconterait lout. Mais le lendemain 
Philotas en fit autant, remetlant FafTaire k un autre jour, cebali- 
nus, plus inquiet que jamais de courir du danger si un autre ve- 
nait k reveler cette conspiration, renon^a k Tenlremise de Phi- 
iotas ; 11 alia done trouver un des serviteurs du roi et lui raconta 
tout ce qu'il savail , en le priant d'en faire au plus vite part au 
roi. Ce serviteur introduisit d*abord cebalinus dans la salle d'ar- 
mes et Ty cacha; puis, il alia trouver le roi, alors dans le bain, 
rapporta ce qui lui avait ete dit et ajouta qu'il avait mis Cebali- 
nus sous bonne garde. Surpris de cette revelation, le roi fit aus- 
sitol arreter Dimnu9, el, pour connattre tous les details, il fit 
III. 22. 
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venir devant lui G^balinus et Philotas. Apr^s des a?eux com- 
plets , Dimnus se suicida ; mais Philotas nia d'etre complice et 
ue s'avoua coupable que de negligence. Le roi le fit alors mettre 
en jugement devant un tribunal compost de Mac^doniens. 

LXXX. Apres avoir enteudu les discours de la defense et de 
Taccusation, le tribunal condamna ^ mort Philotas et ses com- 
plices. Au nombre de ces derniers se trouvait Parmenion , qui 
passait pour le premier des amis d' Alexandre ; il 6tait alory ab- 
sent, mais il ^tait accuse de conspirer par Tintermediaire de son 
fils Philotas. Philotas qui , mis d'abord i la tortute, avail tout 
avon6, fut execute avec ses complices, selon Tusage des Mac^do- 
niens. Alexandre de Lynceste 6tait 6galement accuse d'avoir con- 
spire contre la vie du roi ; il 6tait detenu depuis trois ans, et, par 
rintercession de son ami Antigone , le jugement avait toujours 
ete ajourne. Mais il fut alors condamne h mort par le tribunal 
des Mac^doniens, sans qq'il eut pu se defendre. Alexandre fit 
partir quelques afSd^s sur des dromadaires; arrives a leur desti- 
nation avant que Parmenion eut regu la nouvelle de la mort de 
Philotas, ils assassin^rent Parmenion, pdre de Philotas. Par- 
menion avait ete nomme gouverneur de la MMie, et Alexandre 
lui avait confi^ la garde des tr^sors d'Ecbatane, renfermant cent 
quatre>vingt mille talents ^ A la suite de ce proems, Alexandre 
ecarta de Tarm^e des Mac^doniens ceux qui se pronoiiQaient 
trop librement sur son compte, ceux qui etaient indignea de la 
mort de Parmenion, enfm ceux qui, dans les lettres qu*iis en- 
voyaient en MacMoine, ecrivaient ^ leurs parents des choses 
contraires aux interSls du roi. De tons ces m^contents il forma 
un corps 5 part sous le nom de bataillon des indisciplines, afin 
que, par leurs propos et leurs murmures , ils ne corrompissent 
pas le reste de I'arm^e macMonienue. 

LXXXL Apres avoir termini ces affaires et regie le gou- 
vernementde la Drangine, Alexandre marcha avec son arm^e 
contre les tribus , jadis appeiees les Arimaspes , et qui se nom- 
ment maintenant les I^verg^tes ; voici pourquoi : Cyrus , celui 

' Neuf cent quatre-vingt-dix niillionB de francs. 
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qui transporta Tempire des Mhdes aux Pei se$ , fot , pendant le 
cours de son expedition , arrSt^ dans une conir^e d^serte , en- 
ti^rement di^pourvue de subsistapces ; il y couriU]es plus grands . 
dangers etvitses soldats, presses par la faim, se manger les uns 
les autres. Dans ce monrient critique , les Arimaspes lui amend- 
rent trois mille chariots remplis de vivres. Sauv6 par ce secours 
inattendu , Cyrus exempta la nation de tout tmpdt , Thonora de 
presents el changea son ancien nom en celui d*Mvergetes\ C'est 
dans cette contr^e qu'Alexandre arriva alors avec son arm^e ; il 
fut accueilli des habitants avec empressemeul et leur t^moigna 
son estime par des dons convenables. Le roi r^pondit par les 
mSmes favours k Faccueil hospitalier qjie lui firent les- CMro- 
siens , voisins des /\rimaspes. II confi'a «i T6ridate le gouverne- 
inent militaire de ces deux nations. 

Tandis qu'il 6tait occupy k ces affaires , II re^ut la nouvelle 
que Satibarzane avail pass^ de la Bactriane chez les Ariens , et 
soulev^ les habitants contre Alexandre. A la reception de cette 
nouvelle, le roid^tacha unepartie de son arni^e.sous les ordres 
d'l^rigyius et de Stasanor. Quant k lui, il se porta sur I'Ara- 
chosie et la souniit dans i*espace de peu de jours. 

LXXXII. L*annee ^tant r^volue, Euthycrite fut nomin6 
archonte d'Alh^nes ; les Roniains elurent pour consuls Lucius 
Plotius et Lucius Papirius , et on c^l^bra la cxiii* olympiadel 
Dans cette ann^e, Alexandre marcba contre les Paropamisades. 
La region qu'habite ce peuple est situ^e sous les Curses'^;- ejle 
est toute couverte de neige et inaccessible aux autres uations k 
cause de Textr^me froid qui y r^gne. La plus grande parlie du 
pays est plate , d^boih^e, et garnie de villages. Les maisons de 
ces villages onl les toils formes de tuiles r^uuies en vodte et 
termin^es en pointe. Au milieu de ce toil est pratiqu^e une 

' Evzpyirai^ bienfaiteurs. 

• P^eml^re aimee de la cxiii* olympiade ; ann^e 338 avanl J.-C. — Clilon It> 
iiuu-edunien etait vainqueur k la course du stade. Ce nom manque dans le texte. 

* La graode et la petite ourse. II est inutile de rappeler que la locution si com 
mune de /.elrxt utio ra? a/sxrou? , ne doit pas 6tre prise dans un sens trop litt^- 
nl , et qu'elle s'applique en general aux pays situe^ vers le nord. 
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ouvcrture en guise de fendtre par ou sort la fum^e. Tout autour 
]a maison est bien close, et les habitants se mettenl aiusi k I'abri 
de ia rigueur du climat. A cause de Tabondance de la neige, Ics 
naturels du pays passent dans ces habitations la plus grande 
partie de Tann^e et y amasseni leurs vivres. lis recouvrent de 
ten e les vignes et les arhres fruitiers , qui se conservent ainsi 
pendant Thiver , et ils n'en otent la terre que lorsque la saison 
ranime la vegetation. L'aspect du pays n'cst ni verdoyant ni 
agr^able; on n*y voit que la neige blanche et les gla^ons refl^- 
chissant la lumidre. Aussi aucun oiseau , aucun animal sauvage 
u*y fixe son sejour ; toute la region est inhospitali6re et inacces- 
sible. Cependant ces obstacles n'arr^terent point la marche du 
roi ; avec son audace ordinaire et ia perseverance des MacMo- 
niens, il vint h bout des difficultes que la nature du pays lui 
opposait. Neanmoins , beaucoup de soldats n'ayant pas assez de 
forces pour suivre Tarmee , quitterent les rangs et furent aban- 
donnas. Quelques-uns perdirent la vue par TeiTet de la luaiiere 
reflechie par la neige. On ne distinguait de loin que la fum^e de 
ces villages s'elevant des foyers; les MacMoniensseservirent de 
cet indice pour s*y rendre et s*en emparer. L2i, ils trouverent 
des vivres en abondance et les moyens de se refaire de leurs 
fatigues. Le roi se rendit promptenient niaiire de ces populations 
indigenes. 

LXXXTII. Alexandre s*approcha eusuite du Gaucase que 
quelques-uns nominent aussi le Paropamise. II rait seize jours 
a traverser celte montagne dans sa largeur et , a Tentree dans la 
IViedie, il fonda une ville ci laquelle il donna le nom d'Alexandrie. 
An milieu du Gaucase, se trouvc un rocher de dix stades de 
circonference et de quatre de haut ; dans ce rocher les naturels 
du pays montrenl la grotle de Proniethee, la demeure de Taigle 
qui, selon la tradition, etail charge du supplice dePromethee, 
et la trace des chaines qui le retenaient attache. Alexandre 
fonda encore d*autres villes, a une journee de distance de cette 
nouvelle Alexandrie. II y transfera sept mille Barbares, irois 
mi lie honimes de troupes irregulieres et les mercenaires de 
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bonne volonte. A la nouvelle que Bessus avail ceint le diademc 
et qu*il rasseinblait des troupes, Alexandre marclia sur la Bac- 
triane. Telle ^tait la situation des choscs pour ce qui concerne 
Alexandre lui-m^me. 

Les g^neraux envoy^s dans TArie atteignirent les rebelles qui 
avaient r6uni des forces considerables , commandoes par un chef 
habile et brave, Satibarzane. lis Otablirent leur camp dans le 
volslnage des ennemis. II y eut d'abord de frOquentes escar- 
inouches et divers combats entre des d6tachements peu nom- 
breux. £nGn , il s*engagea une bataille en r^gle ; la victoire etait 
longte.mps incertaine, lorsque Satibarzane, general des rebelles , 
otant de sa main le casque qui lui couvrait la t^te, se montra k 
d6couvert et provoqua les gOneraux d*Alexandre k un combat 
singulier. Erigyius accepta le dOfi; les deux champions firent 
preuve d'une valcur h6roique ; Erigyius cependant resta vain- 
queur. A la mort de leur chef, les Barbares , saisis de terreur, 
ne songOrent plus qu*a leur surety, et se rendirent k discretion. 
Bessus , qui s'Otait lui-mOme proclamO roi , offrit aux dieux des 
sacrifices et invita ses amis ^ un banquet oil il eut une querelle 
avecun de ses compagnons, nommO Bagodaras^ Cette querelle 
s'^chauffa de plus en plus ; Bessus, irritO, aurait tuO Bagodaras, 
si ses amis ne Teussent pas dOtournO de ce dessein. Bagodaras , 
echappO au danger, se rOfugia de nuit aupr^s d'Alexandre. Les 
principaux chefs de TarmOe de Bessus, informOs que leur com- 
pagnon Otait sauvO, et seduits par la promesse de grandes recom- 
penses qu'Alexandre avait fait proclamer , se concert^rent entre 
eux , arr^tdrent Bessus et le conduisirent devaut Alexandre. Le 
roi les honora de presents magnifiques. Quaut ^ Bessus , 11 le 
livra aux fr^res de Darius et ^ ses autres parents, pour qu'ils 
le punissent eux-memes. lis assouvlrent leur vengeance d'uue 
mani^re cruelle et outrageante ; ils couperent le corps de Bessus 
par morceaux et en dispers^reni les membres h coups de 
fronde^****. 

' Quinte-Curce ( Vll , 4 ) Tappelle Cobares. 

' Le toxte offre ici une lacune considerable. Cette lacune comprend Tespacc d'unc 
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LXXXIV .... Apr^s que ie traits fut coiiclu sous la foi du 
serwcut, lareinc\ admirani la grandeur d*lime d' Alexandre, 
envoya de tres-beaux presents , et lui promit une soumission 
ahsolne.... Aux termes de la capitulation, les mercenaires sor- 
tirent imm^diatement de la place, et, arrives k la distance de 
quatre-\ingts stades, ils ^tablirent sans obstacle leur camp , sans 
sa douter de ce qui allait leur arriver. Alexandre, qui ^tait 
anim6 d'une haine iinplpcable contre ces mercenaires, se niit 
en bon ordre h la poursuite des Barbares ; 11 les attaqna soudain 
et en fit un grand carnage. Les mercenaires so r^ri^rent 
d*abord de ce qu*on avait viol^ la foi du serment , et appel^rent 
aur les coupables la \engeance des dieux. Alexandre , de sou 
c5t6 , cria h haute ¥oix qu'il leur avait permis de sortir de la 

annee. Pour ne pas interrompre le ill de la narration, fai intercale id )a traduction' 
des sommaircs grecs que les mauuscrits nous ont conserves. Quant aux details , 
on les trouvera dans Quinte-Curce , livre VII et VUI, et dans Arrien , livre IV. 

Alexandre traverse une region privee d'eau et perd un grand nombre de ses 
soldats. 

Alexandre passe au fil de I'^pee , comme uoupables de trahison euvers les Grecs , 
les Branchides, relegues jadis par les Perses aux eonfins de Tempire. 

Le roi marche contre les Sogdiens et les Scythes. 

I.es principaux Sogdiens condamnes au dernier supplice sont sauves tniraculeu- 
lement. 

Alexandre chatie les Sogdiens rebelles , et leur tue plus de cent vingt miljc 
Iiommes. 

II clifttie les Bactriens , soumet les Sogdiens pour la seconde fois , et fonde plii- 
sieurs villes dans des positions propres k tenir en respect les rebelles. 

Troisi^me revolte des Sogdiens ; prise du rocber oil ils s^etaient refugies. 

Chasse dans le pays des Basistes ; rmmense quantite d^animaux sauvages. 

Crime commis envers Bacchus ; mort de Clitus au milieu d'un banquet. 

Mort de Callislh^ne. 

Expedition du roi contre les Nautaques ; une partie des troupes p^rit dans lea 
neiges. 

Alexandre est epris de Rhoxane , fiUe d'Oxyarte ; il I'^pouse et engage plusieiii>} 
de ses an^is h se marier avec les flUes des Barbares les plus distjngue«. 

Prqiaratifs d'une expedition contre les Nauuniues indiens. 

Invasion dans Tlnde et destruction totale de la premiere nation de ce pays , alin 
d'lDtimider les autres. 

Alexandre se raontre bienfaisant envers la ville de Nysie , k cause do son origino 
qui se rapporte k la naissance de Bacchas. 

II prend d'assaut Massaque , ville forte. 

' II est iei probablement question de la reine Cl4ophii, dont parlent Quinte- 
Cnrce , VUI , 10 , et Justin , xn , f . 
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ville , uiais qu'il iie les consid^rait pas iiioins comme ies enii^- 
mis d^clar^s des MacMoiiiens. Malgre la grandeur du danger 
qui Ies menacail , ces soldats ne se laiss^rent point effrayer : lis 
se formerent en carr^ au centre duquei ^taient places Ies enfants 
et Ies femmes, et firent de tous cot^s intr^pideinent face h 
Tennemi. R6duits au d^sespoir, lis d^ploy^rent toute ieur audace 
6t toute Ieur bravoure ^prouv^e dans tant de combats, et^ comme 
de Ieur cdt^ Jes MacMouiens ne voulaient pas le c6der en cou-^ 
rage aux Barbares , la lutte devint affreuse. On se battait corps 
^ corps, et divers genres de mort et de blessure atteignirent Ies 
combattants. Les MacMoniens arrachaient avec leurs sarisses Ies 
boucliers des Barbares et enfon^aient le fer de leurs lancets dans 
la poitrine de Tennemi. Les Barbares frappaient k Ieur tour 
sur les rangs serr^s de leurs adversaires qui Ieur offraient un 
but immanquable. Enfin beaucoup d'hommes ayant ix€ blesses 
ott tu6s, les femmes se saisirent des armes de ceux qui ^talent 
tonibes , et cotnbattaient k cdt^ de leurs maris ; car imminence 
du danger avait forc^ ces femmes ^ faire violence h Ieur faible 
nature). Quelques^unes d'entre eiles, tout armies, servaient 
de boucliers k leurs maris ; d'autres, sans armes , se pr^cipitaient 
sur les ennemis, saisissaient leurs boucliers et en entravaient 
les mouvements. Enfin tous, hommes et femmes, montr^rent 
par Ieur courage malheureuK qu*ils pr^f^raient une mort glo^ 
rieuse a une vie achet^e au prix de la l&chet6. [ Le combat ter-* 
rain^], Alexandre fit emmeher par ses cavaliers la foule inutile 
et desarmde qui restait , ainsi que ies femmes qui avaient sur*- 
vecu au carnage. 

LXXXV. Aprds avoir pris d*assaut beaucOup d'autres villes 
et battu les ennemis qui lui avaient r^sisi^ , Alexandre arriva 
devant un rocher connu sous le nom d^Aomos, C*est \h que les 
naturels du pays s*etaient retires, comme en un lieu de refuge 
inexpugnable. En effet, la tradition rapporte qu*Hercule Taucien 
avait tente d*ittvestir ce rocher, mais que de grands tremble* 
ments de terre et d'autres prodiges Tavaient forc6 de renoncer h 
son entreprise« Alexandre ^ ayant ap^s oette tradition > n*en 



26^ DIODORE D£ SIGILE. 

mit que plus d'ardeur h prendre d'assaut cette forteresse et a 
disputer au dieu la palme de la gioire. Ce rocher avail cent sta- 
des de circonfereuce , et seize de hauteur ; sa surface ^(ait plate 
et tout arrondie. Au midi , sa base 6tait baign^e par Tlndus, le 
plus grand fleuve de TJnde ; dans tons les autres points il ^tait 
entoure de ravins profonds et de precipices inaccessibles. 
Alexandre avail reconnu la difficulte de la position el avail d^ja 
renonce k prendre la forteresse de vive force, lorsqu'il re^ut la 
visile d*un vieiilard accompagn^ de ses deux fils. Ce vieiUard 
elail tout pauvre ; depuis longteinps il vivait dans ces coulr^es ; 
il habitail une grolte oil etaienl tallies trois lils sur lesquels il se 
reposait lui el ses deux fils. Ce vieiilard , connaissanl done par- 
faitewenl les lieux, s'approcba du roi, et , apres Ini pvoir ra- 
contd son hisloire, il proniil de le conduire, par un chemin 
difficile, dans un endroit qui dominerail le rocher occupy par 
les Barbares. Alexandre [accepla cette olfre el] promil de 
grandes recompenses h ce vieiilard qui lui servit de guide. II 
s*empara d'abord du passage qui conduit au rocher , et couiuic 
il n*y avail point d*autre issue, les Barbares se trouv^rent 
irremediablement bloqu6s. Puis il eniploya de nombreux bras a 
cornbler les ravins qui eulouraient la base du rocher, et poussa 
vigoureusemeul le si^ge par de continuels assauts,livres pendant 
sept jours et sept nuits de suite. Dans le premier moment , les 
Barbares eurent Tavantage h cause de la position nalnrellement 
forte qu*ils occupaient , el lu^rent un grand nombre d'assaillants 
lem^raires. Mais lorsque le terrassement fut achev^ et que Ton 
y placa les balistes, les catapulles et autres instruments de 
guerre, et surtout lorsqulls virenl le roi lui-mdme pousser le 
siege par sa presence, les Indiens furent epouvantes. Pr6voyant 
avec sa sagacite ordinaire ce qui devait arriver , Alexandre fit 
sorlir la garde qui occupail le passage et laissa aux ennemis la 
facuUe de se relirer. Redoulant la valeur des MacMoniens et 
Tardeur guerriere du roi, les Barbares quilterenl le rocher h la 
favour de la nuit. ^ 

LXXXVI. C'esl par ce stratageme qu*Alexandre vainquil les 
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Indiens el se rendit maitre du rocher sans coup f^rir. Apres 
avoir doiine au guide les recompenses promises, 11 se remit en 
route avec son armt'e. Acette epoque, un chef indien, Apbri- 
c^s, se trouva sur le passage d*Alexandre avec vingt mille 
hommes etquinze ^i^phants. Mais ce chef fut tu6 par quelques 
assassins ; ils port^rent sa tete a Alexandre , et par ce service ils 
acheterent leur propre sQrete. Le roi les incorpora dans son ar- 
mee et s*empara des Elephants qui erraient dans les champs. * 
II atteignit ensuite les rives de Flndus ; il prit les barques a 
irente ramesqu*il y trouva toutcs prepar^es, et en construisit un 
pout flottant. II fit reposer son armec pendant treute jours et 
oiTrit aux dieux de pompeux sacrifices; puis il fit passer ses 
troupes sur Taulre rive, et fut t^moin d*un incident inattendu. 
Le roi Taxile 6iait mort depuis queique temps; sou fils MophisS 
qui lui avait succ^d^, avait auparavaut envoys k Alexandre, 
qui etait alorsdans la Sogdiane, une deputation charg^e de lui 
ofTrir ses services pour combattre les Indiens qui lui r^sistaient ; 
et dans ce moment meme il lui envoya de nouveaux deputes 
pour lui remetlre son royaume. Alexandre n'^tait qu*a quarante 
btades de distance, lorsque Mophis rangea son arm^e en bataille, 
disposa seseiephants'comme pour le combat, et se porta en avant 
avec ses amis. Lorsque Alexandre vit une si grande arm^e s'a- 
vancer vers lui en ordre de bataille , il s*imagina que les pro- 
messes du roi indien n'avaient ete qu'un pi^ge pour attaquer les 
Mac^doniens a Timproviste, et il ordonna aux trompettes de son- 
ner la charge. Les soldats se raugerent done en bataille et alle- 
rent k la rencontre des Indiens. Mophis s'^tant aper^u du 
trouble des Mac^doniens, et devinant la chose, laissa en ar- 
riere son arm^e et se poria en avant sur son cheval, accompa- 
gn6 d'un petit nombre de gardes, et, apres avoir lir6 les Mace- 
doniens de leur erreur, il se livra lui et son arm^e au roi. 
Ravi de cetle demarche, Alexandre lui rendit son empire. Par 
la suite, il eut toujours en Mophis un ami et un allid fiddle, 

» Quinie-Curcc ( \1I1 , 12 ) Pappelle Omphis. 

III. 23 



266 DIODOftE DE StOILE. 

el lui lit changer son iioin en celui de Taxile. Tels 8ont tes 6v^- 
uements arrW6s dans le cours de celte anni^. 

LXXXVII. Ghr^m^s ^tant archontc d'Ath^nes, les Romalns 
nouim^rent consuls Publius Cornelius et Aulas Poslhumius ^ 
Dans cette ann^e, Alexandre, apr^s avoir Iaiss6 reposer ses 
troupes dans les £tats de Taxile , marcba contre Porus , roi 
des Indiens limitrophes. Ge roi avait plus de cinquante tniile 
homines dMnfanterie , environ trois mille cavaliers, plus de 
milie chars de guerre ct cent trente ^l^phanls K 11 avait pout 
alli6 un autre roi du voisinage ; ce roi s'appelait Bmbisarns 
et commandait une arm^e k peu prds aussi forte qUe celle de 
Porus. £n apprenant que ce roi ^tait encore li quatre cents 
stades de distance , Alexandre jugea ^ propos d*attaquer Po- 
rus avant sa jonction avec Embisarus. A la nouvelle de l*ap- 
proche de Fenneml , Porus rangea imm^diatement son arm^e 
en bataille , et fit occuper les ailes par sa cavaierie ; il pla(a 
ses d^phants, orn^s d*un appareil guerrier formidable, sur le 
front k des distances 6gales ; les hoplites occupaiedt les inter- 
valles laiss^s entre les ^l^phants et ^talent charges de veiller h 
ce que ces artimaux ne fbssent blesses aux flancs. Toute cette 
disposition pr^sentait Faspect d^nne ville fortifi^e : les i^l^phants 
servaient de tours , et les soldats figuraient les murs interm^- 
dlaires entre les tours. Apr^s avoir reconnu Tordre de bataiUd 
des ennemis , Alexandre disposa de son cdt^ ses troupes de la 
mani^re la plus appropri^e h la circonstance. 

LXXXYIII. Dans Tengagement , qui eut d'abord lieu entre 
la cavaierie des deux armies, presque tons les chars des Indiens 
furent d^trnits ; ensuite , les ^I6phants , faisant usage de 1*^- 
norme masse de leurs corps ainsi que de leur force extraor- 
dinaire, prirent part au combat : les Mac^doniens p^rissaient , 
les uns 6cras^s sous les pieds de ces animaux, qui brisaient ^ la 
fois les OS et les armes ; les autres, saisis par les troiUpes , fu- 



' Deuxiemc annee de la cxiii*' olympiade ; aiiiiee 3*i7 avant J.-C. 
' Dans I'enumeration de ces forces , Arrieu et Quinte-Curce ne s'accurdent pas 
avec Diodore. 
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rent enlev6s en Tair, et retouibant a terre.essuy^reut des gen« 
res de mon aflreux ; enfin beaucoup d'autres, perc6s par les d6* 
fense$ des ^l^pbants, et ayaat tout le corps Iac6r6. evpir^rent 
sur-Ie^champ. Cependant les Mac6dooiens se d^fendaient avee 
intrepidity ; ils tu^rent ies soldats places dans les intervalles lais- 
s^sentre le$ elephants et r^tablirent le combat, Bientdt ces ani- 
maux , irrit^s par de nombreuses blessures , ne se laisserent 
plus reienir par les Indiens , leurs guides, lis se precipit^rent 
done sur les rangs des leurs et foul^rent sous leurs pieds, amis 
et ennemis, Le d^sordre fut extreme. Averti du danger , Porus 
monta lui-mSme sur le plus fort des elephants , r^unit autour 
de lui quarante de cea animaux que la frayeur n'avait pas encore 
saisis, et, 8« jetant avec cette lourde masse sur les phalanges 
mac^donjeunes t en fit un terrible carnage, second^ comme 
it Tetait par la vigueur de son corps, dont la taille surpassait 
celle de tons ses compagnons d*armes. £n efTet , Porus avait 
cinq coud^es de hautS et sa cuirasse 6tait d*une largeur double 
de celle des plus forts guerriers : les lances parties de sa main 
itaient comme des traits lances par de^ catapulies, Les Mace- 
doniens, qui lui ^taient opposes , furent ^pouvant^s i la vue de 
la force extraordinaire de Porus ; Alexandre appela pres de lui 
les archers et les bataillons l^gdrement arm^s et leur ordonna h 
tous de lancer leurs traits sur Porus. Les soldats ex^cut^rent 
promptement cet ordre ; une grSle de fldches tomba sur Tlndien ; 
aucun trait ne porta i^ faux, la grosseur de Porus servant de but 
certain. JElnfin , apr^s un combat h^roique, Porus, ^puis^ par 
la perte du sang qui coulait de ses uombreuses blessures, s'eva- 
nouit, et, du haut de r^l^phant qu'il montait , il tomba ^ terre. 
Le bruit s^^tant r^pandu que le roi ^lait mort, le reste de Tar- 
m^ indienne se livra ^ la fuite et les fuyards furent d^cim^s. 

LXXXIX. Alexandre victqrieux dans une si briliante bataille, 
fit 9onuer le rappel des troupes. Les Indjens avaient perdu plus 
dQ douxe mille bommes , parmi lesquels se trouvaient deux fils de 

* Deux metres et demi environ. 
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Porus et les plus c^lebres g^n^raux ; plus de neuf milie Indiens 
furent fails prisonniers, ainsi que qoatre-vingts 416[Aan(s. Po- 
rus, encore respirant, fut confix aux soius des Indiens. Les 
Mac^oniens avaicnt perdu deux cent quatre-vtngls cavaliers 
et plus de sept cents fantassins. Le roi rendit aux aiorts les 
derniers devoirs el honora Jes braves par des recompenses nie- 
rit^es. II offril ensuile un sacrifice au Soleil , conune si ce dieu 
lui avail accords la conquSte des regions du Levant. La mon- 
tagne voisine etatl convene de sapins 6lev6s, de cedres, de pins, 
cnfin de hois propres aux usages de la marine ; Alexandre en 
profita pour conslruire un nombre suffisant de vaisseaux ; car il 
avail le projei de p^n^trer jusqu'au bout de Tlnde, de soumel- 
Ire tons les nalurels du pays, et de redescendre le fleuve jusqu'a 
rOcdan. II fonda en m^me tem|)s deux villes, Tune au del^ du 
fleuve dans Tendroit oiH il Tavail traverse , Taulre 1^ ou il avail 
vaincu Porus. Cos travaux furent promplement acheves, grace 
au nombre de bras qui y ^taient employes. Porus, gu6ri de ses 
blessures, fut rdtabli dans son empire par Alexandre qui admirait 
la bravoure de ce roi. Alexandre laissa reposer son arni6e pen- 
dant trenle jours au sein de Tabondance. 

XC. II existe quclques parlicularitds dans les montagnes du 
voisinage. Independammenl des bois de construction maritime 
qu'on y trouve ,»le pays produil un grand nombre de serpents 
d*une dimension prodigieusc : ils ont jusqu*^ seize coudees de 
long^ On y voit plusieurs especes de singes dont la taille varie. 
Ces animauxonl eux-m^mes sugg^rc Tart d*en faire la chasse, car 
ils ont rinstinct imilalif. Ils se iaissent difficilemenl prendre de 
force, tanl h cause de leur vigueur corporelle que de leur intelli- 
gence. Voici comment s*y prennent les chasseurs: les uns se frot- 
tent les yeux avec du miel, les autres se chaussent h la vue de ces 
animaux; quclques autres attachent autour de leurs t^tes des 
miroirs ; puis ils se retirent en laissant des chaussures entour6es 
delacets , de la glu h la place du miel , et des noeuds coulants flx^s 
aux miroirs. Aussi , lorsque ces animaux veulent imiter les cho- 

' Environ huit metres. 
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ses qu'ils ont vu faire, ilsse iroiivent dans rimpossibilh^ de 
s'enfuir; les uns ont leurs paupieres cdl^es, les autres leurs 
pieds li^s; d'autres enfin leur corps pris dans des filets. G*est 
ainsi que la chasse devicnt facile. 

Alexandre frappa de terreur Embisarus, le roi alli^ de Porus, 
retardataire. Alexandre passa le fleuve avec son arrn^e et tra- 
versa un pays extr^mement fertile. On y trobve des arbres 
d*une espece particuli^re, qui ont soixante-dix coud^es de haut \ 
et sont d*une ^paisseur telle que quatre hommes peuvent h 
peine lesr embrasser ; ils couvrent de leur ombre un espace de 
trois pl^thresl Ge pays produit aussi une multitude de serpents 
de petite taille, et de couleurs varices ; les uns ressemblent k des 
tiges d*airain, les autres portent un panache touffu et velu , et 
leur morsure cause rapidement la mort. Gelui qui en a ^16 
bless6 souffre d'atroces douleurs et de son corps ruisselle une 
sueur sanguinolente. G*est pourquoi les IVtac^oniens , pour se 
garantir des morsures de ces serpents , suspendaient leurs His 
aux arbres et veillaient une grande partie de la nuit. Mais ils 
furent d^livr^s de leurs inquietudes d^s qu'ils eurent appris des 
indigenes la racine qui sert de cont re-poison. 

XGI. Pendant qu* Alexandre se porta en avant avec son ar- 
m6e , quelques personnes vinrent lui annoncer que le roi Po- 
rus, neveu de ce Porus qui venait d'etre vaincu , avait quitt^ 
son royaume , et s'^tait r^fugi^ chez la tribu des Gandaridesl 
Alexandre, irrit^, d^tacha Hephaestion avec un corps d'arm^e 
et le chargea de donner les !^tats de ce roi ^ Porus qui 6tait 
reste fidele. Alexandre marcha ensuite contre les Adrestes, sou- 
rait k son aulorite les villcs de la contr^e, les unes par la force, 
les autres par la persuasion. De Ik il entra dans ie pays des Ga- 
th^ens. Ghez ce peuple il est d'usage que les femmes se brulent 
sur le bdcher de leurs maris. Get usage avait et6 ^tabli chez 
ces Barbares depuis qn*une femme avait empoisonn^ son man. 

* Environ trente-cinq metres. 

■ Quatre-vingtrdix metres carres. 

' Quelques auteurs les appellent Gangarides. 

III. 23. 
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Le roi iuvesUt h yilie la plus forte du pays , la pat d'aasau^ 
aprte avoir couru beaucoup de daogem, et y mit le feu, II as* 
si^gea ensuite une autre Tille conaid^rable, oiais, sur les ipstao- 
ces des Indiens qui se pr^sentaient devaut lui aous le costume 
de suppliants, ils les exewpta des dangers dont ils ^taient mena- 
ce Alexandre, continuant sa marcbe, se dirigea contre les villes 
sonmises li Sopith^s, et regies par des lois tr^s-sages, Entre au- 
tres maxinies qui font T^loge du gouvernement , 11 y en a upe 
qui a pour but d'honorer la beauts. Oii examine les enfants a 
leur naissance; ceuxqui ont les inembres bien proportional 
et promettent de devenir forts, sont ^lev^; ceux, au contraire, 
dont les corps offrent des vices de conformation , ne sont pas 
jug^s dignes d'etre nourris, et on les fait p^rir. I^es m^mes maxi- 
mes president aussi au mariage; la dot et d'autres objets pr6- 
cieux ne sont compt^s pour rien, la beauts du corps est tout ^ 
Aussi la plupart des habitants de ces villas se font-ils remar- 
quer par leurs avantages physiques. Le roi Sopith^s surtout etaii 
renomm^ pour sa beaut^; il avait quatre coud^es dc haut \ 11 
sortit de la ville oil ^tait son palais , et se soumit lui et son 
royaume h I'autorit^ d*Alexapdre; mais celui-ci, en vainqueur 
gto^reux, lui rendit ses J^tats. Sopitbes mit beaucoup d*em- 
pressement k traiter splendidement pendant plusieurs jours 
tome Tarm^e du roi. 

XGII. Sopith^s offrit k Alexandre des pr^ents nombreax et 
beaux. 11 lui donna cent cinquante chiens admires pour leur 
taille , leur force et pour d*autres qualit^s. On les disait prove- 
nir de Taccouplement d*un chien avec des tigresses. Pour con- 
vaincre Alexandre de Texceilence de cette race, Sopithes lit en- 
trer dans une enceinte palissadSe un lion aduite et IScher contre 
ce lion les deux chiens les plus faibles qu*il avait donnas ^Alexan- 
dre ; mais comme ils n'^taient point assez forts pour terrasser la 



* Ces details rappellent ceux qu'un g^ographe du moyen ftge , le venitien Marco- 
Polo, donne des moeurs des habitants de la CathaHa, <{ue plusieurs autears od( k 
tort prise pour la Chine. 

* Environ deux metres. 
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Mtef^roce, deiixautres furent llch^s. Ces quatre chien^ vinrent 
ainsi h bout du lion, A cet ipstant , Sopith^s eqvoya dans Fen- 
ceinte nn hoinme qui devait cooper avec qn coutelas la cuisse 
drolte k un de ces chiens. Le roi se r^cria contre cet acte , et 
les gardes accoururent pour arr^ter le bras de I'lndien ; Sopi- 
thes proipit de lui donner trois autres chiens k la place de 
celui-1^. Alors le chasseur saisissant la cuisse de Tanioial, ia 
coupa ientement sans que le chien ^mlt aucun cri ni hurle- 
ment ; mais retenant sa proie avec les dents il resta dans cette 
position jusqu*h ce qu'il eQt perdu tout son^ang et quMi tomb^l 
mort sur le corps de la bSte \ 

XCIII. Dans cet intervalle, Hephaestion revint avec son d6- 
lachement , apres avoir jsoiimis une grande partie de TJnde. 
Alexandre fit T^loge de sa bravoiire. II envahit ensuite les l^tats 
de Ph^g^e. Les indigenes accueillireut les MacMonien^ avec 
empressement , et Ph^g^e lui-mtoe se rendit, avec de nom- 
breux presents, au-devant du roi. Alexandre lui laissa son 
royaume et , apr^9 une halte de deux jours , pendant lesquels il 
re^ut avec son arm^e une brillante hospitality , il dirigea sa 
route vers les bords du fleuve Hypanis, Ge fleuve a sept stades 
de largeur* et six orgyes de profondeur'; il a le courant tr^s- 
rapide et le passage en est trds-difficile. Alexandre apprit de 
Ph^g^e qu'au de\h de I'lndus se trouvait une contr^e d^serte 
dans une ^tendue de douze journ^es de marche , et qu*on 
arrivait ensuite aux bords d*un fleuve appel^ le Gange, large 
de trente-deux stades et le plus profond des fleuves de Tlnde. 
Au delli du Gange habitaient, au dire de Ph^g^ejes Praisiens et 
les Gandarides ; Xandrani^s ^tait leur roi ; jl avait une arm^e de 
vingt mille hommes de cavalerie, de cent vingt mille fantassius, 
de deux mille chars et de quatre mille ^I6phants arm^s en guerre. 
Alexandre, n'ajoutant point foi h ce r^cit, fit venir Porus et lui 
demanda la v^rit^. Porus afiBrma que ces renseignements 6taient 



» Voyez sur cette race canine, Aristote, Hiit, animal., VHI, 29; et Elien, lY, 10. 
' Environ treize cents metres. 
* Bnviron dix mdtT«t. 
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exacts ; il ajouta aussi que le roi des Gandandes ^tait un tres- 
faible monarque , sans gloire , el passant pour le fils d'un 
barbier; que son p^re, tres-bel homme, avait 6t6 Tamaut de 
la reine; que celle-ci avait assassin^ le roi son mari, et lui avait 
Iaiss6 son royaume. Bien qu'Alexandre couiprit qu*une expedi- 
tion contre les Gandarides fut une entreprise difficile , il n'y 
renonca pas ; picin de confiance dans la bravoure des Maccdo-* 
nieus el dans les sentences des oracles , il avait Tespoir de se 
rendre ^galement maitre de ces Barbares; car, la pythie Tavait 
surnomm^ Vinvincible, ct Toraclc d'Animon lui avait promis 
Tempire de la terre. 

XCIV. Yoyant que ses soldats ^taient fatigues de ces longues 
caiTipagnes, et que pendant pres de huit ans ils avaieni support^ 
toute sorte de miseres, Alexandre jugea n^cessaire de se servir 
de toute son Eloquence pour determiner les troupes k le suivre 
dans son expMition contre les Gandarides. Beaucoup de soldats 
avaieut p6ri, et il n*y avait h esp^rer aucune trSve de la part des 
ennemis. Les sabots des chevaux ^taient us6s ^ par les marches 
continuelles, el la plupart des armes 6taient d^truites par la 
rouille. Les soldats n*<^taient plus habilles h la grecque ; ils ^talent 
rMuits h se servir d*habillements barbares , coupes sur les man- 
teaux des Indiens. Pour comble de misere, pendant soixante-dix 
jours il etait tomb6 des torrents de pluie accompagn^s d'^clairs 
et de tonnerres continuels. Pr^voyant que ses troupes se moii- 
treraieut contraires h ses desseins, il n*esperait plus r^usslr 
qu'en se les attachant par de grands bienfaits. II permit done h. 
ses soldats de piller le pays ennemi , riche en productions de 
toutes sortes. Dans les jours ou Tarm^e ^tait alnsi occup^e au 
pillage, Alexandre reunit les femmes des soldats et les enfants 
qu'ils en avaient; k chacune de ces femmes il distribua une pro- 
vision de ble pour un mois, et paya aux enfants la solde ordi- 
naire qui revenait h leurs p^res. Apr^s que les soldats furent 
rentr^s au camp, charges d*un immense butin, il les reunit tous 

' II ressort de ce passage , que Ic ferreraent des chevaux etait h cette epoquc 
enQpre ibconnu. 
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en uiie assembl^e, et les engagea, par un discours habile, k mar- 
cher contre les Gaiidarides. Mais les Mac^donieiis firent la sourde 
oreille, et Alexandre se vit oblige de renoncer h son entreprise. 

XCY. Alexandre se d^cida done k mettre ici un terme ^ son 
expedition. II ^leva d*abord aux donzc dieux des autels de cin- 
quantc coud^es de haut * ; il tra^a ensnitc le contour triple de 
celui d'un camp ordinaire ; il creusa un foss£ de cinquante pieds 
de largeur et de quarante de profondeur ; et la terre accumu- 
l^e en dedans du foss^ servit ^ la construction d*un mur consi- 
derable. 11 ordonna aux soldats d'infanterie de construire, cha- 
cun dans sa tente, deux lits de cinq coud^es ^, et aux cavaliers 
d*y ajoutcr deux mangeoires, doubles de la grandeur ordinaire; 
enfin , d'exag^rer les proportions de tous les autres poinls dn 
camp qu'ils allaient quitter. II agissait ainsi afui de laisser apr^s 
lui les vestiges d'une expedition h^roTque , et, en mSme temps, 
de laisser aux indigenes les traces d'hommes d*une force de 
corps surnaturelle. 

Apr^s avoir acheve ces dispositions, il retourna avec toute son 
armee par les m^mes routes qu'il avait parcourues et atteignit 
les bords du fleuve Ac^sine. II equipa les barques qu'il avait 
fait construire et en commanda d'autres. En ce meme temps, 
il recut de la Gr^ce des troupes d'aliies et de mcrcenaires, sous 
les ordres de leurs chefs ; ce renfort etait forme de plus de 
trente mille honunes dlnfanterie et de pr^s de six mille cava- 
liers. On lui apporla en meme temps des armurcs completes 
eiegamment fabriquees , au nombre de vingt-cinq mille , desti- 
nees h Tinfanterie, et pour cent talents de medicaments \ II 
distribua le (out aux soldats. £nfm , les preparatifs de la flotte 
furent acheves ; cette flotte se composait de deux cents bSti- 

• Environ vingt-cinq njfetres. 

' Plus dc deux metres. 

' Les interprdtes ont k tort , selon mui , entcndu par ^xarov rdXccvrx , le poids 
des medicaments ; et Miot a rendu fxpfidxwj tar/oixuv exarov rAXsL'jxa. , par : 
cent talents pesant de drogues etde medicaments ; ce qui ferail environ deux mille 
six cents kilogrammes de medicaments. Quelqu'ignorants qu'on suppose les m^ - 
decins macddoniens , on ne pent pas eroire qu'ils aient destine d'aussi ennrmcs 
charretees de drogues kune arniee qui nc comptait pas cinquante mille hora- 
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ments ouverU et de huit cents navires de charge, Oea villes fon- 
d^ sur les rives du fleuve , Tuae fut nomm^ Nicee , en iou- 
venirdes vicloires reinport^es ; Tautre, Buciphahj, en Thon- 
neur du cheval d' Alexandre qui fut tu^ dans la baiaille contre 
Poros, 

XGYI. 11 s'embarqua sur ces MUmeuts avec ses amis et se 
dirigea vers ie midi en descendant le fleuve jusqu'di I'Oc^n, l4e 
gros de Tarm^e suivit k pied les rives du fleuve , 90us les ordres 
de Crat^re et d'Hephaestion, Arrive aux confluents de I'Acesine 
et de i'Rydaspe, Alexandre fit d^i>arquer les soldats et s*avan(t 
contre les Sibes. Ces peuples se disent .descendants de ceux qui 
assi^drent avec Hercule le rocber Aornos, et qui, apres avoir 
6choue dans ce si^ge, furent ^tablis dans ce pays par Hercule 
lui-m^me, Alexandre* avait 6tabli son camp pr^ d*une ville tr^ 
cilfebre ; Ik il re^ut la visite des principaux citoyens qui , rap- 
pelant au roi leur origine compnne, promirent de se soumettre 
volontiers k tous ses ordres et lui apport^rent de wagnifiques 
pr^ents. Alexandre accueillit leurs louauges, respecta Tind^pen- 
dance de leurs cit^s et porta ses armes chez les nations liooitixh 
pbes. II rencontra les Agalasses qui avaient r^uni quarante niiile 
homnies d'inranterie et trois mille cavaliers; il leur livra un 
combat d'oA il sortit vainqqeur. Les Agalasses perdirent la 
plupart de leur monde, et se r^fugi^rent dans les villes du voi* 
sinage. Alexandre prit ces villes d'assaui et vendit comme es- 
claves ceux qui s'y ^laient r^fugi^s. Une autre troupe d*indigd- 
nes, au nombre de vingt mille hommes, avait chercb^ un asile 
dans une grande ville qu*Alexandre prit ^galement d'assaut ; mais 
comme les Indiens s*^taient barricades dans les rues et qu'ils se 
d6fendaient intr^pidement du haut des niaisous , ils tu^rent ua 
assez grand nombre de MacMoniens. Irrit^ de cette resistance, 
le roi incendia la ville et fit p^rir dans les flammes la plupart de 
ses habitants. Le reste des indigenes, au nombre de trois mille, 

in«8. Je peniste done h prendre ixarov riXxvrai pour la VQlfur 4^4 fipfumoL 
ioLTpui , fiinsi Donun^i par oppoiiiion k fipiisaw Myjx^pia^ Jqs poi«QB9. 
* Le texte me paralt ici ironqud. 
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se r^fttgia dans la dtadelle ; miiis , sar leurs supplications, ite 
furent ^pargn^s. 

XGVII. Alexandre se rembarqua avec ses amis et coutinua 
sa aiiirigatioil jusqu*au confluent des deut fleuves cit^s et de 
rindus. Au point od ces trois fleuves se r^unissent , les eaux 
forment beaucoup de tournants dangereux. Le courant y est si 
rapide que, malgr^ Thabilet^ des pitotes, deux vaisseaux longs 
chavir^fent et plusieurs autres ^chouerent contre le rivage. Le 
vaisseau commandant fut'lui ni^mc battu par d'^normes bri* 
sants ; le roi se troova dans un danger extreme; ayant la mort 
devant les yeux , il 6ta son vgtement et cherchait di se sauver en 
se jetant tout nu dans les flots. Ses amis se mtrent 2i nager autour 
et se pr^paraient ^ recevoir le roi au moment od il s'6lancerait 
du navire. Le d^sordre fut exlr§me aux environs dn bdtiment 
Enfin la force des hommes luttaut contre la force du flenve, 
Alexandre parvint , non sans peine » k se jeter avec ses bdti- 
ments sur le rivage. Ainsi sauvig miraouleusement , il offrit auk 
dieux un sacrifice , Comme s'il avait ^chapp^ aux plus grahds 
dangers, apr^s avoir, comme Achille, lutt^ oontre un fleuve« 

XCVIII. Alexandre dirigea ensuite son expi&dition chez les 
Oxydraques' et les Malliens, nations populeuses etguerri^resqui 
avaient r^uni plus de quatre-vingt mille hommes d'infanterie^ 
niille chevaux et sept cents chars de guerre. Ces nations ^uient 
en guerre entre elles , avant Tarriv^e d' Alexandre. Lorsque le 
roi s*approcha de leurs pays , elles se r^concili^rent et cimen* 
t^rent la paix en donnant et en recevant dix mille jeones filtes 
pour des mariages r^ciproques. Gependant ces nations n'entr^- 
rent point en campagne [contre Alexandre], elles se dispu^ 
talent le commandement supreme et se retir^rent dans les vUles 
du voisinage. Alexandre s*approcha de la premiere de ces villes 
et di^cida de Tem^iorter d'assauL Dans ce moment , un des au^ 
gures, nomm^ D^mophon, vintannoncer que, d'apr^s le vol 
des oiseaux , le roi recevrait dans ce si^e une blessure grave^ 
II supplia done Alexandre de se dMster pour le moment de 

* Le texte porte SyracuMe. C'est une erreur du copiste. 
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son ciitrcprisc ct dc songer <i d*autres expioils. Le roi re^ut fort 
lual cet augure et lui reprocha d*entraver le courage des com- 
l)attaiits. Puis ii fit ies dispositions du si^ge et marcha le premier 
conlre la villc, jaioux de la prendre de vive force. Les machines 
de guerre allant trop ientement , il cnfouga une porte et se pr^- 
cipita dans la ville. II tua un grand nonibre d*ennemis , mit les 
autres en d^route ct les poursuivitj usque dans lacitadelie. Pen- 
dant que les MacMoniens ^taient encore occupes k se battre aiix 
reiuparts, Alexandre saisit une 6chelie, Tappliqua contra les 
murs de la citad^Ue et , tenant sa rondache au-dessus de la 
tele, ii se disposa ^ y nionter. L'empressenient qui! mit a 
prendre la citadelle ne laissa pas aux Barbares le temps de I'ar- 
rdter, et il atteignit rapidement le sommet du mur. Les Indiens, 
n*osant pas le combattre corps ^ corps , lui lancerent k distance 
une grSle de javelots et de fl^cbes ; le roi en fut accabl^. Les 
IVlac^doniens , [s*en ^tant aper^us], appliqu^rent deux autres 
ecbelles ; mais , tons s'y precipitant en masse pour y mooter , 
les deux Ecbelles se bris^rent et tons ceux qui s'y trouvaient 
torab^rent k terre. 

XGIX. Le roi, abandonn^ de tout secours, osa accomplir 
un exploit inouiet digne de memoire. Regardant comme honteux 
de quitter le mur ct de rejoiudre les siens sans avoir obtenu 
aucun r^ultat, il sauta tout arm^ et seul dans rint^rieur de la 
ville. Aussitot les Indiens se jet<^rent en masse sur lui ; mais il 
soutint intr^pidement le cboc des Barbares. Prot^g^ h sa droite 
par un arbre qui avait sa racine au pied du mur, et h sa gauche 
par le mur iui-m^me , il se defendit contre les Indiens. En 
d^ployantce courage, ie roi, qui avait ddjk accompli tantde 
hauts faits , ambitionnait de couronner sa vie par la fin ia'plus 
glorieuse. Apr^s avoir re^u de nombreux coups sur le casque 
et sur le bouclier, ii fut enfin atteint d'une fl^che au-dessous du 
sein et tomba sur les genoux , epuis6 par la blessure. Aussitot 
rindien qui aVait lanc^ cette fl^cbe accourut bravement et allait 
porter un second coup, lorsque Alexandre lui enfon^a son ^p^e 
dans Taine et ^tendit le Barbarc roide mort ; saisissant ensuile 
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une blanche voisine, le roi se relcva et provoqua les ludiens qui 
voiidraient iutter avec lui. Dans ce moment , Peuceste , un des 
liypaspistes^ , monte sur une autre ^chelle, arriva Je premier 
au sccours du roi et le prot^gea de son bouclier. Apr^s celui- 
ia arriv^rent plusicurs autres MacMoniens , qui frapperent de 
terreur les Barbares et sauverent Alexandre. La ville ayant 6te 
prise d*assaut, les Macedoniens, furieux [de la blessure] du 
roi , tu^rent tous les Indiens qui leur tombaient sous la main et 
remplirenl la ville de cadavres. Le roi passa plusieurs jours ^ se 
faire traiter de sa blessure. Dans cet intervalle, le bruit se r6- 
pandit que le roi 6tait niort de sa plaie. A cette nouvelle , les 
Grecs, depuis longtemps etablis dans la Bactriane et la Sogdiane, 
et qui ^taient m^contents de se voir comme une colouie trans- 
plant^s au milieu des Barbares , se r^volt^rent contre les Mace- 
doniens. lis se r^unirent au nombre de trois mille et supportc- 
rent beaucoup de fatigues pour retourner dans leurpatrie, 
mais plus tard, apres la mort d'Alexandre , ils furent taill^ en 
pieces par les Macedoniens. 

C. Remis de sa blessure, Alexandre, pour cei6brer sa gu^- 
rison , ofTrit des sacrifices aux dieux et pr^para k ses amis de 
grands festins. II se passa un incident remarquable dans un de 
ces banquets. Parmi les convives se trouvait un Macedonien ' 
nomme Coragus, d*unc grande force corporelle et qui s*etait 
souvent distingue par sa valeur dans les combats. Cet homme, 
emporte parTivresse, provoqua ^ un combat singulier Dioxippe 
d'Athenes, athlete de profession et couronne plusieurs fois pour 
les plus briilanies victoires. Les convives , comme on pent se 
I'imaginer, exciterent encore davantage les deux rivaux. Dioxippe 
ayant accept^ le d^fi, Alexandre fixa le jour du combat. Ce jour 
venu , des milliers de curieux arriverent pour assister k ce 
spectacle. Les Macedoniens et le roi lui-mSme , comme compa- 
triotes de Coragus , faisaient des voeux pour lui , tandis que les 
Grecs etaient pour Dioxippe. Le Macedonien entra dans Tarene , 
revetu d'armes magnifiques; TAlhenien etait tout nu, oint 

Trra77r(jT>j5, qui prot^e avec le bouclier; noni des gardes du roi. 

in. - 2tx 
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d'buile, el coiff6 d*un bonoet rood ; tous deax excitaient, par la 
vigueur et lea formes de leur corps, radmiration des spectateurs 
qui semblaient assister i un combat des dieux. Le Mac^onien, 
par sa force physique et ses armes respleudissantes, 6tait impo- 
saut ^ voir comme le dieu Mars. Dioxippe , par sa vigueur ex- 
traordinaire , par son maiutien d'athl^te et Ja massue qu*il 
maniail si dextrement , otTrait un aspect herculeen. Les deux 
antagonistes s*avanc§rent J'un sur Tautre ; le MacMonien lan^a 
son javelot i une distance d^termin^e , mais son antagoniste 6vita 
le coup par une i^ere inclinaison du corps. Goragus se porta 
alors en avaut, la sarisse macddouienne en arr^t; Dioxippe le 
iaissa s*approcher et brisa la sarisse d*un coup de massue. Go* 
ragus, apr^s avoir ^choui^ dans ses deux attaques, eut recours 
k r^p^e; mais au moment od il la tirait du fourreau, Dioxippe^ 
le pr^venant, sauta sur lui d'un bond, arrSta de sa main gauche 
le bras qui tirait T^p^e , et de Tautre , branlant sa massue » il 
I'appliqua sur les jamb^s de son antagoniste et le fit rouier a 
terre ; puis il lui posa le pied sur la gorge, et, tenant sa massue 
haute , il leva les yeux sur les spectateurs. 

GI. La multitude applaudit & grands cris ^ cet acte de bra- 
voure si merveilleux et si extraordinaire. Le roi ordonna de la- 
cher le vaincu et termina le spectacle : il s*en alia m^coutent de 
la d^faite du MacMonien. Dioxippe l&cha son adversaire ter- 
rasse et re^ut les felicitations de ses compatriotes comme si 
sa gloire devait rejaillir sur tous les Grecs. Mais la fortune oe 
Iaissa pas cet athlete se targuer longtemps de sa victoire ; le roi 
se montra toujours de plus en plus mal dispose k son 4gard ; 
les amis d* Alexandre et tout ce qu'il y avait de MacMoniens k sa 
cour, etaient jaloux de la force de Dioxippe [ et ils le lui firent 
bientot sentir ]. Un des domestiques, charges du service de la ta- 
ble, avait re^u Fordre secret de cacher sous Toreiller de Dioxippe 
une coupe d*or, et , dans le repas qui eut lieu ensuite , on ac- 
cusa de vol Tathlete, en donnant pour preuve la coupe trou- 
vde sous son oreiller. Dioxippe , accable de houte et d'infa- 
mie et voyant les MacMoniens accourir sur lui , sortit de table 
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et se retira bientdt dans sa propre demeure. Lk , ii 6crjvit ^ 
Alexandre une lettre daus laquelle il lai d^voila toute la ma-« 
chination tram^e contre lui ; il donna cette lettre aux siem avec 
la recommandation de la remeltre au roi , et se suiclda. Si , en 
acceptant le d^fi, il avait niontr^ pea de prudence, il ^tait 
encore bien plus insens6 de se doaner la mort. Aussi beau- 
coup de gens critiqu^rent ceite folie de Dioxippe , en regret* 
tant qu'un si grand corps eiit renferoi^ un si petit esprit. 
Le roi, h la lecture de la lettre, se montra tres-afilig^ de la 
mort de Fathl^te, et le regretta souvent. Enfin, Alexandre, 
qui n'avait pas employ^ Dioxippe de son \ivant, aurait voulu 
I'avoir k son service lorsquMl n'^tait plus, et il recoqnut qu^on 
avait calomni^ ccl bomme valeureux , lorsque ses regrets etaient 
inutiles, 

Gil. Alexandre ordonna k son armee de marcher de conserve 
avec les b^timents; lui-m^me descendit le fleuve pour se diriger 
vers rOc6an. Il aborda ainsi dans le pays des Sambastes *. Ge 
peuple est aussi puissant et brave qu'aucune autre nation de 
rinde. Les Sambastes habitent des yilles gouvern^es ^6mocra- 
tiquement. A la nouvelle de I'approcbe des Mac^doniens, ils r6u- 
nirent soixante mille hommes d'infanterie , six mille cavaliers et 
cinq cents chars de guerre. Gependant la flotte d*Alexandre 
s*avan(ait toujours. Frapp6s de l*arriv6e de Fennemi, chose 
aussi nouvelle qu*^trange , intiuiid^s par la renomm^e des Ma- 
cMoniens, et cMant aux avis des vieillards qui ieur conseillaienf 
de ne pas corabattre , les Sambastes envoy^rent cinquante d^-^ 
put^s, des plus illustres, pour supplier Alexandre de se conduire 
Il Ieur £gard avec humanity. Le roi loua ces deputes, Ieur ac* 
corda la paix , et accepta les presents et les honneurs h^roiquea 
^ que lui avaient offerts les indigenes, Il soumit ensuite les Sodres ^ 
et les Massans qui habitent les deux rives du fleuve, II fonda 
dans c^tte contr^e, sur le bord du fleuve, une ville portant le nom 

' Arrien ( VI , 15 ) les appelle Abastans , et Quinte-Gurce Sabraques. 
" Wesseling pense que Pauteur a voulu dire Sdydeoe, Sogdieru. Voyez Arrien, 
VI, 15. 
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d*Alexandrie et y 6(ablit dix mille colons. De id, ii euvahit le ter- 
ritoire dii roi Musican; il fit arr^ter ce souverain , le lua , et 
subjugua toute la nation. II pen^tra ensuite dans ie royaume de 
Portican, pritdeux villes d*assaut, en abandonna le pillage k ses 
soldats ct mit le feu aux maisons. Portican s'^tait r6fugi^ dans 
une place forte, Alexandre le soumit et le tua. Puis, il pril 
d'assaut toutes les villes de ce roi et les rasa, ce qui rdpandit la 
terreur chez les peuples voisins. A la suite de ces exploits, 
Alexandre d^vasta le royaume des Sambastes, d^truisit la plu- 
part des villes, vendit les habitants k Tench^re et tailla en pieces 
plus de quatre-vingt niille Barbares. Tels furent les desastres 
qu*essuya la nation des Brachmanes. Geux qui avaient ^cliappe 
au carnage , vinrent en habits de suppliants implorer la cl^mence 
du vainqneur. Le roi chatia les plus coupables et fit grace aux 
autres. Le roi Sambus se r^fugia avec trente ^l^pbants dans la 
region situee au del^ de Tlndus, et echappa ainsi au danger qui 
le mena^ait 

CIIL La ville situee ^ Textr^mit^ du pays des Brachnians 
s'appelle Harmatelia ; elic se confiait en sa position inaccessible 
et dans le courage de ses habitants. Alexandre d6tacha nn ped't 
nonibre de ses amis avec Tordre d'attaquer les ennemis , et de 
coder le terrain s'ils 6taient serr^s de pr^s. Ce d^tachement, 
compose de cinq cents honimes, attaqua les murailles, mais il 
ne produisit aucun eflet. La garnison, au nombre de trois mille 
homraes, fit une sortie, et les Mac6doniens, feignantla terreur, 
prirent la fuite. En ce moment le roi arriva avec un petit nom- 
bre de troupes , et fit face aux Barbares qui poursuivaient son 
d^tachement ; il s'engagea uu combat sanglant dans lequel les 
Barbares furent, les uns tu^s, les autres faits prisonniers. Mais 
beaucoup de soldats du roi , qui avaient 6l^ blesses , courureut , 
les plus grands dangers : le fer des fleches lanc^es par les Bar- 
bares ^tait tremp^ dans du poison ^ ; c'est ce qui avait donu^ 

• *ap//a/.ov Bxva7tfiO'j. Ces deux mots signifient tout simpleracnt poison. Los 
iraducteurs qui les rendcnt par poison mortel commettent un ])l^onasme qui 
n'existe m&me pas en grec; car fip/Jixy.oj est un mot anceps qui ne signifie medi- 
cament ou poison qu'autant qu'il est accompagne des adjeclifs iv.rpKXOv ou de 
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aux Indiens tant de confiance pour risquer un combat. Ce poison 
provenait de quelques esp^ces de serpents, pris k la chasse et 
dont ils-exposaient les corps au soleiL La chaleur , putrcfiant 
les chairs , en faisait sortir sous forme de gouttelettes un liquide 
d'ou se retirait le poison de ces animaux ^ Le corps de celui qui 
en avait 6te biess^ ^tait aussitot saisi de torpeur suivie bientot 
de douleurs aigues, de convulsions etd'un tremblement g^ndral. 
La pcau devenait froide et Jivide ; a ces symptdmes succ6daient 
des vomissements de bile; une sanie noire s*6coulait de la plaie ; 
la putrefaction envahissait les parties nobles du corps et causait 
une mort affreuse. Ces accidents se inanifestaient h la suite d'une 
l^g^re egratignure aussi bien que d'unc large plaie. De la perte 
de tant de blesses le roi ne s'affligea pas autant que de la ma- 
ladie de Plolem^e , de celui qui devint roi par la suite et qu'A- 
lexandre aimait alors tendrement. II arriva, au sujet de Ptole- 
m6e, un incident inattendu que quelques-uns attribueut ^ la 
providence des dieux : aim6 de tout le monde pour ses vertus 
et surtoutpoursa g6n6rosit6 extrtoe, Ptolem<5e recut un secours 
opportun. Le roi vit dans un songe un dragon tenant dans sa 
gueule une plante dont cet animal indiquait les propri^tes et 
le lieu ou elle croit'. A son r^veil, Alexandre alia h la recherche 
de la plante, la broya, I'appliqua sur le corps de Plolemee^ 
en donna h boire le sue et r^tablit son favori. L*utilit6 de cette 



Qx'jxviiiovt o>3)./jT>7jOtov, etc. Lorsqu*il se trouve seul , c'est Tcnsemble du texio 
1(111 indique le sens quMl faut y aUachei''. 

' Lc poison dont il s'agU ici doit Clre rang^ dans la classe des poisons septiques. 
Voycz, torn. I , pag. 311 , note 2. 

' Ciceron (rf« Divinatione, II , 66) ot Strahon (XV, p. 1052 do I'edit. Casaub. ) 
citcDt ce m^nie fait. Quelques auteurs ont pretendu que cette plante indiquce par 
le dragon etait Varistoloche. On serait, je crois, fort embarrasse de truuver, 
parmi le uonibrc inflni des planted r^putees efBcaces contre la morsurc des scr- 
|)ents , celle qu'Alexandre avait employee pour guerir Ptolenide. 

Kac Tcielv Soxiq, Hiol a rendu ces mots par .- et il lui en fit boire une infusion. 
En ^tudiant I'bistoire de la pbarmacologie , on doit reconnaitre que la preparation 
la plus simple , et celle qui devait venir la premiere k Tesprit , est I'exlraction du 
sue dc la plante ; puis venait la decoction ou la preparation des tisanes, et enfin 
I'infusion. Cette derni^re operation suppose dejk un certain dcgre de raffinement 
dans Tart pharmaceutique : c'est un digestum par I'cau bouillantc. 

HI. 26. 
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planie 6UDt recorraue , toas les autres blesses s'en servireot et 
furent de m^me sauv^s. 

Alexandre se disposait ii hive le si^ge d*Harmalelia, ville 
grande el forte, lorsque les habitants se pr^sent^rent k lui en 
habits de suppliants, se soumirent et obtinrent leor grace. 

CIV. Alexandre continua de naviguer avec ses amis jusque 
dans rocj&ao. Ik il aper^ut deux ties et 11 offrit imm^diatenient 
aux dieux de pompeux sacrifices. II fit des libations et jeta k 
la mer les graiid^s et nombreuses coupes d'or [ dans lesquelles 
ces libations avaieni 6t^ faites. ] II 61eva ensuite des autels k 
T^thys et k TOc^an , croyant mettre Ik un terme h, son exp^di* 
tion. De ih il retourna en arri^re en remontant le fleave et 
aborda h Hyaia, vill^ c^l^bre dont le gouvernement ressemblait 
k celui de Sparte : deux rois , de deux families diff^rentes , et 
par ordre de succession , exer^aient dans la guerre Tautorit^ 
supreme ^ landis qu'un s^nat 6tait k la tdte de toute radminis- 
tration. 

Alexandre mil le fen aux barques airari^s et confia le reste 
de sa flotle k N^arqueet k quelques autres de ses amis, airec 
Tordre de visiter tout le littoral de TOc^an.jusqu'aux bouches 
de r£uphrate, ot ils devaient le rejoindre. Quant k lui , k la tdte 
de son prm^e , 11 parcourut une grande ^tendue de pays , dompta 
ceux^ui lui r^sistaient et traita humainement ceux qui se sou- 
mettalent. II r^unit k son pouvoir, sans coup f^rir, les Arbites 
et les^C^drosiens. Apr^s avoir ensuite traverse une vaste r^on 
priv^e d'eau et presque d^serte, M atteignit les fronti^res del'O- 
ritid^. Lk il dlvlsa son arm6e en trois corps; Ptolemiee re^ut le 
commandemenl du premier, et L^onnatus celui du second. Pto- 
lem^e eut ordre de ravager le littoral, et L6onnatus Tint^rieur 
du pays; Alexandre lui-m§me d^vasta les valines et les monta- 
gnes. C'est ainsl que, en un m^me moment, une vaste contree 
fut d^solee par le feu, le pillage etdes massacres. Lessoldats re- 
cueillirent done en pen de temps une immense quantity de 
butin; des myriades deBarbares furent 6gorg6s. Epouvant^es de 
ces executions sanglantes , les nations voisines se raug^rent sous 
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Fautorit^ du roi. Jaloux de fonder une ville sur les bords de 
rOc^an , il choisit un emplacement favorable daus Ic voisinage 

I d'uQ excellent port , et y fonda ane ville k laquelle il donna 
le nom d*Alexandrie. 
GV. Le roi p6n6tra par des d^fil^s dans le pays des Orites et 

I le soumit bientdt tout entier k son pouvoin Les Orites ont 2i 

I pen pr^s les m^mes moeurs que les Indiens ; cependant on y 
reniarque une coutume singuli^re et tout h fait incroyable. 

I Lorsqu*un homme vient h mourir, les parents, tout nus, et 
arm^s de lances , emportent le corps. lis le d^posent dans une 

I for^t de chines, lui dtent les ornements dont il 6tait revStu, et le 
laissent en picture aux animaux. Puis, iis se partagent les habits 

I du mort , oflrent des sacrifices aux h^ros des enfers et font un 
repas de famillc. 

! Alexandre p^n^tra ensuite dans la G6drosie en longeant les 

cdtes. II rencontra une tribu inhospitali^re et enti^rement sau- 
yage. Les indigenes laissent croitre leursonglesdepuis leur nais- 
sance jusqu'^ la vieillesse ; ils laissent aussi pousser leurs cheveux, 
qui sont tout entrelac^s ; leur teint est bruni par le soleil , et 
ils se couvrent de peaux d*animaux sauvages. lis se nourrissent 
de la chair des c6tac6s que la mer rejette ; ils s*en servent en 
mdme temps pour construire leurs cabanes. Pour former les 
rours et le toit, ils emploient, en guise de poutres, les cdtes de 
ces c^tac^s, qui ont jusqu'ti dix-huit coud^es de longueur; la 
peau ^cailleuse de ces animaux leur tient lieu de tuiles. En 
visitant cette nation , Alexandre eut 2i soulTrir du manque de vi- 
vres; il entra ensuite dans un pays d^ert et d^pourvu de tons 
les animaux utiles k la vie de Thomme. Beaucoup de soldats p^ 
rirent faute de nourriture, Tarm^e des MacMoniens tomba dans 
un profond d^couragement, et Alexandre lni-m3me ne put 
contenir son chagrin et sa tristesse; car c'etait un spectacle af- 
nigeant de voir mourir de faim, sans gloire, dans un desert, tons 
ces hommes vaillants dont les armes avaieut vaincu le monde. 
Dans cette position critique, le roi envoya quelques coureurs 
dans la Parthie, dans la Drangine, dans TArie et les autres 
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Gentries voisines du desert , avec I'ordre de conduire imme- 
diatement ^ I'entr^ede la Carmanie des dromadaires, et des be- 
tes de somme charges de provisions. Les messagers se rendirent 
en h§te chez les satrapes de ces provinces et firent venir dans 
Tendroit d^sign^ des vivres en abondance. Cependant, avant 
Tarriv^e de ces convois, Alexandre avait dejh perdu sans res- 
source beaucoup de ses soldats. Apres qu*ll se fut mis en route, 
quelques detacheroents d'Orites attaquereut L^onnalus, et, 
ayant perdu beaucoup de monde, ils se retir^rent dans leur 
pays. 

GVI. Alexandre franchit non sans peine ce desert, enlra dans 
une contr^ bien habitde et riche en subsistances. II y fit repo- 
ser son arniee; el, partant de la, il marcha pendant sepl jours 
h la tete de son arm6e , en tenue de fSte : il imita le triomphe de 
Bacchus, c^l^brant sa niarche par des banquets et des festins. 

Instruit que plusieurs satrapes et gouverneurs militaires 
avaient abuse de leitr autorite en exer^ant des violences et des 
outrages, Alexandre leur infligea une punition m^rit^e. Le bruit 
de cette justice s6v^re s*^tant r^pandu, beaucoup de gouverneurs 
militaires, se sentant ^galemeut coupables, furent saisis dc 
crainle ; quelques-uns , qui avaient h leur solde des merce- 
naires , s'insurgerent contre le roi ; plusieurs autres rasscui- 
bl6rent leurs richesses et prirent la fuite. A cetle nouvelle , le 
roi 6crivit ^ tons les satrapes et commandants militaires de 
I'Asie de licencier tous les mercenaires aussitot apres avoir lu sa 
lettre. 

Vers ce m^me temps, le roi s'6tait arrets dans une viJIe 
maritime nomm6e Salmonte. Pendant qu*il assislait , dans le 
thedtre , k des jeux sc(l*niques, il apprit Tarrivde des navigateurs 
qu'il avait envoy^s explorer les c6les de TOc^an. Ceux-ci se ren- 
dirent sur-le-champ au th^^re, saluerent Alexandre, et lui an- 
noncerent le succ^s de leur expedition. Les IVlac^doniens , 
joyeux du relour de leurs compagnons d'armes , accueillirent 
cette nouvelle par de vifs applaudissements. Toutlethe§tre6tait 
pleiu d*une joie inexprimable. Les voyageurs expos^rent alors 
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les d^lails de leur navigation. lis raconterent qu'il existait dans 
rOcean des fluxet des reflux etranges; qu'au inonoent de la ma- 
r6e basse on voyait les sommels d^iles grandes et nombreuses 
qui ^talent toules submerg^es pendant la raaree haute ^ , et que, 
lout h coup,lanc6es par un vent violent, les lames blanchissaient 
de leur ecurac tout le rivage; niais que la particularite la plus 
remarquable 6tait le nombre des ^normes cetac^s qu'ils avaient 
rencontres; que ces animaux, qui menacaient de renverser 
les navires, leur avaient cause beaucoup de frayeur et leur 
avaient d*abord fait craindre pour la vie; mais qu'en crianttous 
comme d'une seule voix , et en joignant a ces cris le bruit de 
leurs armes et le son des trompettes , ils elaient parvenus a 6pou- 
viinter ces monstres, qui s'etaientreplong^s dansTabime^ 

CVII. Apres avoir ^coui6 ce recit, le roi donna aux comman- 
dants de la flotle Tordre de diriger leur navigation vers les bou- 
ches de TEuphrate ; puis il se mit lui-m^me en route avec son 
armee et atteignit apres une longue marche les frontieres de 
la Susiane. 

En ce temps, Calanus Tlndien, qui avail fait de grands progres 
dans la philosophie, et qui jouissait de la faveur d'Alexandre, 
mit fm h sa vie d*une facon bien Strange. Get homme, qui 
avait v^cu soixante-treize ans, sans avoir jamais ^prouv^ d'in- 
firmit^s, d^cida de quitter la vie, comme ayantcombl6 la mesure 
de bonheur que la nature humaine puisse atleindre. Sous Tin- 
fluenccd'unemaladie qui faisait de jour en jour de rapides pro- 
gres, il pria le roi de faire conslruire un grand bucher et d'or- 
donner h ses domestiques de mettre le feu apres qu*il y seraii 
monte. Alexandre chercha d'abord k le d^lourner de ceprojet; 
mais voyant que tout etait inutile, il accorda la demande de i'ln- 
dien. Le bucher fut prepare, et une foule immense se r^unit 
pour assisler a ce singulier spectacle. Conform^menl aux doc- 



• A en juger d'apr^s nies propres inipressions , ce de.vait t^tre eii effet un speota- 
cle saisissant pour eeux qui , comme les Grecs , n'avaieut jamais vn d'auliv nicr 
que la Mediterranee oU la maree sc fait k peine sentir. 

» Coniparez Arricn , VI , 21 ; el Quintc-Cnrce, IX , lO. 
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trinos qu'il professait\ Calanua monta courageuseroent sur le 
bucher et perit dans les flammes. Parmi les spectateurs, les uns 
taxaient cct acte de folie , les autres y voyaient Tostentation 
d*UDe value gloire; quelques>uns , cependant, adiuiraient ceite 
force d*dme et ce m^pris de la mort. Le roi fit h Calamus de 
magnifiques funerailles. 

II se rendit ensuite ^ Suse, oh il ^pousa la fiUe ainee de Darius, 
Statira, et donna en niariage a Hephaestion la plus jeune, nom- 
inee Drypetis, 11 conseilla aux plus distlugu6s de ses favoris d*en 
faire autant et de s'allier aux filles les plus nobles de la Perse. 

CVIIl. A cette niSme ^poque arriverenl k Suse irente mille 
Perses, tons extr^niernent jeunes et choisis parmi les plus beaux 
et les plus robustes. lis avaient ^te rassenibl6s d'apr^ les ordres 
du roi et instruits pendant un temps suifisant dans Tan de la 
guerre. lis ^talent tons superbement armes^la macedonienne, et 
avaient eleve un camp sous les murs de la ville. O ils montraient 
au roi par des exercices militaires les progres qu'ils avaient fails 
dans leurs Etudes; ils furent trait^s avec distinction. Le roi avail 
organise ce^orps, capable de se mesurer avec la phalange nia- 
cMonienne , depuis que les MacMoniens s*6taient refuses a pas- 
ser le Gange, depuis que souvent dans des assemblies ilsavaienl 
61eve des clameurs d'indiscipline, enfin depuis qu'ils persiflaient 
sa descendance de Jupiter Ammon. Telle ^tait alors la situation 
d'Alexandre. 

A Harpalus avaient 6t6 confines la garde des tr6sors de. Baby- 
lone, et la perception des imp6ts. D^s que le roi eut entreprls unc 
expedition dans.l'Inde, Harpalus crut que son maitre n'en re- 
viendrait plus. II se livra alors a uufe yie luxurieuse et se declara 
d'abord satrape d'une grande partle de la contr^e ; il outrageail 
les femmes des Perses , s'abandonnait ^ de coupables amours 
avec les Barbares , et dijapidait par ces jouissances effr^nees une 
grande partie du tr^sor. II faisait venir de fort loin , de la mer 
Rouge , une ^norme quantity de poissons. II appela d*Athenes 

* L'une des principales doctrines des Brachiuans ( Brahmines) ^tait I'iramortalite 
de r&rae. 
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la plus c^l^bredes courtisanes, noiumde Pythonice; illacoinbla 
de presents royaux pendant qu*elle v6cut, et apres sa mort il lui 
fit de magnifiques fun^rallles et lui 6|eva dans TAttique uu riche 
monument fundbre. Apr^scela, il fit Venir de TAttique une autre 
courtisane nomm^e Glycere ; il vivait avec elle dans la jouissance 
et les dissipations. Pour se menager un refuge, eii cas d*ub re~ 
vers de la fortune , il s'^lait montre g^n^reux envers le peuple 
d*Aihenes. Au retour de Tlnde, Alexandre punit de mort plu- 
sieurs satrapes contre lesquels s*6taient 61ev6es des accusations. 
Harpalus , craignant le m^me chdtimeiit, r^unit cinq mille ta- 
lents d'argent , prit k sa solde six mille mercenaii^es et quitta 
I'Asie pour se rendre dans TAllique. Mais comme personne ne 
semblait s'int6resser h lui , il laissa ses mercenaires au cap T6- 
uare, dans la Laconic, prit avec lui une partie de ses tr^sors, et 
vint se presenter en suppliant devant le peuple d'Ath^nes. Mais 
Antipatcr et Olympias avaient deniande son extradition, et bien 
qu'il eiil depens6 beaucoup d*argent pour corrompre les orateurs 
populaires d*Athenes, il s'^chappa et vint rejoindre h T^nare ses 
soidats mercenaires. De la il aborda en Cr^te oh il fut assassin^ 
par Thimbron, un de ses amis. Les Ath^iiiens firent une enquete 
au sujet des largesses d'Harpalus et condamn^rent D^niosth^ne 
et quelques aulres orateurs convaincus de corruption. 

CIX. Pendant qu*on ci^lebrail les jeux olympiques, Alexan- 
dre fit proclamer h Olynipie que tous les bannis pourraient ren- 
trer dans leurs foyers , a Texceptjon des sacrileges et des assas- 
sins. En mdme temps, i( congMia les plus anciens citoyens qui 
servaient dans Tarmee , au nombre d'environ dix mille. £n ap- 
preuant que beaucoup d'enlre eux etaient endett6s, il acquitta 
en un seul jour pour pr^s de dix mille talents dedettes K Les 
Macedoniens qui, aprds le depart de ces v6t6rans, restaient en- 
core dans Tarm^e, se monlr^rent m^contents et murmur^rent 
dansl'assembl^e. Irrite de cette infraction a la discipline, Alexan- 
dre leur adressa de vifs reproches. II intimida tellement la foule 
assemble , qu'en descendant de la tribune il put oser arrSter 

* Ginquanto-neuf millioDS de francs. 
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de sa propre main les auteurs des desordres el les Jivrer a ses 
satellites pour recevoir la punition rnerit^e. Mais conime la sedi- 
tion continua a s*accroiire , le roi choisit parmi les Perses les 
officiers gen^raux. Alors les Macedoniens , pleins de repeiitir, 
vinient en pleurant deraander leur pardon qu'Alexandre n'ac- 
corda qu*apres beaucoup de sollicitations. 

ex. Danscette annee, Anticl^s etant archonte d'Athones, 
les Roinains noinmerent consuls Lucius Cornelius ct Quinlus 
Popilius*, Alexandre remplit les vides de son arra^e par des Per- 
ses et en etablit mille h sa cour, pour lui servir d'hypaspistes - ; 
enlin , il eut tout autant de confiance en ses nouvelles troupes 
qu'en les Macedoniens. 

Dans cememe temps, arriva Peucesle, araenantaveclui vingt 
raille archers et frondeurs perses , qui , incorpores dans les an- 
ciennes troupes, formerent une arm^e complete, entieremeut re- 
fondue et temper^e, selon les vues d' Alexandre , par le melange 
des deux nations. Le roi se fit aussi rendre un compte exact du 
nombre des enfants n6s du commerce des Macedoniens avec Jes 
femmes captives. Le nombre de ces enfants s'61evait ^ pres de 
dix mille. II leur asssigna une paie con\enabIe pour lebr entre- 
tien de personnes libres et pourvut k leur education en leur don- 
nant des maitres qui devaient les instruire. 

Le roi se remit ensuite en marche, quitta Suse, passa le Pa- 
siligre , et etablit son camp dans les villages appel^s les Cares K 
De la , apres quatre jours de route il atteignit Sita et se rcndil 
ensuite k Sambana, oii il s*arreta pendant s«pt jours. De la, en 
trois jours de marche, il arriva avec son armee dans le pays des 
Celons, ou s'est maintenue jusqu'h ce jour une race de Beotiens 
qui, ayant eie transportee dans celte contr^e lorsde rexpedition 
de Xerxes, a conserve encore les moiurs de la patrie. Ces Beo- 
tiens parlaient deux idiomes ; Fun etait semblable a celui des in- 



' Troisidrnc ann^e de la cxiii" olynipiade ; annee 326 avant J.-C. 
' Voycz note l, pag. 277. 

' Ce nom parait venir du chaldeen , *13 ( kar ), troupeau , pour indiquer la ri- 
chcsse de ces hameaux. 



LIVRE XVII. 289 

I digenes ; Tautre renfermait un tr^s-grand nornbre de mots et 
I plusieurs idiotisraes de la langue grecque. Alexandre resta quel- 
• ques jours dans ce pays ; de la, il se rendit par curiosity, se de- 
' tournant un peu du chemin direct , dans la Bagistane , contr6e 
' divine , fertile en arbres fruitiers et riche en toutes choses qui 
peuvent contribuer aux jouissances de la vie. 11 arriva ensuite 
I dans un pays qui nourrit d'inimenses troupes de chevaux ( on 
I y coraptait , dit-on , jadis plus de cent soixante inille de ees ani- 
raaux li Tetat sauvage ; raais ^ T^poque d'Alexandre il n'y en avait 
f plus que soixante mille). Le roi resta trente jours dans ce pays. 
I De Ik , il atteignit en sept jours Ecbatane dans la M^die. Gette 
ville a, dit-on, deux cent cinquante stades de tour^ ; elle est la 
' residence royale de toute la M^die et renferme d'itninenses tr^- 
I sors. Alexandre y laissa se reposer ses troupes pendant quelque 
I temps , c^l^bra des jeux sc^niques et donna des banquets a 
I ses amis. Ce fut \h qu*Hephaestion, par suite d*une orgie, tomba 
i malade et mourut. Profondement afHig6 de cette mort, Ic roi 
chargea Perdiccas de transporter le corps d'Hephaestion h Baby- 
lone oil il avait Fintention de Tensevelir avec pompe. 

CXI. Dans le cours de ces 6v6nements, la Gr^ce fut le thea- 
tre de troubles et de mouvements insurrectionnels. La guerre 
Lamiaque venait d'eclater par les causes suivantes : Alexandre 
avait ordonn^ a tons les satrapes de cong^dier leurs troupes 
I mercenaires. Depuis Tex^cution de cet ordre, beaucoup de ces 
i soldats licencids parcouraient en vagabonds toute TAsie et ne 
I vivaient que de rapines. Plus tard , ils se r6unirent et mirent k 
i la voile pour le cap Tenare en Laconic. Les satrapes et les autres 
I g^neraux perses, derniers debris de Tempire de Darius, s'etaient 
I ^galeroent embarqu^s pour le cap Tenare, apres avoir rassemlfl^ 
\ leurs richesses et joint leurs soldats aux troupes mercenaires. 
\ Enfm, Leoslhene, TAth^nien , homme d'un brillant courage et 
irfes-hostile k Alexandre , fut nomm6 commandant en chef, Ce 
general eut un eniretien secret avec le s^nat de Sparte qui lui 
donna cinquante talents pour la solde des troupes et une quan- 

• Plus de trente-six kilometres. 
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lite d*arraes suffisante pour les besoins de la guerre. U envoya 
ensuite une deputation charg^e dc demander du secours aux 
^toliens qu'il savait nial disposes pour le roi et pourvut ainsi 
^ tout ce qui est necessaire k une entree en campagne. Telles 
sont les dispositions que prenait alors L^osth^ne pour une guerre 
qu*il pr^voyait devoir etre s^rieuse. 

Alexandre marcha proraptement contre les Coss^ens, qui 
avaient refuse de se soumettre. Cette nation, tres-puissantc, ha- 
bite les niontagnes de la M^die. Confiants dans la position forte 
des lieux ainsi qu*en leur bravoure, les Coss^ens avaient toujours 
repouss^ tout joug Stranger et avaient conserve leur ind^pen- 
dauce sous la domination des Perses; et m^me actueilement , lis 
ne se laissaient pas intimider par la valeur des MacMoniens. 
Mais le roi qui avail occup6 d'avance les d^fil^s , d^vasta la plus 
grande pariie du pays des Coss^ens, Temporta dans toutes les 
rencontres , tua beaucoup de Barbares et fit un grand nombre 
de prisonniers. Les Cossi^ens , vaincus partout el afflig^s de U 
perte de tant de prisonniers, furent obliges de se soumettre pour 
racheler la liberty des leurs. lis se rendirent done ci discretion, 
et obtinrent la paix , a la condition de vivre dans I'obeissance 
aux ordres du roi. Apres avoir sourais en quarante jours en- 
tiers la nation des Coss^ens, et fonde des villes considerables dans 
les positions les plus fortes du pays, il accorda h ses troupes quel- 
que temps de repos. 

CXII. Sosicl^s etant archonte d' Athenes, les Romains elurent 
pour consuls Lucius Cornelius Lentulus et Quintus Popilius ^ 
Dans cette ann^e , Alexandre , apr^s avoir dompte les Gosseens, 
se remit en mouvement avec son arm^e et se dirigea sur Baby- 
lone ; il marcha lentemeut, h petites journ^es, et faisanl sou veni 
hake. A trois cents stades de Babylone , il rencontra les Chal- 
deens, si renomnids pour leur science astronomique et dans i'arl 
de predire Tavenir par Tobservation perp^tuelle des astres ; ils 
Ini avaient envoys en deputation les bommes les plus dges et les 

* Quatrii^me ann^e de la cxiii* olyrapiade ; ann^« 325 avant J.-G. Suivant Wesse- 
ling , tcs noms des consals et de Parchonle sont une interpolation. 
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plus savants de leur pays. Sachant d'avance, par riuspcction des 
astres, que le roi devait mourir a Babylone, ces d^put^s avaieut 
ordre de prevenir le roi du danger qui le mena^ait, et d*emp6- 
cher, par tons les moyens, son retour dans cette ville. lis etaient 
en m6me temps charges de lui annonccr qu'il 6chapperait h ce 
danger s'il relevait le tombeau de Belus, d^truit par les Perses, 
et si , abandonnant la direction projet^e , ii se detournait de la 
ville. fi^l^phant^s, chef des deputes chald^ens, n'osa pas aborder 
le roi decrainte de I'irriter parson discours. II confia done tons 
ce^ details k ^ earque , un des amis inlimes d'Alexandre , et le 
pria de les communiquer au roi. En apprenant la prMiction des 
Chaldeens par i'intermediaire de N^arque, Alexandre en fut vi- 
vement alarms , et songeant k la sagacity de ces hommes , il 
en fut de plus en plus trouble. Enfin , il envoya h Babylone le 
plus grand nombre de ses amis, tandis que lui-m^me, faisant uif 
detour , vint tranquillement camper k deux cents stades de Ba- 
bylone. Tout le monde en fut surpris. Plusieurs Grecs, Anaxarque 
avec les philosophes de son 6cole, all^rent trouver le roi, et, aprfes 
avoir appris la cause d& cette determination, employ^rent tons 
leurs raisonnements pour decider le roi k m^priser toute science 
divinatoire, et surtoul celle tant vantee des Chaldeens. Convaincu 
par les raisonnements des philosophes, et gu6ri en quelque sorle 
de la blessure dont son esprit ^tait atteint , le roi changea de 
resolution , et rentra avec son arm^e dans Babylone. Les habi- 
tants s'empress^rent, comnie precddemmeui, de bien accueillir 
les soldats ; tons se livr^reut aux piaisirs et se reposdrenf au 
sein de Tabondance. Tels sont les ev^nements arrives dans cetfe 
ann^e. 

CXIII. Ag^sias etant archonte d'Athenes, Caius Popilius et 
[Lucius] Papirius consuls a Rome, on cdlebra la cxiv* olym- 
piade, dans laquelle Micinas de Rhodes fut vainqueur k la course 
du slade *. Dans cette ann^e arriv(jrent k Babylone des envoy^s 
de presque toute la terre ; les uns feiicilaienl le roi de ses vie- 

* Premiere aniiee de la cxi v olympiade ; annee VU avant J.-C. 
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toires; ies autres lui offraieut des couronnes, beaucoup d*entre 
eiix lui apportaieut des presents maguifiques, d*autres encore 
conclureiit avec lui des trail6s d'auiiti^ ou d'alliauce; enQu quel- 
ques-uns vinrent pour se disculper des torts qui Icur etaient re- 
prochds. Outre Ies nations, Ies villes el Ies souveraios de 1' Asie lui 
offrirent leurs hommages; Tfiurope et la Libyc avaient d6pule 
ufl grand nonibre de representants. Parmi ceux de la Libye, on 
remarquait Ies envoy^s carthagiuois et libyph^niciens, aiiisi que 
ceux de tous Ies peuples qui habilent le littoral jusqu*aux co- 
lounes d'Hercule. Quant aux envoyesdeTfiurope, on remarquait 
ceux des villes grecques , de la Mac^doine , de Tlllyrie , cl dc la 
plus grande partie des c6tes de la mer Adriatique ; enfiii ceux 
des peuplades de la Thrace et des Galales, leurs voisins, dont la 
race cominen^ait alors ^ ^tre conuue chez Ies Grecs. Alexandre 
se fit donner la liste de toutes ces deputations et arreta lui-meoie 
Tordredans lequel elles lui seraient presentees. II re^ut d'abord 
ceux qui etaient charges de trailer des choses sacrees; ensuiie 
ceux qui venaient lui offrir des presents; puis ceux qui avaienl 
quelque dilF^rend a regler avec leurs voisins ; en quatrieme Jieu, 
ceux qui Etaient charges d'affaires privies ; en cinquieme lieu , 
ceux qui se refusaient k Tex^cuiion de Tordonnance relative 
au rappel des bannis. Ildonna done d'abord audience aux Eliens, 
aux Ammoniens, aux Delphiens, aux Goriuthiens, aux ^pidau- 
riens, ainsi qu'aux autres, en assignanl k tons leur rang selon la 
cel^brit^ des temples. II accueillit avec bienveillance toutes ces 
d^pfttations , r^pondit k chacune d*elles > et Ies congedia aussi 
satisfaites que possible. 

CXIV. Aprds avoir renvoy6 Ies deputations , le roi s'occopa 
des funeraiiles d'Hephaestion. II avail mis tant de soin k la pre- 
paration de cette pompe fuuebre, que, de in^inoire d'homme , 
on n*en avail vu d'aussi niagnifique , el que la post^rit^ ii'en 
devail voir de plus belle ; car le roi affectionnait vivement cc 
i'avori , el apr^s sa morl il Thouora au dela de toule expression. 
Pendant sa vie, il Tavail traits avec plus de distinction que tous 
ses amis , bien que Grat^rc le lui disputat en affection. Lorsqu'un 
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' Jour Tun des favoris lui disait que Cratere ne i'aimait pas luoins 
• qu'Hephaestlon, le roi s'ecria : « Cral^re aime le roi, mais He- 
' phaestion aime Alexandre. » On se rappelle que, lorsque dans sa 
^ premiere entrevue , la mere de Darius avail salu6 Hephaestion 
1= comme roi , et qu*elle alJait r^parer sa meprise , Alexandre lui 
i dit : « Ne vous mettez pas en peine , 6 ma mere , car lui aussi 
> est Alexandre. » £n un mot, Hephaestion jouissait d'un tel cr6- 
I dit, d'uue telle liberty de paroles, qu*Olympias, qui en ennemie 
jalouse Tavait maltraile dans une lettre et menace de tout son 
I ressentiment , re^ut de lui une vive r^primande dans une lettre 
qui se terminait ainsi : « Gessez vos calomnies , ainsi que voire 
cour roux et vos menaces ; sinon, sachez que nous ne nous en sou- 
I cions que m^diocrement ; car Alexandre est plus fort que tons. » 
Le roi, tout occupy aux pr^paratifs de la pompe funebre, 
ordonna aux villes voisines de contribuer, chacune selon ses 
moyens, h T^clat des fun^railles. 11 prescrivit k tons les habitants 
de TAsie d*6teindre soigneusement ce que les Perses appellent 
le feu sacre , et de ne le rallumer qu'apres les obseques. Get 
usage ne se praliquail chez les Perses qu*^ la morlde leurs rois. 
Le peuple regarda cet ordre comme d'un mauvais augure et 
comme un presage annoncant la mori du roi. II y eut encore 
d*autres prodiges annoncant ^galement la fin prochaine d* Alexan- 
dre ; mais nous en parlerons bientot , lorsque nous aurons fini 
le r6citdes fun^railles d' Hephaestion. 

CXV. Tons les officiers et amis du roi, empresses de lui fairc 
leur cour, firenl fabriquer des images d'Hephaestion en ivoire , 
en or et en d'autres matieres precieuses. Alexandre lui-meme 
rassembla des architectes et une multitude d'ouvriers , charges 
de demolir le mur de la vitle dans une ^tendue de dix stades , et 
de mettre de cole les briques cuiles. Puis ii tra^a Templacement 
qui devait recevoir le bucher, construit sous la forme d'un qua- 
drilat^re, chaque c6l6 ayanl un slade de dimension ^ Gette bSlisse 
carr^e elait divis6e en trente comparliments> reconverts de trente 

' Cent quatro-viugl-qimlie mulics. ' 

III. 25. 
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palmiers. Le contour ^tait garni de toutes sortes d'ornements. 
La base reposait sur deux cent quarante proues de quinqudre- 
mes, munies de leurs ^potidesS qui portaient deux archers ^ 
genoux , de quatre coud6es' de hauteur, ainsi que des statues 
d'hommes arm^s , de cinq coud^es d'^l^vation. Les intervailes 
de ces pilotis ^taient remplis par des draperies de pourpre. 
Au-dessus de cela reposait un second ^tage, orn^ de cand^labres 
de quinze coud^es de haut', dont les anses ^taient representees 
par des couronnes d'or ; au-dessus de la flamme qui s*en ^cbap- 
pait ^taient figures des aigles aux ailes d^ploy^es et dont les tStes 
s'inclinaient en has , et les piMestaux ^taient orn^s de dragons 
dont les regards fixaient les aigles. Au troisienae ^tage eiaient 
figur^es des chasses de diverses esp^ces d'animaux ; au qua- 
trieme, le combat des centaures, scuJpt^sen or; au cinqui^me, 
alteruativenient des lions et des taureaux, ^gaiement sculptes eu 
or. La partie sup^rieure 6tait rcmplie d'armures macedoniennts 
et barbares, indiquant tout h la fois les victoires et les d^faites. 
Au sommet ^taient piac^es des statues creuses de sirfenes dont la 
capacity pouvait conteuir ceux qui devaient chanter les hymnes 
funebres en Thonneur du mort. Eufni , tout le monuuieiit avail 
plus de cent trente coudees de haut. Tous les ofTiciers etsoidals, 
ainsique lesenvoy^s et les indigenes, avaient rivaiise de z^lepour 
contribuer a Teclat de cette pompe fundbre pour laquellc furent, 
dit-on, d^pens^s plus de douze mille talents ^ £nfin, pour que 
tout ful en harmouie avec la inagnilicence de ces obs^ques, 
Alexandre ordoniia <i tons de sacrifier k Hephaestion ^ couiiue a 
un dieu du premier ordre. Le hasard amena Philippe , un des 
amis d'Aiexandre » apportant Tordre de Toraclc d'Anunou de sa- 
crifier au dieu Hephaestion. Joyeux de ce que la divinite eut 
ainsi sanclionn^ ses intentions, le roi ofTril le premier uu sacri- 
fice pour lequel avaient et6 choisies dix mille viciinies de toule 
esp^ce, et traita splcndidement toute la population. 

* Saillies de la proue. 
a Deux mMrcB. 

' Sept moires et demi. 

* Environ soixante-six millions de francs. 
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CXVI. Ces obs^ques termin^es , ie roi passa sa vie dans les 
plaisirs et les f^tes. II paraissait etre arrive au faile de la puis- 
saDce et de la prosper ite , lorsque le destin vint abreger le lerme 
; nature! de son existence. Aussildt ]a divinity annonca par plu- 
sdeurs prodiges la fin d'Alexandre. Ce roi se fit un jour oindre 
r de parfums; sesv^tements royaux el son diad^me ^taient depo- 
i s6s sur un trone. [Tout a coup] un indigene, qui avait 6le en- 
; chalne, rompit ses liens et franchit inaper^u et impun^ment les 
portes du palais ; puis ii revetit )es habits royaux , ceignit ie dia- 
d^me , s'assit sur le trdne , et resta immobile. Surpris de cette 
Strange action , le roi s'approcha du si6ge et demanda doucement 
k cet homme : « Qui etes-vous et que voulcz-vous? » Get homme 
r^pondit qu'il n*eu savait absolument ricn. Le prodige fut rap- 
port^ aux devins, qui emirent Tavis de faire mourir cet homme 
afm de d^tourner sur lui le malheur pr^dit par Taugure. Alexau- 
dre reprit alors ses habits et sacriGa aux dieux ApotropeensK II 
fut aiors viveroent alarm^ ; car il se rappeiait en m^ine temps la 
prMiction des Chaldeens , et 11 en voulait aux philosophes qui 
lui avaient conseill^ d'entrer dans Babylone. L'art des Chaldeens 
et rhabilet^ de ces astrologues le remplissaient d'^tonnement ; 
enfin il maudissait tons ces philosophes qui , par leurs sophis- 
mes , voulaient combattre la puissance de la fatalite. Pen de temps 
apres, un autre augurevint menacerla royaute. Alexandre vou- 
lut un jour visiter le lac de la Babylonie ; il s'embarqua avec 
ses amis; pendant plusieurs jours, la barque qu'ii monlait 
resta s^par^e de toutesles autres , et, voguant ainsi au hasard , 
il commen^a k craindre pour sa >?ie. Puis, il setrouva engage 
dans un canal 6lroit, bord^ d'arbres si touflus qu^uiie de leurs 
branches enleva le diad^me du roi et le fit lomber dans le lac. 
Un des rameurs se jeta a la nage, et, pour sauver le diademe, 
il le mit sur sa tSte et revint dans la barque en nageant. Enfin, 
le roi recouvra le diademe et n'echappa au danger qu'apres avoir 
err^ pendant trois jours et trois nuits. De retour k Babylone, il 
soumit ce nouvel augure \k la science des devins. 

* Osel airerpoffoclocf dieux qui detournent le malheur. 
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CXVn. Les (levins couseillerent d'offrir imm^diateuient aux 
dieux de pompeux sacrifices. II se reudit ensuite a un banquet 
auquel Tavait invite un dc sesfavoris, Mcdius le Thessalien. La, 
il but du vin immoder^ment et vida a la fni du banquet la gi ande 
coupe d'Hercuie. Tout k coup, comine frappe d*un coup violent, 
il poussa un grand soupir et fut emporte sur les bras de ses 
amis. Les domestiques le placerent aussitut sur son lit et veilld- 
rent aupr^s de lui assidument. Comrne le mal faisait des pro- 
gres, les mMecins furent appei^s , mais aucun ne put le gu^rir. 
£nOn, en proie la d'horribles souffrances, et d^sesperant de 
sa vie , le roi 5ta son anneau du doigt et le remit k Perdiccas. Lors- 
que ses anoiis lui demanderent a qui il 16guait la royaute , il r^- 
pondit : « Au plus fort. » Dans les dernieres paroles qu*il pro • 
nonca , il recommandait a ses principaux amis d'houorer sa 
tombe d'un grand combat fun6raire. Telle fut la Tin d'Alexandre ; 
il avait r6gn^ douze ans et sept mois. Dans cet espace de 
temps, il avait accompli les plus grands exploits, tels que n'eu 
avait fait aucun roi avant lui, et que n*en accomplireut aucun 
de ceux qui ont r^n6 depuis jusqu'a nos jours. Comme quel- 
ques historiens , en parlant de la niort de ce roi, disent qu'il 
avait p6ri par le poison , nous croyons necessaire de ne pas pas- 
ser sous silence les raisons qu'ils en donnent. 

CXVIIL Voici ce que pr^tendent ces historiens. Antipater, 
laisae en Europe comme gouverneur miliiaire, ^tait en querelle 
avi'c Oiynipias, mere du roi. Antipater s*inqui^tait d*abord peu 
d'Olympias , tant qu'Alexandre n'avait pas accueilli les accusa- 
tions calomnieuses de sa m^re. Mais comme cette haine ailait par 
la suite en augmentant , et que le roi se faisait un devoir reli- 
gieux de ne rien refuser h sa m^re , Antipater fit eclater en 
plusieurs circonstances les ressentiments qu'il nounissait contrc 
le roi. A cela il faut ajouter que le meurtre de Parm^nion et de 
Philotas avait fait trembler les amis d*Alexandre. Antipater se 
servit done de Tintermediaire de son fils , ^chanson du roi , pour 
doimer a celui-ci un breuvage empoisonn^^ La mort d-Alexan- 

' Quinte-Curce , X, lo : Veneno necatum esse oredidere plerique ; filium Anti^ 
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dre coosolida la puissance d'Aiilipater en Europe ; et depuis que 
Cassandre son fils lui avail succed^, beaucoup d^historiens n'ose- 
reiit parler de cet empoisonnement. Quoi qu'il en soit , Cassan- 
dre se uioutra ouvertement par scs actions toujours tr^es-oppose 
aux int^rSts d* Alexandre. II assassina aussi Olympias et laissa 
son corps sans sepulture ^ ; enfin il s'empressa de relever la ville 
de Thebes qu*Alexandre avait d^truite. 

La niort d'Alexandre rendit inconsolable SisyngambrisS nidrc 
de Darius : d^plorant Tabandon ott elle se troovait , et arriv^c 
a Textreme liinite de sa carri^re , elle expira cinq jours apr^s, 
terminant ainsi sa vie tristeraent , mais non sans gloirc ^. 

Nous termiuons ce livre k la inort d'Alexandre, ainsi que 
nous Tavions dit au commencement. Dans le livre suivant, 
nous exposerous Thistoire de ses successeurs. 

patri inter miniftlros lollam uoinine, pat i in ju^u dedisse. La mort d'Alexundre 
peut ^ire naturellenieiitfeffCld'uiie hemorihagie.cerebrale(apoplexic loudi'oyaiite) 
qui s'obsorvc freciuemiiient chez lea personnes livrces aux exc^s de la boissoii. 

' Voyoz plus bas, XIX, 51. 

* Miot, dans sa traduction, soniblc faire entendre que la mere de Darius s'est 
laissee niourir de faim dans une chambre obscure. Voici commeiil il tiaduit : 
>' Sisyganibris , ni6rc de Darius, deplorait dans sa duulcur ^abandon ou elle allait 
se trouver ; arrivec , comnie elle I'etait par son age, pour ainsi dire k Textre- 
mite de la ligne de la vie, elle rholut fermemeiit de reuoncer a la lumiire aimi 
qua la nourrilure, et mounit le cinqui^nte jour apr^s le trepas d' Alexandre. >» Le 
textegrec porle ; ^tffwVV5</*6j5i5 , ii ^xpsloxj [jLT^rrtp , no'/.Xx Ky.radpnj^'J'xsx^ 
7c i/xTiruix xxrhrpshs rbv |3^ov , i7ri).u7rw5 /asv , ohx. ax).fi&)5 Si nposfjiivY] to 
?-^v. On voit qu'il n'y est pas question « de la ferine resolution de renoncer a la 
iumiere, ainsi qua toute nourriture. » Miot a eniprunte cetle phrase h la iraduc- 
tion latino , quelquefois inexacle de Khodoman , qui dit : Mater Darii Siaygam- 
bris cum et Alexandri mortem intempeslivam et suamjam ab omnibus deseitCB 
chlamitatem lavrimis effusissimis deplorasset , in extrema oitce (quod dicitur ) 
linea cinuM kt licem avlksata, die quinto per inediam, etc. J^ai insiste sur lout 
cela |K)ur faii'e voir conibien il importe d'ecrire Phistoire avec les texies originaux 
sous les yeux, et non pas avecdes traductions plus ou moins fideles. Cn historien 
doit etre philologue etjwlyglotte. 
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ques , il se retire sane avoir obtenu aucun resultat. — Clitus , nauarque de Po- 
lysperchon, remporte une vicloire navale sur Nicanor, nauarque de Cassandre. — 
Antigone d^fait Clitus dans un brillant combat naval, et devient maitre de la 
mer. — Eum^ne est reduit par Seleucus, pr^ci de Habyione , & la derni^re extre- 
mity; il se sauve par son genie. — Polysperchon , m^prise et humilie par les 
Cirecs , fait la guerre & Cassandre. 

I. Pythagore de Samos et quelques autres phygiciens anciens 
ont soutenu que i*^ine de rhomme est immortelle. Gonform^- 
meot k cette doctrine, V^me , du moment od la mort la s^pare 
du corps, possede la faculty de connaftre Tavenir. Le po€te Ho- 
m^re semble lui^mSme partager cette opinion , lorsqu'il nous re- 
presence Hector pr^s d'expirer, pr^disant ^ Achille qu'il ne tar- 
derait pas k le sulvre au tombeau\ C'est ainsi que dans des temps 
plus r^cents on a remarqu^ cette faculty de prMire Tavenir, <i 
la mort de plusieurs personnes et parliculidrement ^ Toccasion 
de celle d*Alexandre le iVlacMoqien. Car ce roi , au moment d*ex- 
pirer h Babylone , interrog^ h qui il allait laisser sa couronne, 
avait r^pondu : « Au plus fort, car je pr^vois que mes amis me 
feront un grand combat fup^bre. » C'est ce qui arriva en efFet« 
Les principaux amis d*Alexandre se disputant la royaut^ , se li- 
vr^rent entre eux des guerres sanglanles, apres la mort de leur 
maitre. Le present livre contiendra Thistoire des g6n6raux 
d' Alexandre , ses successeurs, et mettra en Evidence la predic- 
tion que nous avons signal^e. Le livre pr^cMent comprenait le 
r^clt des exploits d*Alexandre , depuis son a\6nement au trdne 
jusqu*^ sa On ; et ce livre, dans lequel nous exposerons Thlstoire 
de ses successeurs, se terminera h Tann^e qui pr^cMe T^tablis- 
seuient <le la tyrannie d*Agathocie , et renfermera ainsi un espace 
de sept ans. 

IL C^phisodore ^tant archonte d'Ath^nes, les Romains nom- 
m^rent consuls Lucius Furius et D^cimus Junius'. Dans cette 
ann^e , Fanarchie et de graves d^ordres ^clatdrent h la mort 
d*Alexandre qui ne laissa pas d'enfant et dont on se disputait 
Tempire. La phalange d*infaiUerie porta au pouvoir souverain 

' made, Xy 359. 

' Deuxi^me ann^e de la cxiv* olympiade ; ann^e 328 avant J.-C. 
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Arrhid^e, fils de Philippe, homme atteint d'une maladie men- 
tale incurable ; mais les plus cousid^r^s des favoris et des gardes 
du corps se r^unirent, et , apr^s avoir entrain^ dans ieur parti 
le corps de cavalcrie, surnomm^ les Hetaires*^ ils r^solurent 
d'abord dc combattre ia phalange a main arm^e. Gependani , 
[ avanl d*en venir k cette extrd»mit6 , ] ils envoy^rent aupres de 
la phalange d'infanterie une deputation compos^e des homraes 
les plus distingu6s de Tarm^e , 2i la tSte desquels se tronvait 
M^leagre. Cette deputation etaitcharg^e d*employerla persuasion 
pour ramener la phalange h Toheissance. Mais M^l^agre , sans 
parler aucunement de Tohjct de sa mission , loua au contraire la 
phalange de la resolution qu*elie avait prise et Texcita menie 
contre ceux qui lui etaient opposes. Aussi les Macedoniens le 
mirent-ils k Ieur tete et s'avancerent en armos contre leurs ad- 
versaires. Les gardes du corps sortirent de Babylone et se pre- 
paraient k une lutte, lorsque les chefs les plus aim^s des troupes 
reussirent, par un langage conciliant, k retablir la Concorde. 
Aussitdt Arrhidee, fils de Philippe, fut proclame roi, sous le 
norn de Philippe, et Perdiccas, auquel le roi en inourant avait 
remis son auneau , ful nomme lieutenant general du royaume. 
Les plus considerables des amis d'Alexandre et des comman- 
dants de la garde, se partagerent ensuite entre eux les satrapies 
et jurerent obeissauce h Arrhidee et h Perdiccas. 

in. Reveiu de Tautorite supreme , Perdiccas reunit en con- 
seil tons les chefs de corps, et arreia le partage suivant : Pio- 
lemee, fils de Lagus , eul TEgypte; Laomedon de Mityl^ne, b 
Syrie; Philotas, la Gilicie; Python, la Medic; Eumene, la Pa- 
phlagonie, la Cappadoce et toutes les conlrecs limitrophes que 
les circonstances avaient emp^che Alexandre de visiter pendant 
son expedition contre Darius ; Antigone eut la Pamphylie , la 
Lycie et la grande Phrygie; Cassandre, la Carie; Meieagre , la 
Lydie^ ; Leonnatus , la Phrygie de FHellespont. Tel fut le partage 
de ces satrapies. En Europe , Lysimaque recut la Thrace et les 

To T«y irct(po)v a\j9Tny.y. Le corps des compagnons ou amis. 
' Suivant Quinte-Ciircc et Arricii , la Lydic echiit en partage k Monandre. 
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nations qui avoisinent la mer du Pont. Autipater garda la Ma- 
cMoine et les provinces qui en dependent. Quant aux satrapies 
de TAsJe su|)erieure, on convint de ne pas y toucher, mais de 
les laisser sous Tautorit^ de leurs anciens gouverneurs. Les r6- 
^ions limitrophes de ces satrapies rest^rent ^galement sous Tau- 
torit^ des rois vassaux de Taxile. La satrapie situ^e pr^s du Gau- 
case, appel^ le pays des Paropamisades , fut adjug^e k Oxynrte, 
roi de Bactres, dont Alexandre avait epous6 la fille Rhoxane. Si- 
byrtius eut en partage TArachosie et la C^drosie; Stasanor le 
Solien , I'Arie et la Drangine ; Philip|)e , la Bactriane et la S<^- 
diane; Phratapherne , la Parthie et THyrcanie; Peuceste, la 
Perse proprement dite, Tl^poleme, la Carmanie; Atrapes*, la 
iM^die; Archon , la Babylonie ; Arcesilas, la M^sopolamie. Seleu- 
cus eut le cominandeoient du principal corps de cavalerie sur- 
nomm^ les Hetaires. Ce corps illustre avait d*abord eu pour 
chef Hephaestion , puis Perdiccas et enfin Seleucus qui vient 
d*#tre nomm^. Taxile et Porus rest^rent maitres de leurs 
royaumes, ainsiqu*Aiexandre lui-m^me Tavait ordonn6. Arrhi- 
d^e fut charge du soin de preparer les fun^railles du roi et de 
faire construire un char qui devait transporter les d^pouilles du 
roi dans le temple d'Ainmon. 

IV. CratSre , un des plus c^Iebres chefs de Tarm^e , avait 
6t^ envoy6 par Alexandre dans la Cilicie avec dix roilte v^t^rans 
lib^r^s du service miiitaire. II ^tait en m^me temps porteur 
d*ordres Merits dont le roi lui avait confie Tex^cution. Mais, apr^s 
la mort d* Alexandre, ses successeurs ne jugdrent pas k propos 
de r^aliser les projets du roi. Perdiccas, qui avait vu dans les m6- 
raoires du roi que les obs^ues d'Hephaestion avaient ddjk ab- 
sorbs beaucoup de sommes , jugea utile de ne donner aucune 
suite k tant de grands projets qui devaient exiger des d^penses 
^normes. Mais, pour ne pas avoir Fair de trancher ces questions 
par lui-ro^me et de porter en quelque sorte atteinie k la gloire 
d' Alexandre, Perdiccas r^unit les Mac^doniens en une assembl^e 

' Arricn ( IV, 18) Tappelle Atropates, et Justin (XllI, 4) Acropates. 
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g^n6rale pour recneillir leurs avis. I^s m^moires laiss^s par 
Alexandre renferniaient , enlre autres grands projets , les sui- 
?ants, les plus dignes d'etre rapport^. Alexandre ordonnait de 
construire Diiile bitiroents de guerre, plus grands que les trire- 
mes, dans leschantiers de la PMnicie, de la Syrie, de la Gilicie 
et de riie de Gypre. Ces bfttiments devaient dtre employes ^ une 
exp^ition contre les Garthaginois et les autres nations qui babi- 
tent les cotes de la Libye , de liberie et tout le littoral jusqu*en 
Sicile. Une route davait Stre pratiqute tout le long des cdtes de 
la Libye jusqu'aux colonnes d'Hercule. II ordonnait d*^lever six 
temples magniOques dont chacun devait coiiter quinze cents ta- 
lents ^ , d'^tablir des chantiers et de creuser des ports dans les 
emplacements les plus propices pour recevolr tantde navires. II 
Youlait op^rer une plus grande fusion dans les populations dea 
£tats, transporter des colonies d'Asle en Europe et r^ciproque- 
ment , effectuer par des manages et des alliances de famille une 
communaut^ d'int^rSts entre ces deux grands continents. Les 
temples dont il a M parle devaient Stre ^lev^s k Dtio8, h Del- 
phes, {i Dodone, et, dans la Macddoine, un k'Dium, consacr^ ^ 
Jupiter; un h Amphipolis, consacr6 h Diane Tauropole; un k 
Gyrrhe , dedi^ k Minerve ; enfin un dernier temple aussi beau 
que les autres devait gtre construit k llion et consacr^ ^alement 
^ Minerve. Enfm » )l voulait Clever h son p^re , Philip()e , un 
monument fun^bre semblable ^ la plus grande des pyramides 
d'^gypte , qui sont , en g^n^ral , compt^es au nombre des sept 
merveilles du monde. Apr^s la lecture de ces projets, les Ma- 
cMoniens , malgr^ leur respect pour Alexandre , d^cid^rent de 
ne pas donner suite k ces projets , regard^s ?:omme trop ardus 
et inex^cutables. 

Perdiccas commenpa I'exercicede son autorit^ en faisantmou- 
rir une trentaine de sqldats des plus mutiqs et des plus m^l dis- 
poses pour lui. Ensuite il lan(:a une accusation personnelje contre 
Utt^l^agre lui-m^me , qui dans la premiere r^volte av^it trahi ses 

*• Bait millions deux cent cinquante mille francs. 
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mandataires, et le fit punir comme ayant conspire contre lai. 
Enfin , les Grecs ^tablis dans les satrapies de TAsie sup^rieure 
s*etant'sou]ev6s , et ayant mis sur pied une arm^e considerable, 
Perdiccas envoya pour les combattre Python, un des hommes les 
plus distingu^s de Tarm^e. 

y. Mais avant d'entrer dans le detail de ces ^v^nements, 
nous croyons convenable d*exposer d*abord les causes de ce 
soul^vement , et de dire en mSme temps un mot de la topographic 
de I'Asie enti^re , ainsi que de T^tendue et des particularit^s de 
chacune des satrapies. En mettant aindi sous les yeux du lecteur 
en quelque sorte la situation de tons les lieux et les distances 
qui les separent, nous rendrons notre r^cit plus facile a suivre 
pour lui. 

A partir du Taurus en Gilicie , une chaine non interrompue 
de montagnes s'^tend k travers toute TAsie jusqu*au Gaucase, 
et jusqu^k TOc^an oriental. Gette chaine se partage en diverses 
branches dont chacune a une denomination particuli^re. L'Asie 
se trouye ainsi divis^e en deux parties, dont Tune est inclin6e 
vers le nord et Tautre vers le midi. Le cours des fleuves suit les 
versants de cette chaine de montagnes : une partie de ces fleuves 
se jette dans la mer Gaspiende , dans le Pont-Euxin el dans 
i'Ocean arctique. Les auires, qui suiventun cours oppose, versent 
leurs eaux dans la mer de Tlnde, dans rOc^an qui avoisine ce 
continent, et dans la mer Rouge., G*est d'apr^s cette distinction 
naturelle que les satrapies ont ete distributes; ellessont situ6es 
les unes au nord , les autres au midi. La premiere division, 
celle qui regarde le nord , comprend , sur le fleuve Tanais , la 
Sogdiane, la fiactriane , TArie, la Parthie, qui embfasse la mer 
Hyrcanienne; la MMie, la plus grande de toutos les satrapies, 
et qui porte encore beaucoup d'autres noms ; puis TArmenie , la 
Lycaonie , la Gappadoce , toutes situ^es dans un climat rigou- 
reux. A ces contr^es touchent en ligne droite la grande Phrygie, 
la Phrygie de THellespont , et, sur les deux cdt^s, la Lydie et 
la Garie ; enfin , au deik de la Phrygie et parallelement la cette 
contree, se trouve la Pisidie dont la Lycie est4imitrophe. Sur le 
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littoral de ces satrapies sont situees dcs villes gi*ecques dont il 
serait ici iaulilc de dire les noms. Telle est la division des sa- 
trapies qui regardeol le nord. 

YI. Quant h la division des satrapies m^ridionales , la pre- 
miere au del^ du Cancase est Hade, royaume immeuse et po- 
puleux iiabite par plusieurs nations indiennes dont la plus con- 
sid^rable est celle des Gandarides, contre laquelle Alexandre n*a 
pas marchd, redoutant la multitude d^elephants qu'elle nourrit. 
Cettc region et la partie de Tlnde h laquelle ellc touche, e^ li- 
mitde par le plus grand fleuve de ce pays : il a trente stades de 
large *. A celte region est conGn^ le reste de Tlnde qu'Alexan- 
dre avait soumis, pays arros^ de beaux fleuves et ^mineiiimeul 
prosp^re. Lh se trouvaient, cntre plusieurs autresroyaumes, ceux 
de Porus et de Taxile, traverses par Tlndus , Oeuve qui donne son 
nom h toutc la contr^e. Contigues h Tlnde sont les satrapies de 
TArachosie, de la G^drosie , de la Garmanie; vient ensuitela 
Perse propremeut dite , qui comprend laSnsiane et la Sittac^ne; 
puis la Babylonie qui s*^tend jusqu^ii TArabie d^serte. En re- 
montant davantagc, on trouve la M^sopotamie, circonscrite par 
deux fleuves, TEuphrate et le Tigre, ce qui lui a valu la deno- 
mination qu*elle porte. A la Babylonie touche la Syrie sup^- 
rieure, a laquelle sont attenanies les provinces maritiraes, la 
Gilicie , la Pamphylie , la Goel^-Syrie qui comprend la Ph^nicie. 
Au delk des frontieres de la Goel^-Syrie et du desert limitrophe 
se trouve le Nil , dont le cours s^pare la Syrie de TEgypte qui 
est la plus belle et la plus productive detoutes les satrapies. Toutes 
ces provinces m^ridionales ont un climat chaud par opposition 
au climat froid des provinces septentrionales. Telles sont les sa- 
trapies soumises par Alexandre, et que ses principaux lieute- 
nants se partag^rent entre eux. 

VII. Les colonies grecques dtablies par Alexandre cl^ns les 
satrapies sup^rieures regrettaient les moeurs et la mani^re de 
vivre de leur patrie , et se voyaient avec peine rel^gu^es aux con- 

' C'est sans doute le Gange dont Diodore veut parler. 
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fins de Tempire. Tant que le roi vivait , la crainte les retenait , 
mais uiie fois le roi mort, elles se soulev^rent et, d*un commun 
accord, choisireiu pour chef Phi Ion r^nian, qui r^unissait sous 
ses ordres une arm^e considerable , compose^ de plus dc vingt 
mille hommes d'infanterie et de trois mille cavaliers, tous 
ayant dans maints combats donne des preuves dc leur valeur. 
A 4a nouvelle de ce soulevement, Perdiccas leva un corps d'elile 
de MacMoniens form6 de trois mille hommes d'infanterie et de 
huit cents cavaliers. 11 donna le commandement de cette troupe a 
Python , ancien garde du corps d'Alexandre , homme plein d'iu- 
telligence et de counaissances militaires. II lui remit en m^me 
temps des let! res pour les satrapes qui devaient fournir ^ Python 
dix mille fantassins et huit mille cavaliers, et le fit partir pour 
combattre les rebelles. Python , homme k grandes entreprises , 
re^ut avec joie cette mission , car il avait con^u le dessein de trai- 
tor les Grecs amicalement , de joindre leurs forces aux siennes „ 
et d'agir pour son compte en se declarant souverain des satrapies v', 
de TAsie superleure. Mais Perdiccas , soup^onnant ce dessein,^' 
lui donna Tordre formel de ne faire aucun quartier aux rebelles 
et de distribuer aux soldais les d^pouilles. Cependant Python 
se mit en route avec la troupe qui lui avait 6t6 confine; il y joi- 
gnit les soldats fournis par les satrapes , et marcha avec toute 
sou armee contre les rebelles. Par Tintermedi^ire d'uu certain 
iEnian, Python parvint k corrompre Lipodorus, qui comman- 
dait dans les rangs des rebelles un corps de trois mille hommes, 
et se m^nagea ainsi un succ^s complet. En effet, la bataille 
s'6tait engag^e , et la vicloire demeurait encore incertaine lors- 
que le traltre , d^sertant les rangs , vint sans aucune raison oc- 
cuper avec ses trois mille hommes une hauteur voisine. Les au- 
Ires, prenantce mouvement pour une d6faite, lach^rent pied 
et s'enfuirenl en desordre. Python, victorieux, ordonna aux 
vaincus par la voix d*un heraut de d^poser les armes el de se re- 
lirer dans leurs foyers sous la foi du serment. Ces conditions 
etaut garanties par des serments r^ciproques , les Grecs se me- 
lerent sans defiance aux Mac^doniens, et Python fut tout joyeux 
HI. " 26. 
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de voir que ses projets allaiQiii se r^aliser. Mais les MacMo- 
oieiis, se rappelant les ordres de Perdiccas, violerent la foi da 
lrait6 ; ils attaquerent k Timproviste les Grecs qui ^taient sans 
armes, les passereut tous au fil de T^p^e «t se partag^reiit leurs 
bieus. D^9U dans ses esp^rances, Pylhon revint avec ses Mace- 
doniens aupr^s de Pcrdiccas. Tel ^tait T^tat des affaires en Asie. 

VIII. £n Europe I les Rhodiens chass^rent la garnison mac^- 
donienne et proclam^rent Tind^pendancede leur viile. Les Ath^- 
niens d^clarercnt aiors k Antipater la guerre connue sous le noni 
de guerre Latniaque. II est indispensable d*exposer ici les causes 
de cette guerre , afin de faire mieux comprendre les details qui 
vont suivre. 

Pen de temps avanc sa mort , Alexandre avait r^solu de faire 
centrer dans leurs foyers tous les bannis grecs ; il agissait ainsi 
tant pour sa propre gloire que pour se manager dans chaque ville 
des partisans d^vou^s et toujours prSts a comprimer les germes 
de r^volte. A Tepoque des jeux oiympiques , ii envoya done en 
Gr^ce Nicanor de Siagire, porteur de Tordre du rappei des ban- 
nis. Nicanor devait faire lire cet ordre k la foule assenibl6e, au 
milieu de la solennit^ des jeux , par le heraut vainqueur. G*est 
ce qui fut fait, et le heraut lut la lettre suivante: 

a Le roi Alexandre aux bannis des villes grecques , 

n Nous n*avons pas et6 cause de votre exil , mais nous serous 
cause de voire rentree dans la palrie , k Texception des sacri- 
leges. Nous avons ^crit k ce sujet k Antipater afin qu*il empioie 
la force pour conti aindre les villes qui voudraient se refuser a 
recevoir leurs bannis. » 

Cette proclamation fut accueillie par de bruyants applaudisse- 
menis de la foule rassemblee, qui, dans sa joie, portait jus- 
qu*aux nues la g^n^rosild du roi. Tons les exiles , au noinbre 
de plus de vingt mille , ^taieni presents a cette solennite. La 
plupart des Grecs prirent en bonne pan le retour des bannis; 
^ mais les ^Itoliens et les Ath^niens s*en nionir^rent tr^s-mecon^ 
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tents : lesJ^toliens parce qu'ils s*atteadaient^desrepr^sailles de 
la part des CEniades^ , quMIs avaient chasses de leur patrie ; et , 
.selon les menaces du roi , ce n*^tait pas les enfants des QEniades, 
mais Alexandre lui-inSme qui se chargeait da soin de cette ven- 
geance. Les Ath^niens « de leur c6t6 , ^laieut m^contents parce 
quMls ne voulaient pas rendre File de Samos, qu*ils s*^taient par- 
tag^e eutre eux. Mais comme ils n^^taient pas assez forts pour 
r^sister aux armies du roi , ils se tinrent pour le moment tran- 
quiiles, en attendant une occasion plus favorable qui ne tarda pas 
a se presenter. 

IX. En eflet, pen de temps apr6s la mort d' Alexandre, qui 
ne laissa pas d'enfants pour lui succ^der, les Ath^niens.oserent 
pr^tendre ^ leur ind^pendauce et i leur ancienne supr^matie sur 
toute la Grece. Ils allaient se preparer ^ la guerre avec les som- 
mes considerables d*argent qu*Harpalus leur avait laiss^es ( cir- 
Constance dont nous avons parl^ en detail dans ie livre prece- 
dent ) , ainsi qu*avec les mercenaires que les satrapes avaient 
laiss^s sans solde i et qui , au nombre de huit mille , se trou- 
vaient ^ T^nare , dans le Peioponn^se. Les Ath^niens ordoim^- 
rent done secr^temeut k Leosthene de les engager d'abord a son 
service, comme pour son propre compte , et sans l*autorisation 
du peuple, afm qu'Antipaler , meprisant Leosth^ne, ne mit au- 
cun obstacle k ces pr^paratifs , et que les Athenieus eussent le 
temps de se procurer tout ce qui est n^cessaire a une entree en 
campagne. Leoslhene prit done tranquillement ces troupes a sa 
solde, et se trouva tout ^ coup a la tete d'une arm^e respecta 
ble ; car ces soldats avaient longtemps servi en Asie, ils avaient 
pris part ^ tant de combats, et etaient parfaitement aguerris. Tout 
cel2( eut lieu au moment mSme ou la mort d'Alexandre u'^tait 
pas encore bien connue. Ce ne fut que lorsque quelques voya- 
geurs, arrivant de Babylone, disaient avoir ete tdmoins oculai- 
res de la mort du roi, que ie peuple d'Athenes declara ouver- 
temeut la guerre. II fit remettre a L^osthene une partie dessom* 

> Descendants d'OBneiis,aDcien roi d'Etolic. 
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iiies d*argent d*Harpalus , ainsi qu*uu grand nombre d'armures 
completes, avec Tordre d*agir ouvertemeot et suivant les int^r^ts 
dc i'^lat. L^osth^ne donna aux mercenaires une solde reguliere , 
dislribua des armes a cenx qui n*en avaient point et eutra dans 
r^tolie pour soulever ce pays en sa faveur. Les ^toliens se ren- 
dircnt volontiers k L^osthene, et fournirent sept milie hom- 
ines. L^osth^ne envoya ensuite des ^missairesauxLocriens, aux 
Phocidiens et auires peuples voisins, pour les engager k ressaisir 
leur ind^pendance et k d^livrer la Gr^ce du joug des Mac^do- 
niens. 

X. Cependant , parmi les Atheuiens , ceux qui avaient des 
biens conseillaient la paix; mais les braillards demagogues, ex- 
citant la multitude, poussaient vivement a la guerre. Ge dernier 
parti, soutenuparIeplusgrandnombre,remporta;il se composait 
d*hommes qui, habituellement, ne vivaient que de leur solde et 
pour lesquels, commedisait un jour Philippe , la guerre est une 
paix , et la paix une guerre. Bientot les orateurs populaires rduai- 
rent tous leurs efforts pour faire rendre un d^cret dont voici la 
teneur : Le peuple appeliera tous les Grecs k combattre pour la 
liberie commune ; les villes seront d^livr^es des garnisons ^traii- 
g^res ; on construira une flotlede quarante triremes etde deux 
cents tetraremes ; tous les Athdniens feront partie du service 
uiilitaire actif jusqu'a Tage de quarante ans; trois tribus seront 
charg^es de la garde de TAltique et les sept autres se tiendront 
preles pour les expeditious entreprises hors du terriloire; on en- 
verra des deputes dans toutes les villes grecques, pour declarer 
que si le peuple ath^nien, estimant la Grece, la patrie commune 
des Grecs, a jadis combaitu sur mer les Barbares venus pour leur 
apporter Tesclavage , il saurait bien maintenant , pour le salut 
cominun des Grecs, risquer son existence, ses richesses et ses ua- 
vires. Ce decret fut ratifie ; mais il flattait plulot les passions po- 
pulaires qu*il n*etait rdellement conforme aux interets de T^tat. 
C*est ce qui fit dire aux Grecs les plus ^claires que le peuple 
alh^nien avait 6t^ bien conseiM pour sa gloire, mais qu*il avait 
manque k ses int^rSts. C*est avoir, ajoulaient-ils, mal choisi sou 
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temps, et courir saus aucune necessite les chances d*une guerre 
contre des troupes nombreuses et r^putees invincibles ; c*est I^ 
un projet d*autant plus insens^ que le fameux exemple du d^s- 
astre des Th^bains devrait servir d*utile le^on. Quoi qu*il en 
soil, les d^put^s partirent pour les diverses villes de la Grece, et 
parvinrent par leurs discours incendiaires k en en trainer la plu- 
part dans ralliance des Ath^niens, soil par nation soit par ville. 

XI. Quant aux autres Grecs , les uns inclin^rent vers ralliance 
des MacMoniens, les autres resterent neutrcs. Tons les £to- 
liens suivirent done leis premiers la Iigue ath^nienne; apr^s eux 
vinrent tons les Thcssaliens , k Texception des Pelin6ens ; les 
CEt^ens, moins les H^racl^otes ; les Phthiotes de TAchaie, moins 
les Th^bains; les M^liens,^ Texception des Maliens; puis tons 
les Doriens , les Locricns, les Phocidiens, leSiEnlans, les Aly- 
zeens, les Dolopes, les Aihamans, les Leucaniens et les Molos- 
ses, soumis k Aryptce qui , feignant d*entrer dans la Iigue, em- 
brassa en traitre le parti des Macedoniens ; puis une grande 
parlie des Illyriens et des Thraces par haine contre les iMacMo- 
niens ; eusuite , les Garystiens , dans r£ub6e ; enfin , dans le P^lo- 
ponn^se, les Argiens, les Sicyoniens, les lilliens, les Messeniens 
et les habitants de TAct^ \ Voila les Grecs qui entr^rent dans 
la Iigue. 

Gependant le peuple ath^nien envoya k L^osthene un renforl 
de cinq millc fantassins de milice nationale, de cinq cents cava- 
liers et de deux mille mercenaires. Pendant que celte troupe 
traversait la B^otie , les B^otiens firent ^clater leurs ressenti- 
ments contre les Ath^niens ; voici pourquoi. Apr^s la destruction 
de Thebes, Alexandre avait distribue aux B^otiens du voisinage 
tout le territoire de la ville. Geux-ci s*6taient partage les pos- 
sessions des malheureux et en retiraient de grands revenus ; ils 
pr^voyaient done que si les Ath6niens ^taient victorieux , ces 
derniers rendraient aux Thebains leurs foyers et leur territoire. 
G'est pourquoi ils embrasserent le parti des Macedoniens. Pen- 

' Les Epidmerieus etles Trezeniens. 
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dant qii'ils ^taient campus pr^s dc Platte , L6o8thdne entra ^n 
B^otie avec ane partie de son arm^e; il pr^senla la bataille 
aui indigenes , les d^fit , ^leva un troph^e et revint rapidement 
aux Therrnopyles. Lk , il s*arrgta quelque temps , occupa d'a- 
vance les d^fil^s ct attendit Tarm^e des Mac^doniens. 

XII. Antipater avait §t^ laiss^ par Alexandre pour commander 
en Europe. En apprenant la mort du roi k Babylon^ et le partage 
des satrapies entre les chefs de Tarm^e, il fit pr^venir Grat^rei en 
Cilicie , de lui am^ner le plus promptement possible un renfort 
de troupes. On se rappelle que Crat^re avait M detach^ en Ci- 
licie pour ramener en Mac^doine les soldats qui , au nombre de 
trente miileS venaient d'etre liberesdu service militaire. Ild^ 
manda de mSme des secours k Philotas , qui avait obtonu la sa- 
trapie de la Phrygie hellespontique, et lui offrit une de ses filles 
en manage. A la nouvellede la ligue des Grecs, il laissa k Sip- 
pas le commandementde la Mac^doine avec un nombre de trou- 
pes suffisant, en mSme temps 11 lui donna Tordre de faire le plus 
d'enrdlements possible. Quant ^ lui, il se mit ^ la t^te de 
Tarm^e mac6donienne , conipos^e seulement de treize mille fan- 
tassins et de six cents cavaliers ; car la Mac^doine avait ^t^ 6pui- 
see de milice nationaie par les levies successives exig6es pour le 
recrutement de Tarm^e en Asie. Il quitta la Macedoine et cntra 
dans la Thessalie en marchant de conserve avec toutc la flotte, 
compos^e de cent dix triremes, dont Alexandre s*^tait servi 
pour transporter en MacMoine les tr6sors royaux des Perses. 
Les Thessaliens , qui ^taient d*abord les allies d*Antipater , lui 
avaient envoys un grand nombre d*excellents cavaliers ; mais , 
s^duits depuis par les Atheniens ^ ils iirenl passer leur cavalerie 
dans rarm§e de Ltosth^ne el combattireni avec les Atheniens 
pour la liberte de la Grece. L*arm^e des Atheniens 6tant deveiiue 
ainsi de beaucoup sup^rieure Si celle des IMac^doniens, les Qrecs 
Temporlerent dans cette guerre. Antipater, vaincu, n*osant plus 
faire face k Tennemi et dans Timpossibilit^ de regagner sdrement 

' L'auleur ne parle plus haul (XVII, i09) que do dix mille. 
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la MacMoine , se r^fugia dans la ville de Lamia. L^, il rallia son 
arm^e, fortifia la ville, y^tablit des magasins d'armes, de cata- 
pultes et de vivres, et attendit les renforts qui devaient lui venir 
de TAsie. 

XIII. L^ostbene 8*approcha de Lamia avec toute son arm^e. 
Aprfes avoir retranch^et environn^ son camp d*un foss6 profond , 
il rangea ses troupes en bataille, les fit avancer jusqu'aux porles 
de la ville et provoqua les Mac6doniens au combat. Ceux-ci 
n'osant point accepter la lutte , L^osth^ne livra ^ la place des 
assauts journellement renouvel^s ; mais les iMac^doniens se d6- 
fendirent vaillamment et Grent essuyer de grandes pertes aux 
assaillants. La ville renfermait , outre une nombreuse garnison, 
des munitions de guerre en aboudance; de plus, elle etait en- 
tour^e de fortes murailles ; les assi^6s pouvaient done facile- 
ment Temporter. Renon^ant k Tespoir de prendre la ville d'as- 
saut, Ltosthdne se contenta d*intercepler les convois de vivres, 
dans la conviction qu^il viendrait ais^ment k bout des assi^g^s 
par la famine. Dans ce dessein , il construisit une enceinte , et 
creusa un foss6 large et profond pour empScher les assi^g^s de 
communiquer avec le dehors. Bientot apr^s, les ^toliens deman- 
d^rent k L^osth^ue la permission de se retirer momentan^ment 
chez eux pour r^gler quelques affaires d'etat, et revinrent ainsi 
tous en £tolie. Gependant Antipater ^tait presque r^duit a Textr^- 
mit^, et la ville, press6e par la famine, courait risque d'etre 
prise , lorsqu*un heureux hasard rendit Tespoir aux MacMo- 
niens. Dans un combat qu*Antipater livrait aux assidgeants oc- 
cup^s k creuser des fosses , L^osthene fut frapp^ d*un coup de 
^ pierre k la tSte , il tomba sur-le-champ et fut transp')rt6 sans 
connaissance dans le camp. Trois jours apres il mourut; il fut 
[ enseveli avec les honneurs h^roiques, k cause de sa reputation 
^' guerridre ; le peuple ath^nien lui d^cerna un ^loge fun^bre et 
^ chargea de le prononcer Hyp^ride , le premier orateur par son 
'^ Eloquence et par sa baine contre les Mac^doniens. A cette ^po- 
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que, le coryphee des orateurs d*Ath^nes, D^mosthene, (^tait 
encore en exil , condamn^ pour avoir re^u de Targeut d'Harpa- 
lus. A la place dc L^osthdne, Aniiphile, distingu^ par son habi- 
lete strategique et son courage , fut nomm6 au cominandement 
des troupes. Telle etait la situation des affaires en £urope. 

XIV. Apres qu'en Asie les chefs de Tarm^e se furent partag^ 
les satrapies , Ptol^m^e se mit , sans coup (Mr , en possession 
de rfigypte. II se conduisit avec bienveillance Ik regard des 
naturels du pays. II employa huit mille talents k rassembler des 
Hiercenaires et a preparer des armees ; sa douceur Gt accourir 
aupres delui un grand nombre d*amis. Un de ses premiers soins 
fut d*envoyer une deputation h Antipater et de conclurc avec 
lui un traits d'alliance ; car 11 savait parfaitemeut que Perdiccas 
visait a la satrapic d'^gypte. 

A cette ^poque , Lysimaque envahit la Thrace et marcha 
contrc le roi Seuth^s , qui se trouvait h la tete de vingt oiille 
fantassins et de huit mille cavaliers; mais ces forces ne Tioti- 
miderent pas, et, bien qu*il n*eut pas plus de quatre mille 
fantassins et de deux mille cavaliers, il attaqua les Barbaras. Le 
combat fut acharn^. Lysimaque se montra sup^rieur en bra- 
voure; mais, accabl^ par le nombre , il perdit la plupart des 
siens et retourna dans le camp en laissant la victoire inccr- 
taine. Les deux armies se retirerent alors de leurs positions 
et firent de plus grands pr^paratifs pour livrer une bataillc de- 
cisive. Leonnatus, aupr^s duquel H^catee s'^tait rendu en depu- 
tation pour le prier de venir le plus ^rompiement possible au 
secours d* Antipater et des Macedoniens , promit des secours. Il 
passa done en Europe, entra en MacMoine et joignit un grand 
nombre de soldats macedoniens. Ayant ainsi rasscmble une ar- 
m^ede plus de vingt mille fantassins et de deux mille cinq cents 
cavaliers, il traversa la Thessalie et s*avanga contre les ennemis. 

XV. Les Grecs leverent le si6ge; ils iucendierent leur camp 
et, pour all^ger leurs mouvemenls, transportercnt tout le ba- 
gage inutile dans la ville de Melitee ; puis ils all^rent k la ren- 
contre de Leonnatus avant qu'il eiit fait sa jonction avec An- 
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tipater. L'arm^e des Grecs se composait de vingt-deux mille 
hommes d'infantcrie ( tous les ^toliens ^talent d^j^ ant^rieore- 
ment retourn^s chez eux, et beaucoup d*aatres Grecs ^talent 
alors ^aleinent rentr^s dans leurs foyers), et de plus de trois 
mille cinq cents cavaliers, dont deux mille Thessaliens, d*un 
courage ^prouv^ et sur lesquels reposait principalement I'esp^- 
rance de vaincre. II s*engagea un combat de cavalerie qui dura 
longtemps ; les ThQ^saliens y firent des prodiges de valeur et 
L^onnatus, aprds une brillante resistance , fut accule contre un 
marais et expira convert de blessures. Ses soidats emport^rcnt 
son corps et le d^pos^rent pr^s des bagages. Les Grecs rempor- 
t^rent , gricc h Menon , commandant de la cavalerie thessa- 
lienne, une ^clatante victoire; la phalange mac^donienne , re- 
doutant la cavalerie, se retira de la plaine pour gagner les 
monlagnes et se retrancba dans une position forte. Dans cet 
6tat, la cavalerie tbessalienne , qui combattait k Tavant-garde, 
devint inutile. Les Grecs dresserent un iroph^e, enlev^rent les 
morts et se retir^reut du champ de bataiile. Le lendemain , 
Atttipater arriva avec son arm^e , fit sa jonction avec les vain- 
cus et r^unit tous les Mac^doniens en une seule arm^e dont il 
prit le commandement en chef. Antipater r^solut, pour le mo- 
ment, de se tenir dans Tinactivit^ ; et , voyant que les ennemis 
etaient sup^rieurs en cavalerie, il renon^a au projet de se frayer 
un passage les armes k la main. II se retira done de ces lieux , 
passa par des chemins difficiles, et s'empara d*avance des postes 
6lev6s. Antiphile, commandant de Tarm^e grecque qui venait 
de vaincre les Mac^doniens dans une bataiile c^l^bre , s'arrSta 
en Thessalie pour observer les mouvements de Fennemi. Tels 
etaient les succds que les Grecs avaient obtenus. Comme les 
MacMoniens Etaient encore les maitres de la mer, les Ath4- 
niens firent construire de nouveaux bailments, de mani^re k 
Clever le total de leur flotte k cent soixante-dix navires. La floite 
m^cddonienne, forte de deux cent quarante navires, diait sous 
les ordres de Glitus, qui attaqua lotion, nauarque des Ath^niens, 
le d6fit dans deux batailles navales , livr^es pr^ des lies j^chi- 
III. 27 
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nades, et fit perdre ^ rennemi un grand nombre de hlti- 
ments. 

XVI. Sur c^s enlrefaites , Perdiccas prit avec lui le roi Phi- 
lippe et Tarni^e royale, et marcha contre Ariarath^s, souverain 
de la Cappadoce. Ce chef ne s'^tait point sourais aux Mac4do- 
uiens , et il avait 6t6 oubli6 par Alexandre, alors exclusivemenl 
occupy h combattre Darias. Anarathds avait ea le temps de se 
reconnaltre et de s'affermir dans la souverainet^ de la Cappa- 
doce. Au moyen de fortes sommes d'argent , fruit de ses reve- 
nus , il mit sar pied ane arin^e considerable, compos^e de natio- 
naux et d'^trangers. Se troovant ainsi k la tdte de trenle mille 

. hommes d'infanterie et dequinzc mille cavaliers, i! pr^tendaitii 
la royaute et dtait prdt k tenir t^te k Perdiccas. Mais ceiui-ci le 
vainquit en bataille rang^e , lui tua quatre mille hommes et fit 
plus de cinq mille prisonniers , parmi lesquels se trouvait aussi 
Ariarath^s qu'il fit ignominieusement mettre en croix ainsi que 
toute sa famille. Gependant Perdiccas accorda la vie aux I'ain- 
cus, et, apr^s avoir pacific la Cappadoce, 11 en- donna legouver- 
nement k Eum^ne de Cardia , auquel cette satrapie 6tait priiniti- 
vement ^chue. En ce m^me temps, Cratdre partit de la Cilicie et 
se rendit en MacMoine pour venir au secours d* Antipater et r6pd- 
rer les pertes essuy^es par les Mac6doniens. Il emmena avec lui six 
mille hommes d'infanterie, debris de Tarm^e qu* Alexandre avait 
conduite en Asie ; il y joignit quatre mille soldals recueillis en 
route , mille archers et frondeurs perses et quinze mille cava- 
liers. Arriv6 en Thessalie , Cratere c6da volontairement le com- 
mandement k Autipaler et vint camper avec iui sur les bords du 
P6n6e, Ces troupes r6unies, y C4)mpris les soldatsde L6onnatus, 
form^rent done un total de plus de quarante mille hommes d'in- 
fanterie pesamment arm^s , de trois mille archers et frondeurs 
et de cinq mille cavaliers. 

XVII. Dans ce mSme moment, les Grecs, beaucoup moins 
nombreux , vlnrent 6tablir leur camp en face de Tennemi. PlU' 
sieurs de leurs allies, m^prisaut Tennemi depuis leurs derniers 
succ^s , 6taient demeur^s chez eux pour vaquer k leurs propr^B 
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affaires. Beaucoup d'entre eux ayaiit quitt^ les rangs , il uc res- 
tait plus dans le camp que vingt-ciuq milie hoinmes d'infanterie 
et trois oiille cinq cents cavaliers. C*est sur cette cavalerie que 
reposaitparticuii^rement Tesp^rance de la victoire, tant k cause de 
sa bravoure bien connue que parce qu*eUe pouvait manoeuvrer 
sur un terrain plat. Antipater fit tousles jours sortir du camp son 
arin^e et provoqua les Grecs au combat. Ceux-ci , d'abord r^so- 
lus d*altei)dre leurs allies, furent enfin forces par les circon- 
stances d'accepter un combat d^cisif. lis rang^rent done leur ar- 
m<^e en bataille , et, comme ils cherchaient k decider le sort de 
la guerre par la cavalerie, ils la plac^rent sur le front de la pha- 
lange d*infanterie. II s*engagea done un combat de cavalerie. Les 
Thessaliens Temporlant par la bravoure de leurs cavaliers , An- 
tipater fit avancer sa phalange ^ il tomba sur Tinfanterieennemie, 
el en fit un grand carnage. Les Grecs, succombant sous le poids 
et le nombre des ennemis, se retir^rent dans les lieux d'un acces 
difficile y tout en conservant Tordre de leurs raiigs. lis gagn^rent 
ainsi les hauteurs qui dominaient le champ de bataille, et se d6- 
fendirent de Ik facilement centre les Mac^doniens. Cependant la 
cavalerie des Grecs Temporta ; niais d^s qu'elle apprit la re- 
traite de Tinfanterie, elle vint sur-le-champla rallier ; k paitir de 
ce moment de la lulie , la victoire commen^a k se declarer pour 
les Macedonieus. Dans cette bataille, les Grecs perdirent plus de 
cinq cents hommes , et les IVlacedoniens cent trente. Le lende- 
main, IVlenon et Antiphile, g^n^raux des Grecs, se reunirent 
pour delib^rer s'il fallait attendre I'arriv^e des autres allies et se 
mettre en mesure de risquer un dernier combat d^cisif , ou s'il 
fallait ceder aux circonstances, et envoyer des parlementaires pour 
n^gocier une trgve. On r^solut d*envoyer des h^rauts pour faire 
des propositions de paix. Antipater repondit k ces parlementaires 
qu'il fallait que chaque ville , en particulier, lui envoySt des de- 
putes, et qu*il ne traiterait pas d'un accommodement com- 
inun <i toutes les villes. Comme les Grecs n*accueillirent point 
cet arrangement , Antipater et Crat^re allerenl investir les villes 
de la Thessalie, et les prirent d'assaut sans que les Grecs eussent 
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pu les secourir. Ce succ^s fit trembler les autres, et chacunc 
d'elles envoya des deputes pour traiter s^pareineut ; la paix leur 
fut accord^e , et touies furent trait^es avec douceur. Les villes 
8*6tant ainsi empress^es de pourvoir k leur salut , la paix fut 
partout prompteinent r^tablie. Les ennerais les plus acharn^s des 
Mac^donieus , savoir les ^loliens et les Ath^oiens , priv6s de leurs 
allies , r^unirent leurs propres g^n^raux pour d^lib^rer sui la 
conduite de la guerre. 

XVIIL Apres s*^tre mon'tr^ habile general et avoir dissous la 
ligue des Grecs, Autipater dirigea toute son ariu^e contre les 
Ath^niens. Ceux-ci, sans allies, se trouvaient dans un graud ciu- 
barras ; tons les regards se tourn^rent alors vers Demade , et on 
cria qu*il fallait Tenvoyer aupres d*Antlpater pour n^gocier la 
paix. Mais Demade refusa de prendre part h la deliberation ; 
c*est qu*il avait ^t^ condamn^ trois fois pour avoir enfreint les 
lois, et qu*ainsi entache d'infamie, ii ne pouvait , selon les lois, 
eire membre d*aucune assemble deiib^rante. Alors le peupie le 
r^bubilita, et Tenvoya sur-le-champ en deputation avec Pbocion 
et quelques autres. Apr^s avoir ecoute attentivement les discours 
de ces deputes, Antipater r^pondit qu'ii ne traiterait avec les 
Atheniens qu'apres qu*ils se seraient rendus ^ discretion. C'dtait 
la meme reponse qu'avail re^ue Antipater lorsque, assiege a La- 
mia , 11 demanda h traiter avec les Atheniens. Le peupie d*Atbe- 
nes , dans Fimpossibilite de resister h Tennemi , fut force dc se 
soumettre compieiement a Fautorite d*Antipater. Le vainqueur 
se conduisit avec moderation envers les vaincus; il laissa aux 
Atheniens leur ville , leurs biens et toutes leurs richesses , mais 
il changea la forme de leur gouvernement ; il abolit la democra- 
tie , etabiit un cens d'apres lequel les proprietaires de plus de 
deux mille drachmes ^ auraient seuls droit au gouvernement et 
exerceraient le droit de suffrage. Il eioigna ainsi des affaires tous 
les turbulents et les malintentionnes dont le cens n'atteignait 
pas cette somme. £n mSme temps il donna des terres h ceux qui 

* Plus de mille huit cent viugt francs. 
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voulaient fonder des colonies dans la Thrace. II y en eut plus de 
vingt-deux mille qui quitterent ainsi leur patrie. Les citoyens 
compris dans le cens fix^ etaient au nombre d*environ neuf 
mille ; lis furent d^clar^s maitres de la cite et du territoire , et 
se gouvernaient d'apres les lois de Solon. lis conserv^rent tons 
leurs propri^tes intactes , rnais ils furent obliges de recevoir une 
garnison sous les ordres de M^nyllus qui devait vciller k Tordre 
6tab]i. Quant a Tile de Samos , son sort fut remis h la decision 
des rois.' Les Ath^niens furent done mieux trait^s qu*ils ue Tes- 
poraient , et obtinrent la paix ; jouissant depuis lors d*un gou- 
vernement tranquille, ilsse livr^rent sans crainte k la culture de 
leurs terres, etleur prosp^rit^ augmenta rapideinent. De retour 
en MacMoine , Antipater combla Crat^re d'honneurs et de pre- 
sents, lui donna en manage Phila, Tain^e de ses filles, et lui pre- 
para sa renlr^e en Asie. Antipater se conduisit avec la meme mo- 
deration a regard des autres Tilles grecques; il dtablit partout un 
bon gouvernement, et m^rita les ^loges et les couronnes qui lui 
furent d^ccrn^s. 

Perdiccas restitua aux Samiens leur ville et leur territoire, et 
rappela dans leur patrie ceux qui en avaient ^t^ exiles depuis 
plus de quarante-trois aus. 

XIX. Apres avoir parl^ en detail de la guerre Lamiaque , 
nous allons passer k la guerre qui eut lieu dans la Cyr^naique. 
Mais, sans trop nous ^carter de I'ordre chronologique, nous de- 
Yons remouter un peu le cours des temps , afm de faire mieux 
comprendre uotre r6cit. 

Harpalus, s'^tant enfui de TAsie, aborda en Crete avec ses 
troupes sold6es , ainsi que nous Tavons dit dans le livre prece- 
dent ^ Thimbron, qui passait pour un de ses amis, assassina 
Harpalus, s'empara de ses richesses et se mit k la tele des soldats 
qui Etaient au nombre de sept mille ^ II se rendit aussi mailre 
des navires d'Harpalus , y embarqua ses soldats et (it voile pour 
la Gyrenaique. II avait emmen^ avec lui les bannis de Cyrene 

^ Chapitre 108. 

MI y a six mille dans le livre precedent, cbai). 108. 

III. 27. 
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qui , ayant une parfaite connaissance des lieux , lui servaient de 
guides. Thiinbron marcha contre les Cyr^n^ens , les d^fit dans 
uii combat et leur tua beaucoup de monde en faisant ua non 
uioins grand nombre de prisonniers. 11 s'einpara du port des 
Cyr^n^ens, bloqua Gyrene et forpa les habitants de capitu- 
Icr , k la condition de lui fournir cinq cents talents d'argent 
et la moitie de leurs chars de guerre. II en\oya ensuite des 
d^put6s dans les autres villes de la cote pour les engager ^ se 
joindrc a lui dans le but de souniettre toute la Libye limitrophe. 
Enfin 11 d^vasta les magasins du port « livra les marchandisei* 
ao pillage de ses soldats » dont il ranima ainsi Tardeur guer- 
ri^re. 

XX. Les affaires de Thimbron prosp^raient « lorsque la for- 
tune huniilia bicntdt son orgueiK II y avait parmi ses officiers an 
Cr^tois nonin)^ Mnasicles, d*une grande experience niilitaire. 
Thimbron eut avec lui une querelle au sujet du partage du bo- 
tin. Mnasicles, d'un caractere turbulent et audacieux, passa 
dans le camp des Cyr^ueens; ii accusa Thimbron de cruauteel 
de mauvaise foi , et persuada les Cyr^n^ens de rompre le traite et 
de d^fendre leur independance. SMuits par cesdiscours, lesGy- 
r^n^ens, qui u*avaient encore pay6 que soixante talents de con- 
tribution , refus^rent de donner le reste de la sotnme. Thimbron , 
irrite contre les rebelles , arreta les Cyr^n^ens qui se trouvaieni 
dansle port au nombre d'environ quatre-vingts , dirigea immc- 
diatementson arm^e sur la ville de Cyr6ne,et en fit le siege. Mais 
celte leniative ayant echou6 , il revint dans le port. Comme les 
Barc6ens et les Hesperites s'etaient declares pour Thimbron , les 
Cyreneens laiss^rent une partie de leur arm6e pour la defense 
de Cyrene , et allerent avec Tautre partie d^vaster les terres de 
leurs voisins. Ceux-ci appelerent ci leur secours Thimbron qui 
vim a leur aide avec toutes ses troupes. Dans ce moment, le 
Crelois , voyant le port sans defense , conseilla aux Gyr^n^ons, 
laisses dans la ville, de s'en emparer. Getle proposition fut ac- 
cueillie avecempressement ; le O6tois se mit a la lete de la troupe, 
atiaqua le port , et , favoris^ par I'abscnce de Thimbron , s'en 
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rendit facilenient maitre ; il fit ensuite rendre aux marchands les 
marchaudises qui reslaient encore, el assura avec soin la defense 
du port. Odog^ de ccttc position favorable et ayant perdu ses 
bagages , Thinnibron tomba d'abord dans le d^courageiuent. Ce- 
pendant son courage se raninia par la suite, il prit d'assaut la 
ville de Teuchire et con^ut de grandes esp^rances. Mais bientdt 
il essuya de nouveaux tehees. Les equipages des navires exclus 
du port manquant de vivres, descendaient tous les jours k terre 
pour se procurer des subsistances. Pendant que ces soldats s'^- 
taient disperses dans la campagne, les Libyens les firent tomber 
dans une embuscade , en tu^rent un grand nombre et firent 
beaucoup de prisonniers. Ceux qui avaient ^chapp^au danger se 
refugidrent dans les navires et firent voile pour les villes alli^es; 
mais une violente temp^te s'^tant ^levee, la plupart des navires 
sombr^rent et le reste ^choua sur les cdtes de Gypre et sur celles 
d'%pte. 

XXI. Malgr^ ce d^sastre , Thimbron continua la guerre. Il 
detacha dans le P^loponn^se ses amis les plus fiddles, charges 
d'enrdler les nnercenaires qui se trouvaient au cap T^nare. Beau- 
coup de soldats sans solde erraient dans cette contr6e, cherchant 
du service ; le nombre de ceux qui ^taient stationn^s au cap T^- 
nare 6tait de plus de deux mille cinq cents. Les ^missaires de 
Tbimbron les enrolercnt et les transport^rent k Cyr^ne. Mais avant 
Tarrivee de cette troupe, les Cyr6neens, encourages par les suc- 
ces oblenus, avaient engage la hitte et vaincu Thimbron , apr^s 
lui avoir fail ^prouver de grandes penes. Abattu par ces revers, 
Thimbron ailait desesp^rer des affaires de la Cyr^naique , lors- 
qu'un 6venemont impr^vu vint ranimer son courage. Lesmerce- 
naires, arrives par nier du cap T^narc, lui amenerent un puissant 
renfort qui releva ses csp^rances. Les Cyr§n6ens, consid^rant que 
la guerre allail se rallnmer , implorerent le secours des Libyens 
limitropiies el des Carlhaginois. En r^unissant a la milice natio* 
nale tous les auxiliaires, ils parvinrent k meltre sur pied une ar- 
ra6e de irenie mille hoinmes , et furent prets k livrer une ba- 
taille decisive. Un grand combat s*engagea ; Thimbron fut vie- 
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torieux , apres avoir tu^ no grand nombre d'ennemis, et, dans sa 
joie, il se voyait d^jk maltre des villes yoisines. Les Cyr^n^ens, 
qui avaient perdu dans cette bataille tons leurs g^n^raux . nom- 
m^rent le Cr^tois MnasicRs avec quelques autres an comman- 
dement des troupes. Gependant Thiinbron , exalte par sa vie- 
toire , bloqua le port des Cyr^n^ens et ]ivra k la ville des as- 
sauts journaliers. Comme la guerre tralnait en longuear , les 
Cyren^ens , manquant de vivres , se disputerent eutrc eux. Le 
parti democratique Temporta ; les propri^taires, chassis de la viiie 
et exil(^s de lour patrie, se r^fugierent les uns aupres de Thiin- 
bron , les autres cherch^rent un asile en £gypte. Ces derniers 
engag^rent Ptoi^in^e k les faire rentrer dans leur patrie. lis y re- 
vinrent en effet , appuy^s par une forte arm^e et par une flolte 
sous les ordres d*Ophellas. A la nouvelle de cette approche, ceux 
qui s*etaient r^fngies aupres de Thimbron , tentdrent de les 
joindre secretement la nuit ; mais leur projet se d^couvrit , et 
its furent tous taill^s en pieces. Les cbefs du parti democratique 
deCyr^ne, redoutant la vengeance des exiles, trait^rent avec 
Thimbron et se pr^par^rent ^ faire en commun la guerre a 
Ophelias. Ceiui-ci batlit Thimbron , le Gt prisonnier, se rendit 
maitre des villes et les soumit, ainsi que leur territoire, k Tau- 
torit6 du roi Ptol6m6e. Ce fut de cette maniere que les Cyre- 
n^ens et les villes limitrophes perdirent leur ind^peudance et 
furent ranges sous Tautorit^ royale ^ de Ptol^m^e. 

XXIL Perdiccas et le roi Philippe ayaut battu Ariarathcs, et 
remis sa satrapie h £umene , s*6Ioigndrent de la Cappadoce. Us 
enlrerent de Ik dans la Pisidie poury ch§tier deux villes rebelles, 
celle des Larand^ens et celle des Isauriens. Encore du vlvant 
d' Alexandre, les habitants de ces villes avaient massacre Bala- 
eras , GIs de Nicanor , qui avait 6t6 nomm6 commandant rai- 
litaire et satrape de la conlr^e. La ville des Larand^ens fut eni- 
port^e d'assaut ; toute la population valide fut pass6e an fii de 
r^p^e , les autres habitants vendus h I'ench^re et la ville ras^e. 

» A cette epoque Vtolem^e n'etait pas encore roi. Voyez XX , 54. 
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Isaura etait une ville forte , considerable et remplie d'une brave 
garnison ; elie fut vigoureusement assi^gee pendant deux jours. 
Enfin , apr^s avoir ^prouve beaucoup de pertes , I'cnnemi allail 
se retirer; car les habilants, abondamment pourvus d'arnies 
et d'autres munitions , se d^fendaient intrepidement , prSts a 
mourir pour la liberty. Mais le Iroisieme jour , apres des per- 
tes considerables , les rangs des defenseurs du mnr se trou- 
vaient ^claircis , et la garnison 6tait press^e par la famine ; eu 
ce moment Ics Isauriens se d^ciderent k une action h^ro'ique 
et digne de memoire. Se voyant exposes k une vengeance 
impitoyable et n*6tant pas assez forts, pour r^sister, ils se refu- 
serent a livrer leur ville et leurs biens k un ennemi qui ne fe- 
rait aucun quartier. lis r6solurent done unanimement de p^rir, 
dans la nuit, d*une mort glorieuse : ils renferm^rent dans les mai- 
sons les eufauts et les femmes , et y mirent le feu , donnaut 
ainsi 5 tout ce qu'ils avaient de plus cher un bucher et un 
tombeau communs. La flamme s'^leva soudain dans Tair; 
les Isauriens y jet^rent leurs biens et tout ce qui aurait pu etre 
utile au vainqueur. Perdiccas, frapp^ d'^tonnement, essaya avec 
son armee de p^n^trer de toutes parts dans la ville. Mais les ha- 
bitants d^fendirent leurs murailles et tu^rent beaucoup de Ma- 
cedoniens; Perdiccas, de plus' en plus stup^fait, cherclia a sa- 
voir pourquoi ces bommes, qui avaient mis le feu a leurs mai- 
sons et brdie tons leurs biens , mettaient tant d'acharnenient k 
d^fendre leurs murailles. EnGn, Perdiccas et les Mac^doniens*, 
s*etant un peu ^loign^s de la ville, les Isauriens se pr^cipiterent 
eux-m^mes dans les flammes et trouv^rent leurs tombeaux sous la 
cendre de leurs maisons. Apr^sque la nuit futpass^e, Perdiccas 
donna la ville en pillage k ses soldats. Ces derniers ^teignircut 
rincendie et recueillirent une grande masse d'argent et d'or ; car 
cette ville ^tait depuis longtemps une des plus riches de la contr^e. 
XXIII. Apr^s la d^faite de ses ennemis, Perdiccas ^pousa 
deux femmes; Tune 6tait Nic^e, fille d'Antipater, avec laquelle 
il avait ^te fianc6 ^ ; I'autre ^tait Gl^p&tre, soeur germaine d'A- 

' Suivant Strabou , elle ^pousa Lysimaque , apr^s la mortde Perdiccas. Sa soeur, 
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lexandrc, fille de Philippe, fils d'Amyntas. Perdiccas avail depuis 
loDgtemps jug6 coQvenabie de iier ses int^r^ts k ceux d'Antipa- 
ter; c'esl pourquoiil avail contract,^ cettc alliance, dans un mo- 
ment oil 8es propres affaires n*etaient pas encore parfaitcment 
consolid^es. Mais depuis qu*il 6tait investi du commandement 
des troupes royales, el de ia tutelle des rois, il changea de piaa ; 
aspirant lui-m^rne k la royaul^ , il ^pousa Gl^op^tre , et se flat- 
tail par celle alliance de decider les Mac^doniens a lui d^cerner 
Tautorit^ souTeraine« Cependant , pour ne pas d^voiler ses in- 
tentions secretes, il ^pousa alors Nicee, afin qu'Antipater ne 
rentravSt pas dans ses projeis; mais comme par la suite Anti- 
gone, un des chefs les plus aciifs de Tarm^e, 116 d*amiiie avec 
Antlpater, devina ces desseins ambilieux, Perdiccas songea a 
s*en d6faire. Dans ce but , il r^pandit contre Antigone des accu- 
sations iujustes et calomnieuses , et ne fit plus un secret de sa 
pertc, quMI avail jur^e. Mais Antigone, homme distingue h la fois 
par so prudence et par son audace , d^clara ouverlement qu'il 
voulait se defendre contre ces accusations. Mais il pr^para en 
secret lout ce qui elait n^cessaire pour sa fuite , et s*erobarqua la 
nuit uvec ses amis et son fils Demetrius , sur des bSliments atti- 
ques qui le transport^rent en Europe ou il joignit Autipater. 

XXIV. En ce mSme temps Adlipater et Cralfere niarcherent 
contre les Etoliens, h la tete de trente mille hommes d'infaiiterie 
et de deux mille cinq cents cavaliers. Les j^toliens elaient les 
seuls qui n'eussent pas et6 sou mis dans la guerre Lamiaque. 
Malgr^ ces forces considerables dirig^es contre eux, les IStoliens 
ne furent pas ^pouvant^s ; ils appel^rent au service militaire 
toute la population valide , et apr^s avoir rassembl^ dix mille 
hommes, ils se refugi^rent dans les moniagnesouilsavaient mis 
en surety les femmes, les enfanls , les vieiliards et touies leurs 
richesiies. Ils abandonn^rent ainsi les villes dont la position n'6- 
tail pas assez forte , mirenl dans les places fortes des garnisons 
respectables, etaltendirent iutr^pidementrarriv^edesennemis. 

Cleopalre, avait epouse en premieres noccs Alexandre, I'oi des Epirotes. Voyez 
Justin, XllI) 5, 
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XXY. Cependant Antipater et Crat^re p^n^tr^rent dans TJ^- 
tolie, et trouvant les villes d^sertes, ils march^rent contre les 
populations qui s*6taient retirees dans les inontagnes, £n atta- 
quant oes lieux d'un acces difficile , les MacMoniens perdirent 
d'abord beaucoup de nionde; car les ^luliens, sentant leur 
courage s'accroitre par la nature des lieux , se d^fendirent ai- 
s^ment contre ceux qui couraient des dangers irrem^diables. 
Apr^s ces tentatives, Crat^re construisit des baraques pour 
faire bivouaqner ses troupes. Par ce moyen, il for^ les ennemis 
k passer I'hiver au milieu des neiges et dans des positions oili 
la disette devait ies r^duire aux derni^res extremit^s. En effet , 
ils ^taient dans Talternative ou de descendre des montagnes et 
se inesurer avec des forces sup^rieures, commandoes par des 
generaux cOi^bres , ou d'y rester, dOcidOs k mourir de faim et de 
froid. Enfin , ils d^sespOraient dOjci de leqr salut, lorsqqe le ha- 
sard, comnie un dieu raisOricordieux , les sauva du pOril. Anti- 
gone, apres s*gtre enfui de TAsje , Otait venu joindre Antipater 
et Tavait instruit de tons les projets de Perdiccas : il lui avait 
appris que ce dernier veuait d'Opouser Cl^opatre et qu'ii pe tar- 
derait pas k se montrer avec son armde en MacOdoine pour se 
faire declarer roi et dOpouiller Autipater et Crat^re de leur auto> 
rit6. Ceux-ci , surpris d*une oouvelle si inattendue, rOunirent 
en conseil les chefs de Tarmee ; il fut conv^nu que Ton con- 
clurait avec les £toliens qnetrSve auxmeilleqr^s conditions pos- 
sibles ; que des troupes seraient imm^diatement envoyOes en 
Asie, que Cratere y exercerait le coipmandement en chef, tandis 
qu*Antipater aurail le m^me pouvoir en Europe ; enfm qu'on 
ferait pprtir une deputation aupr^s de Ptol^m^e qui ^(ait tr^s- 
mOcontent de Perdiccas et, au contraire, ami de Grat^re et 
d' Antipater ; ils le croyaient done dispose ^ faire avec eux cause 
commune. Confonn^ment h ces resolutions, iis couclureui une 
tr^ve avec les Etoliens, en ajournantle projet de lessoumeitre 
et de transferer loute la population dans une contrOe dOserte , 
la plus recuiee de TAsie. Enfm , toutes ces dispositions prises , 
ils se prepar^rent k Texpedition projetee. Cependant Perdiccas 
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reunit en conseil ses amis et les chefs de rarmee ; il mit en 
deliberation s*il fallait d*abord porter la guerre en Macedoine , 
ou marcher contre Ptoiemee. Tons etant d'avis qu'il fallait d'a- 
bord combaltre Ptolemee , afiii de pouvoir agir plus libremeDt 
en Mac^doine, Perdiccas (it partir Eumene h la t^te d*une ar- 
m^e considerable, avec Tordre d'occuper les environs de THelles- 
pont et de s*opposer au passage de Fennemi. Perdiccas lui-meme 
quitta la Pisidie , et dirigea sa route du cote de T^gypte. 

Tels sont les evenements arrives dans le cours de cette annee. 

XXVI. Philocies etant archonte d*Athenes, les Romains nom- 
merent consuls CaTus Sulpicius et Caius ^lius\ Dans cette ann^e, 
Arrhidee, charge du soin de transporter le corps d'Alexandre, 
avait fait conslruirc le char qui devait servir a ce transport , et 
avail acheve les preparatifs de cette solcnniie, digne de la gloire 
d'Alexandro. Elle se distinguait de toutes les solennites de ce 
genre , tant par les enormes depenses qu'ellc occasionna que par 
la magnificence qui y fut deployee. Nous croyons clone conve- 
nable d'entrer ici dans quelques details. On avait d'abord con- 
slruit un premier cercueil, reconvert d'or lamine el rempli d'a- 
romates, tout h la fois pour procurer une bonne odeur et poor 
conserver le cadavre. Ce cercueil etait ferme par un couvercle 
d'or , s'adapiant parfaitement h la partie superieure de la sur- 
face. Sur ce couvercle etait jetee une belle draperie d'or el 
de pourpre , sur laquelie etaient deposees les armes du defunt, 
afin que rien ne manquat de ce qui peut frappcr rimaginalion 
dans de pareilles circonstances. Apr^s cela , ou s'occupa de la 
construction du char qui devait transporter le corps. [ Voici le 
dcssin de ce char] : le sommet represeniait une vuiite d'or, 
ornee de mosaiques disposees en ecailles , de huit coudees de 
largeur sur douze de long. Au-dessous de cette voiate etait place 
un trone d'or occupant I'espace de toute I'cBuvre ; il etait de 
forme carree , orne de mufles de bouquetin ^, auxquels etaient 

' Troisieme annee de la cxiv* olynipiade ; annee 322 avant J.-C. 
' J'ai rendu Tpaye>a'j?ot par bouquetins. Le bouc sauvage ( bouquetin ) presenlfO 
en efifet dans son aspect un melange de hone {rpiyog ) et de cerf {ilxfoi). 
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fix^s des agrafes d*or de deux palines d*^paisseur ; k ces agrafes 
6tait suspendue une guirlande fuu^bre , dont les couleurs rcs- 
plendissantes imitaient des fleurs naturelles. Au sommel etait 
attache un filet portant de grandes cloches, qui, par leur bruit, 
I ai]rnon9aieDt au loin I'approcbe du couvoi. A cbaque angle de la 
J voiite s*61evait une Vicloire d'or portant des trophies. Toule la 
f \odte avec ses d^pendances reposait sur des colonnes h chapitcaux 
^ ioniques. En dedans du peristyle , on voyait un r6scau d*or , 
J dont les fils, de i'^paisseur d*un doigt, portaient quatre tableaux 
^ de la nieme hauteur que le peristyle et parall^les aux colonnes. 
XXYII. Le premier de ces tableaux repr^sentait un char 
orn6 de ciselures, sur lequel etait assis Alexandre , tenant dans 
^ ses mains un sceptre tres-beau. Autour du roi ^tait plac^e en 
armes sa maison militaire , compos^e de Mac^doniens , de Per- 
ses mdlophores , pr6c6d6s des ecuyers. Le second tableau re- 
pr^sentait, comme suite de la maison militaire , des 61^phan(s 
^quipes en guerre , months en avant par des conducteurs in- 
diens, et en arri^re par des Mac^doniens revStus de'leurs ar- 
, raes ordinaires. Sur le troisieme tableau , on avait figure des 
escadrons de cavalerie faisant des dvolutions et des manoeu- 
vres militaires. Enfin , le quatridme tableau repr^sentait des 
vaisseaux arm^s en guerre , prepares k un combat naval. Au 
bord de la voil^te se voyaient des lions d*or fixant leurs re- 
gards sur ceux qui s'approchaient du char. Dans les interstices 
des colonnes se voyaient des acanthes d'or, s'elevant presque 
jusqu*aux chapiteaux des colonnes. Sur le dos de la voute <^'tait 
etendue une draperie de pourpre sur laquelle reposait une im- 
mense couronne d'olivier en or ; les rayons du soleil tombant 
sur cette couronne produisaicnt au loin , par leurs reflexions , 
Teffet d'^clairs eblouissants. Tout le train reposait sur deux es- 
sieux autour desquelstournaient quatre roues persiques doot les 
moyeux et les rayons ^taient dores, et dont les jantes 6taient 
garnies de fer. Les saillies des essieux ^taient en or et portaient 
des mufles de lion tenant entre les dents le fer d'une lance. Au 
milieu du fond du char , d*une part , et au milieu de la voute, de 
III. * 28 
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Tautrc , ^tait fixd dam toute la hauteur du mooDment nn md- 
canismc tournant pour prdsenrer la voAte des seeousses qu'au- 
rait pu lui imprimer !e char en roulant sur un terrain in^gal et 
raboteux. Quatre timons 6taient fix^s au char, et a chaque timon 
un train de quatre jougs, et chaque joug compost de quatre mu- 
lets, ce qui formait un attelage de solxante-quatre mulets, choi- 
sis parmi les plus vigoureux et les plus ^lanc^s. Ghacun de ces 
animaux portait sur sa t^te une couronne d'or ; aux deux iii§- 
choires ^talent suspendues deux sonnettes d'or, et les eels ^talent 
orn^s de colliers de pierres pr^cieuses. 

XXYIII. Tel 6tait Tappareil de ce char, plus beau h voir 
qu*on ne pent le faire coraprendre par une simple description. 
Grand ^tait le nombre des spectateursqu'attiraitla magnifieence 
de ce convoi fun^bre. La foule accourait de toutes parts dans les 
villes oti il devait passer , et ne pouvalt se rassasier de Tadmirer ; 
et cette foule , se confondant avec les voyageurs , les artistes et 
les soldats qui suivaient le convoi , ajoutait encore k la pompe 
de ces splendides fun^railles. Arrhid^e, qui avait employ^ pres- 
que deux ans aux travaux de ces obs^ues, s'^tait done mis en 
naarche pour transporter, de Babylone en ^gypte, les d^pouilles 
du roi. Ptol^m^e , pour rendre les honneurs k Alexandre , alia 
avec son arm^e au-devant du convoi jusqu'en Syrie. li re^ut le 
corps avec les plus grandes marques de respect. II jugea plus 
Cbnvenable de le transporter pour le moment, non dans le tem- 
ple de Jupiter Ammon, mais dans la ville fondle par Alexandre, 
et qui 6lait d6jJi devenue presque la plus c^l^bre du monde. II 
y fit construire un temple qui, par sa grandeur et sa beaut^, ^tait 
digne de la gloire d* Alexandre ; il y c^l^bra un service fun^bre 
par des sacrifices h^roi'ques et des solennit^s de jeux. Ptol^m^e 
fut r^compens^ par les hommcs et par les dieux pour avoir ainsi 
honors la m^moire d* Alexandre. La g6n^rosit6 et la grandeur 
d'§me de Ptol6m6e fit accourir k Alexandrie une multitude d'6- 
trangers empresses de servir dans son arm^e ; et quoiqulls ens- 
sent bientdt k combattre Tarm^e royale , et qu*ils n'ignorassent 
pas les dangers auxquels ils s*exposaient , ils ^taient tons pr€ts 
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h donner leur vie pour Ptolem6e. Les dieux, en recompense de 
tant de vertus, sauv^rent inopineraent riol6m6e des plus grands 
perils. 

XXIX. Perdiccas, qui prit oinbrage de la puissance de Plo- 
l^mee, avail resolu de se meltre avec les rois * a la tete de la plus 
grande partie de Tarraee et de marcher contre Ttgyple. Eumene 
avail 6te [comme nous Tavons dil] envoys sur les c6les de 
THellespont pour s'opposer au passage d'Anlipater et de Cratere 
en Asie. Perdiccas lui avail adjoint plusieurs autres chefs de 
Tarm^e dontleplus cel^bre 6tait Alcetas, son frere* et Neopto- 
leme ; il leur avail present de se soumeitre entierement aux 
ordres d'Eum^ne^ connu pour ses talents militaires et sa fid^lit^ 
6prouvee. Arriv6 sur les coles de rHellespont avec les troupes 
qui lui avaient 6l6 confiees, Eumene s'occupa d'abord k tirer de 
sa satrapie une grande quantity de chevaux , et coinbla les vides 
de Farmee. Cependant Cratdre et Antipater parvinrent a faire 
passer des troupes d'Europe en Asie..N6opto]eme , jaloux d*Eu- 
ra^ne et ayant avec lui un d^tachement considerable de Ma- 
c^doniens ^ eul des intelligences secretes avec Antipater , traita 
avec lui el dressa des embuches a Eumene. Sa trahison ayant 'fel6 
d^couverte , il fut force k livrer bataille ; Neoptoleme faillit Sire 
tue et perdit presque (oule son arm^e. Eumene , victorieux , fit 
entrer dans les rangs le resle de la troupe de Neoplol^me ; ses 
forces s'accrurent ainsi , non^seulement par la victoire qu'il ve- 
nait de remporter, mais encore par la jonction d*un brave corps 
de Mac^doniens. Neoptoldme deserta le champ de bataille avec 
trois cents cavaliers et vint a bride abaltue joindre Antipater. 
Gelui-^ci reunit les gen^raux en conseil ; il fut arr^le que les 
troupes seraient parlag6es en deux corps, dont Tun^ sous les or- 
dres d'Anlipater , s*avancerait vers la Gilicie pour comballre 
Perdiccas, et Tautre, command^ par Cralfere, tomberait sur Eu- 
mene, et» apr^sTavoir battu,viendrait rejoindre Antipater. Apres 
.la concentration des troupes et leur reunion au corps auxillaire 

* L^in ^tait Arrhid^e , proclam4 roi sous le nom de Philippe , I'autre ^talt le flls 
d'Alexondt^ fit de llhoiftse. 
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de Plol^m^c, ils devaient, selon le plan convenu.etre superieors 
cii noiubre aux armies royales. 

X\X. Instruit de ce raouvemcnt de renncmi, Eumeiie ras- 
scmbla de toules parts des troupes et particuH^rement de la ca- 
valerie. Dans la coaviction que son infanterie ne pourrait jamais 
egalcr la phalange niac^donienne, il esp6ra principalement en sa 
cavalerie pour Teniporter sur Tennemi. Les deux armees s'avan- 
^nt Tune sur Tautre, Crat^re convoqua ses troupes, les ex- 
borta au combat dans un discours appropri^, et promit aux sol- 
dats, dans le cas oil ils seraient victorieux , de leur abaiidoiiner 
en pillage tons les bagages des ennemis. Ge discours produisit 
Teffet d6sir6. Cratdre rangea Tarm^e en balaille, prit le com- 
mandement de Taile droite et donna h N^optol^me le comman- 
dement de Taile gauche. Son arra6e ^tait form^e de vingt mille 
hommes d'infantcrie , dont la plupart ^talent des MacMoniens 
d'un courage 6prouv6 , et sur lesquels etait surtout fondle 
Tesp^rance de la vicloire. Le nombre des cavaliers s'^levait a 
plus de deux mille. L*ann6e d*Eum6ne se composait de vingt 
rnillc hommes d'infanterie, m(^lange de toutes les nations, et de 
cinq mille cavaliers sur lesquels il comptait plus particuli^re- 
ment. Des deux cot^s, la cavalerie 6tait post^e aux ailes ct bien 
en avant du front de la phalange. Crat^rc commen^a Tattaque 
avec un corps d'elite ct fit des prodiges de valeur ; mais son che- 
val ayant fait un faux pas il tomba^ terre; au milieu dela con- 
fusion 6t de Tepaisseur des escadrons qui $*avancaient, il se per- 
dit, fut foule aux pieds des chevaux et p^rit mis^rablemenL 
Exalti^s par la mort de Grat^re, les ennemis se pr^cipit^rent de 
toutes parts sur leurs adversaires et en firent un grand carnage. 
G'est ainsi que toute Taile droite fut culbut^e et forc^e dese re- 
plier sur la phalange d'infanterie. 

XXXI. A Taile gauche, N^optol^rae se trouva en face d'Eu- 
m^ne lui-m^me. Une ^gale ardeur anima les deux chefs ; on 
les reconnaissait h F^quipement de leui*s chevaux et k d'autres 
insignes ; ils se pr^cipit^rent Tun sur Tautre et engag^rent un 
combat singulicr qui devait decider la victoire. lis s'attaqu^rent 
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d'abord a Tep^c ; inais bientdl cette attaque se changea en un 
combat k outrance. Emport^s par la colore et par la haine qu*ils 
se portaient Tun Fautre, ils Idcb^rent de leur main gauche les 
r^ncs de lours chevaux et se mirent h lutter corps h corps. Les 
chevaux, n'^tant plus retenus par leurs guides, s*^chapperent de 
dessous leurs cavaliers qui tomb^rent h terre. En raison de la 
rapidity etde la violence de leur chute, ils ne purent se relevcr 
que diOicilement, d'autant plus qu*ils ^taient embarrasses du 
poids de leurs armes. Gependant Enm^ne parvint h se relever 
avant son adversaire, et frappa N^optol^me au jarrel. L*6tenduc 
et le si^ge de la blessure emp^ch^rent celul-ci de se tonir de- 
bout. N6anraoins , la force de TSime Temporta sur la faiblesse 
du corps : N6optol6me se dressa sur ses genoux et porta h son 
antagoniste trois blessures au bras et aux cuisses. Mais aucune 
nc fut mortelle , et Euradne , couvert de ces blessures toutcs 
saignantes, atteignit N6optol6me d'un second coup au col et 1'^- 
lendit roide mort K 

XXXir. Pendant que ces choses se passaient , le reste de la 
cavalerie sc livra de son cdtd h un combat sanglant. Des deux 
cotes, iL y eut un nombre h pen pres ^gal de morts et de bless^, 
et la victoire fut exactement balancce. Mais , apres que la nou- 
velle de la mort de N^optol^me se fut r^pandue , Taile gauche 
lacha le terrain et la fuite devint bientdt g^n^rale ; tons les cava- 
liers se repli^rent sur la phalange d'infanterie pour s'y mettre a 
Tabri comme derri^re une forte muraille. Eum^ne , se conten- 
tant de ce succ^s , s*empara des corps des deux g^n^raux et fit 
sonner la retraite. II 61eva un troph^e , fit enterrer les morls 
et envoya une deputation k la phalange des vaincus pour lui pro- 
poser de se r^unir k lui, en ro^me temps qu*il accorda k chaque 
soldat la faculty de se retirer du service. Les Mac^doniens ac- 
cept^rent ces conditions de paix , et apr^s voir ^change , sous 
la foi du serment , des garanties r^ciproques , les soldats obtin- 
rent la permission de se canlonner dans les villages voisins et 

' Coniparez l»lutarque ( Eumenes ) et Coroelius Ncpos , Eunieu. , cli. 4. 

III. 28. 
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de s*y procurer des vi?res. Mais lis tiolerent leurs serments et 
trompdrent Eumfeiie; car, aprfis s'fithe reposes de leurs fatigues, 
et bien pourTus de subslstances , lis partirent la noit et vinrent 
secrfeteiTient rejoindrt^ Antipater. Eumfene se mit k leur pour- 
suite pour ies ch§tier de leur itiauvaise foi ; mais la bratoure bien 
connue de la phalange , en rn^me temps que la dooleur de ses 
blesi^ures, le (irent reUoncer k ce projet Aii restfe, Eumdne se 
couyrit de gloire potir avoir ^t^ Victorleox dans lin combat 
brillant et avoir tu6 deux grands g^n^raux. 

XXXIII. Antipater recueillit Ies debris de son armee et se 
dirigea vers la Ciiicie , empress^ de venir an secours de Ptole- 
ni66. Ala uouvellede la victoire reinport^e parEiimene, Perdic- 
cas itiarcha alvec plus d'ardeur cootre TJfegypte. ArHv6 prks du 
Nil, il ^tabllt son camp h peu de distance de la ville de Pelase. 
Mais, tandis qti*il essayait de faire neitoyer un ancien canal , un 
d^bordement du fleuve d^truisit Ies travaut ; plusieurs de ses 
amis le quitt^rent en ce moment pour serelirer aupr^s de Pto- 
I6m6e. Perdiccas, par son caract^re cruel et ses habitudes de 
commandement absolu , s'^tait ali^n6 Ies esprits des autres chefs 
de Tarm^K PtoMra6e , au contraire , 6tait d'un caract^re doux , 
gen^reux , et laissait k tous Ies officiers leur franc parler ; de 
plus, il avait pourvu de fortes garnisons et de magasins de 
guerre Ies places Ies plus importantes de T^gypte; II ^tait done 
parfaitement prepare. II r^ussissait le plus soovent dans ses 
entreprises, car il pouvait compter sur le d^vouement de ses 
troupes. 

Perdiccas, pour r^parer T^chec qn'il venait d'essnyer, r6unit 
ses officiers, chercha k gagner Ies uns par des presents , Ies au- 
tres par des promesses magnifiques et tous par des paroles de 
bienveillance. Apr^s Ies avoir attaches k sesinter^ts, il lesexhorta 
k braver de liouveaux dangers et k se tenir prets a marcher. En 
eflet , vers le soir il mit son arm6e en mouvement sans dire a 
personne le point sur lequel il avait resolu de se dinger. Apr^s 
avoir pass6 toute la nuit en marches forcdes, il vint 6tablir son 
camp sur Ies bords du Nil , pr^s d'une place forte appel^e le 



LIYRE XVIII. 331 

Mur lies Chctmeatix. Au lerer du jour^ I'arm^e passa le fleuve; 
les Elephants ouvraieflt la marche ; puis venaient les hypaspistes 
et les soldais portant des 6chelles el lout ce qui peut servir k 
rattaqiie d'une enceinte ; enfin, T^lite de la caTalerie, que Per- 
diccas voulait opposer a eelle de Ptoleniee des qu'elle se mon- 
trerait, ferma la colonne. 

XXXIV. Les troupes de Perdiccas n'avaieut encore atteiut 
que le milieu du fleuve , lorsque Piolem^e accoiirut poui^ la 
defense de la forteresse. Les soldats de Ptolem^e j ayant Tavance 
sur rentienii , se pr6clpit6rent dans cette place et anrioncerent 
leu r presence par le son des.irotapett^s et par des cris. Mais Per- 
diccas neselaissa pasintiniider,etattaqua bardimenties retraa- 
chements de la pistes. AussitOt les bypdsplstes appliquerent les 
6chelles aux rempafts et se disposerefit h y monier pendant que 
les €l6phanls arrachaleht les palisSades et renversaient les cr6- 
neaux. PtolSm^e, entour6 de i^es n^eilleurs soldats et Toulant 
donner k ses ofBciers et k ses atrtis Texemple du courage, saisit 
lui-m6me unfe sarisse, ei; se placaDt sur tinesaillie du reiiipart, 
d'uu coup de son arilie il avfetigid T^l^phant plac6 en tele de 
h colonne et blessa Tlndien assis sur ranimal ; puis , frappant 
braveinent les soldats qui mdntaiertt aux 6cbelles, il les fitrou- 
\et tout arm^s dans les eaux du fleute. Les amis de Ptoiem^e 
eh firent autant , et les dl^phants , dont les conducteurs indiens 
etaient blesses, definrentbientCt colnpl^tetuentinutiles. Cepen- 
dafit les soldats de Perdiccas, relev6s par des trou|>es fraicbes, sou* 
tinrent Idiigtemps le combat et njirent la plus grande ardour k 
s*emparer de la place ; mais Ptol6m<5e , d^ployanl tout.e sa bra- 
yoxite et faisatit ap|]iel toUt k la fois aii d^vouement et k la Valetir 
de ses amisi, provoqua des combats h^roiques. Les pertes fu- 
rent grandes de part et d'auire; Ptdl^m^e avail Tavantage de 
la position et Perdiccas celtii dti nombfe. Enfin, apres avoir pass6 
toute la journ^e dans des escarmouches, Perdiccas leva le si6ge 
et renlra daris soii caftip. 11 se ttih de iitotTveau en route peddailt 
la nuil et se dirigea cfn siteitccf sbr on poiflt situ6 en face de 
Memphis. Lk le ^iI, se divisam en deux brancbesj fotme pne 
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lie ou unc tr^s-grande arm^e pouvait camper en s^curite. C*est 
h qu*il fit passer ses troupes et effectua cetrajet, non sans peine, 
k cause de la profoodeur du fleuve ; car les soldats avaient de 
I'oau jusqu*au menton, et leurs corps, alourdis par leurs armes, 
elaient battus par un courant (r^s-rapide. 

XXXY. Perdiccas , s'apercevant de la difficult^ de ce pas- 
sage , pla^a les dl^phants h la gauche de la colonne pour amortir 
le choc du fleuve; il pla^a k la droite la cavalerie qui devait re- 
cueiilir les fantassins que le courant aurait emporids et les rame- 
ner sur Taulre rive. Pendaat'ce passage de Tarm^e , 11 suirinl 
un incident singulier et tout k fait inattendu : les premiers rangs 
parvinrent h traverser heureusement le fleuve, maisles rangs 
subsequents coururent les plus grands dangers : les eaux , sans 
aucune cause apparente, 6taient devenues plus profondes et ies 
soldats, pcrdanl pied, couraient risque d'etre noy^s. Lesexplica* 
tions que Ton donne de cet accroissemcnt soudain du fleuve ne 
reposent sur aucune raison valable. Les uns soutenaient qn*une 
digue , elevee dans un point sup6rieur, s^^tait rompue et avait 
ainsi produit la crue subite des eaux; d*autres pr^tendaient que 
des pluies tomb^es dans la haute J^gypte avaient exhauss6 le ni- 
veau du JNil. Aucune de ces deux explications n'^tait exacte : 
ccux qui passdrent les premiers avaient trouv6 sous leurs pieds 
un point d'appui solide sur les sables formant le lit du fleuve ; 
mais, dans Ic passage des chevaux, des <^16phants et des bom- 
mcs qui se succ^daient , ce sable , continuellement remu6 par le 
mouvenient des pieds, s'etait m61ang6 aux eaux et avait ainsi 
donn6 lieu h un lit plus profond. Yoilk la cause qui mit le reste 
de Tarmac dans Timpossibilite de passer le fleuve. Perdiccas 
(omba dans un grand embarras : ceux qui se voyaient sur la 
rive opposee n'^laient pas assez forts pour resister k Tennemi , 
et ceux qui 6taient en de^k du fleuve se trouvaient dans Tim- 
possibility de venir au secours de leurs camarades. II ordonna 
done k tons de revenir sur leurs pas. Obliges de traverser une 
secondc fois ie courant, les bommes robustes et sachant bien 
nager eurcnt beaucoup de peine k traverser le Nil sous le poids 
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de leurs armes; les autres qui ne savaient pas nager furent noyes 
ou tomberent au pouvoir de I'ennemi ; le plus grand uombre , 
apres avoir longtemps Iutt6 centre les eaux du courant , furent 
d^vor^s par les animaux f^roces du fleuve. 

XXXVI. Plus de deux mille hommes , au nombre desquels 
se trouvaicnt quelques chefs disliogues, p6rirent ainsi, et Tar- 
in^e se montra fort m^contente de Perdiccas. Gependant Ptole- 
m^e recueillit les corps qui 6taient tomb^s en son pouvoir , les 
fit brdler, et, apres leur avoir rendu les honneurs funebres , il 
cnvoya les os h la famille ct aux amis des morts. Cette action eut 
pour effet d*exciter encore davantage le ressenliment des Mac6- 
doniens contre Perdiccas , et de les disposer favorablement pour 
Ptol6m4e. A Tapproche de la nuit , tout le camp se remplit de 
g^misseraents et de deuil ; on pleurait )e sort de tant d*hommes 
qui avaient 6t6 sacrifi^s stupidement et sans avoir rccu de bles- 
sures glorieuses ; car plus de mille hommes dtaient devenus la 
proie des monstres. Plusieurs chefs se r^unirent , mirent Per- 
diccas en accusation, et toute la phalange d*infanterie manifesta 
son indignation par des cris menacants. Pr^s de cent chefs, dont 
le plus c^lebre 4tait Pylhon, se revoll^rcnt les premiers. C'^tait 
ce mSme Python qui avail apais6 les Grecs rebelies *, et qui , en 
courage et en reputation , ne le cedait ^ aucun des amis d*A- 
Icxandre. Quelques cavaliers , mis dans la conspiration , p^n^- 
Ir^rent dans la tente de Perdiccas, se pr^cipitferent tons sur lui 
ct r^gorg^rent -. Le Icndemain Tarm^e se r^unit en assembl^e ; 
Ptol^m^e y parut, saluant alTectueusement les Macedoniens ; il 
fit ensuite Tapologie de sa conduite, et , comme les vivres man- 
quaient , il fit distribuer aux troupes du ble en abondance et 
pourvut le camp de toutes sortes de provisions. Gette conduite 
lui fit heaucoup d'honneur et lui acquit raffection de Tarm^e , 
qui Taurail laiss^ prendre la tutelle des rois; mais ce n'6tait pas 
Ik son ambition , et , par reconnaissance pour Python et Arrhi- 
d6e , il leur ouvrit la voie pour arriver a raulorit^ supreme. En 

' Voyez plus haul, chap. 7. 

' Comparez Cornelius Nepos, Eumenes, c. 5. 
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effet, les Mac^oniens mirent en deliberation k qui on coniierait 
celte autorit^; iis s*empress^reiU tous^sar la proposition de 
Ptoiem^e, de nommer Python et Arrbid^e, le mSme qui avail 
transport^ les d^pouilles d'Alexandre, tuteurs des rois et chefo 
absolus de l^arm^e. Ce fut ainsi que Perdiccas « aprds un r^gne 
de trois ans , perdit tout h la fois Tempire et la vie. 

XWYII. Aussitdt apr^s la mort de Perdiccas, on apporta la 
nouvelie de la bataille qui s'^tait livr^e en Gappadoce; on an- 
non^a la victoire d*£um^ne , la d^faite et la mort de Cratere et 
de N^optoleme. Si cette nouvelie etait arriv6e deux jours avant 
le ineurtre de Perdiccas , personne n*aurait os^^ k cause de ce 
grand succes , porter la main sur lui ; elle lui aurait sauv^ la vie. 
Instruits done de ce qui s'^tait passe du c6t6 d*£um^ne , les Ma^ 
c^donieiis condamn^rent Eumene k mort et avec lui cinquante 
chefs iilustres , parmi lesquels se trouvait Alc^tas, fr^re de Per- 
diccas; ils massacrerent aussi les amis les plus fiddles de Per- 
diccas , ainsi que sa soeur Atalante « marine k Attalus qui avail 
le commandement de la ilotte. Lorsqu'Attalus , qui stationnait 
alors avec .va ilotte dans les parages de Peluse, eut appris la mort 
de sa fenime et celie de Perdiccas, il leva I'ancre et fit voile pour 
Tyr. Archeiaiis, Macedonien d*origine, commandant de la garni- 
son de cette viile, accueillit Attalus amicalement^ lui remit la 
place ainsi que les tr^sors dont Perdiccas lui avait confi^ la garde 
et qui s'eievaient k buit cents talents K Attalus resta k Tyr et y 
recueillit les amis de Perdiccas qui 6taient parvenus a se saUVer 
du camp de Memphis. 

XXXYin. Gependant Antipater avait pass^ en Asie. Les 
£:toliens, qui avaient traits av6c Perdiccas, enVahirent laTbes-^ 
salie pour faire une diversion et obligel* Antipater d*eparpiller 
ses fofces. Leur arinee se composait de douze milld hom- 
mes d*itifanterie et de quatre eents cavaliers sous les ordres 
d* Alexandre, £tolien. Ils assidg^rent, en passanti la tille des Am- 
pbissieus LocrieHs , devai^tdf etit leur territoire et prirent quel- 

^ Quatre millions quatre cent millo francs. 
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ques bourgs du voisinage. Len l^toliens vainquirent ensuite en 
bataille rang^e Polydds, g^n^ral d*Antipater, et lui lirent perdre 
beaucoup de mondei quant aux prisonniers, ils vendirent les 
un8 et tir^rent des autres upe forte ran^on. Ensuite ils pdnS- 
tr^rent en Thesaalie et engagdrent la plupart des Thessaliens k 
prendre part k cette guerre centre Antipater. lis parvinrent 
ainsi en peu de temps h r^unir un total de vingt-cinq mille 
hommes d'infanterie et de quinze cents cavaliers. Pendant que 
les ii^toliens entrafnaient ainsi les viiles de la Thessalie , les 
Acarnaniens, depuis longtemps hostiles auK l&toliens, entr^rent 
dans ri^tolie , ravag^rent le lerritoire et assi^gdreqt plusieurs 
¥illes. A la nouvelle que leur patrie 6tait en danger, les J&toliens 
laissdrent en Thessalie leurs allies sous les ordres de M^non 
de Pharsale , revinrent promptement en l^tolie ^ et d^livr^rent 
leur patrie , en ft*appant d*£pouvante les Aearnaniens. Sor ces 
entrefnites , Polysperchon , investi du commandement militaire 
de la Mac6doine , envahit la Thessalie k la tSte d*une forte ar- 
in6e ; il d6fit les ennemis en bataille rang6e , tua leur g^n^ral 
M^non , leur fit 6prouver de grandes pertes et se remit en pos- 
session de la Thessalie. 

XXXIX. En Asie, Arrhid^e et Python • nomm^s tuteurs des 
rois , quittdrent avec les troupes royales les bords du Nil et se 
rendirent k Triparadisum , dans 1^ haute Syrie. Lk la reine 
EurydiceS tr^s- intrigante de son naturel, s'immisga dans les 
affaires de la r^ence. Python , m^content de ces intrigues , et 
voyant d*ailleurs que les Mac^doniens se montraient de plus en 
plus soumis aux ordres de cette reine , convoqua une assembI6e 
et abdiqua la tu telle qui lui avait ^t4 confine. Les Mac^doniens 
investirent alors Antipater de Pautorit^ supreme de la r^gence. 
Peu de jours apr^s, celui-ci arriva k Triparadisum , et fit arrg- 
ter Kurydice qui avait foment^ une insurrection et excite les 
Mac^doniens contre lui. Get acte fit 6clater des troubles dans 
les armies; Antipater convoqua alors une assembl6e gSn^- 

* Egalement nomm^e Ada ; elle etait soeur d'Alexandre et femme d'Arrhid^. 
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rale ; par ses discours , il calma la sedition et d^cida Eurydice , 
par des menaces , li se tenir tranquille. Ges troubles apais^s , il 
proc4da ^ un nouveau partage des satrapies. Ptol^m^e garda 
l*:^gypte comme une propri^t^ conquise k la polnte de T^pee ; et il 
aurait 6t6 d*ailleurs impossible de Ten falre sortir. LaomMon le 
MityI6n^en obtint la Syrie; Philox^ne, la Gilicie; parmi ies 
satrapies de TAsie sup^rieure, Amphimaque re^ut en partage la 
M6sopotamie et TArb^lie ; Antigone , la Susiane pour s'dtre d^- 
clal-e le premier contre Perdiccas ; Peucesle , la Perse propre- 
roentdite; Tl^pol^me, la Garmanie; Python, la MMie ; Philippe, 
la Parthie ; Stassandre de Gypre , TArie et la Drangine ; Stasa- 
nor de Solium , ^galement originaire de Gypre, la Bactriane et 
la Sogdiane; Oxyarte, p^re de Rhoxane, marine li Alexandre, 
le pays des Paropamisades; Python, fils d*Ag^nor, la coiitr^e 
de rinde voisine des Paropamisades. Quant aux royauaies in- 
diens, celui qui ^tait situ^ au del^ de THydaspe ^chut k Taziie; 
car il n*6tait gu^re possible de d^placer ces rois de leurs ^tats. 
Pour ce qui concerne Ies provinces septentrionales , Nicanor 
eut la Gappadoce ; Antigone , la grande Pbrygie et la Lycie qu*il 
poss6dait ant^rleurement ; Gassandre, laGarie ; Glitus, la Lydie, 
etArrhid^e, la Phrygie de THellespont. Antigone fut nomm^ 
commandant de Farm^e royale, et charge de soumettre Eumdne 
et Alc^tas. Antipater lui adjoignit comme chlliarque son fils Gas- 
sandre , afin qu*Antigone ne pQt agir secretement pour son 
propre compte. Enfm Antipater se remit en route avec son ar- 
m^e et avec Ies rois qu'il ramena en MacMoine. 

XL. Antijgone , investi du commandement militaire de 1* Asie 
avec Tordre de soumettre Eum^ne , fit sortir Ies troupes de 
leurs quartiers d'hiver. Apr^s avoir termini ses pr^paratifs de 
guerre , il marcha contre Eum^ne qui sejournait alors en Gap- 
padoce. Un des chefs Ies plus c^l^bres, nomm6 Perdiccas, 
s'^tait alors r6voU6 contre Eum^ne, et 6tait venu avec Ies sol- 
dats, entrain^s dans sa defection, ^tablir son camp h trois jour- 
n^es de marche de celui d*£um^ne. Il avait avec lui trois mille 
hommes dinfanterie et cinq cents cavaliers. Eum^ne envoya 
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contre ce rebelie Ph6nix de T^n^dos , li la tSte de quatre mille 
fantassins d*61ite et de mille cavaliers. Ph^nix, apres une rapide 
marche de nuit , tomba 2i rimproviste sur les rebelles vers la 
deuxi^me garde de la null , et les surprit encore au sommeil ; 
il fit Perdiccas prisonnier et se rendit mattre de rarm^e. Eunf^ne 
fit mettre ^ mort les chefs de la revoke, et incorpora dans ses 
rangs les simples soldats qu'il s*attacha par sa conduite bien- 
veillante. Gependant Antigone avait envoys un de ses affid^s 
aupr^s d*Apollonide , g^n^ral de cavalerie d*£um^ne ; 11 avait 
engage ce g^n^ral, par de grandes promesses faltes en secret, h 
trahii* et ^ deserter sur le champ de bataille. Pendant qu*£um^ne 
se trouva avec son arm^e en Gappadoce , au milieu d'un pays 
de plaines favorables au d^ploiement de la cavalerie , Antigone 
apparut avec toute son arm6e et occupa les hauteurs qui domi- 
nent ce pays de plaines. L'arm^e d* Antigone comptait en ce mo- 
ment plus de dix mille hommes d'infanterie (dontla moiti^ 6tait 
des Mac6doniens d'une bravoure ^prouv^e) , deux mille cava- 
liers et trente ^l^phants. De son cdt^ , £um^ne n'avait pas moins 
de vingt mille hommes d*infianterie et cinq mille cavaliers. 
Au plus fort du combat, ApoUonide quitta sans motif les rangs 
de I'arm^e d*£um^ne , et vint avec sa cavalerie joindre Antigone 
qui remporta la victoire , tua environ huit mille ennemis , et 
s'empara de tous leurs bagages. Cette d6faite et la perte des 
bagages r^pandit la consternation et le d^couragement parmi les 
soldats d*£um^ne. 

XLI. Apr^s ce revers, £umene r^solut de se r^fugier en Ar- 
m^nie et de faire entrer dans son parti quelques habitants de ce 
pays ; mais press^ par Tennemi et voyant ses soldats deserter au- 
pr^s d' Antigone, il vintoccuper une place forte nomm^e Nora^ 
Gette place , de tr^s-peu d'^tendue , n'avait pas plus de deux 
stades de circuit , mais elle 6tait d*une assiette admirablement 
forte : les maisons ^taient b^ties sur un rocher ^lev6 ; la nature 
des lieux et les travaux de Tart avaient contribu^ k rendre cette 

* Phrygi(B castellum , dit Cornelius Nepos , loc. cit. Selon Platarque , c'etait 
une place situee sur les fronti^res de la Lycaouic et de la Cappadoce. 

III. 29 
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place imprenable. Elle poss^dait en outre des magasinf de bl6, 
de bois et d'autres provisions , de mani^re li pouvoir, pendant 
plusieurs aon^es, entretenir ceux qni sV seraient p6fugi^8. Ge fut 
done 111 qu'Eum^ne chercha un asile avec ses amis les plus de- 
vours et d^eid^g ^ se d^fendre jnsqa'li la derni^re goutte de sang. 
Gette poigate d^hommes s'6levait environ au nombre de six 
eents, tant fantassins que cavaliers. 

Ayant recueilii les troupes d'Eom^ne , et mattre des vewe- 
nusde ses satrapies, Antigone porta ses vnes vers de plus gran-^ 
des entreprises. Auoun des g^n^raux de TAsie n'avait alopg nne 
arm^e assez puissante pour lui disputer le premier rang. H af- 
fecta en ce moment des sentiments d*amiti6 pour Antipater , mais 
il avait d^jk arrSt6 en lui^mdme que, d^s que ses affaires se 
seraient eonsolid^es , il se rendrait ind^pendant du roi et d'Aa*? 
tipater. II com^menQa alors h bloquer ceux qui s*6taient r^fugi^s 
dans la place deNora, qu'il entoura d'un double mupde cireonfr 
vallation, ainsi que de fo8s6fi et d'immenses palissades. II eut en? 
suite avec Eum^ne une conference, penoua avec lui ses anciens 
liens d*amiti6 et I'invita 2i faire avec lui cause cemmuna. Eu- 
m^ne, profitant de ce rapide reviremeot de la fortune, dem^nda 
des concessions plus grandes que les circonstances ne sembiaient 
le lui devoir permettre; car ilexigeaqu'on lui rendft ses ancien- 
nes satrapies et qu41 fQt absous de toutes les accusations port^es 
centre lui. Antigone en r^f^ra k Antipater, laissa devant la place 
des troupes suffisantes , et se remit en mouvement pour com- 
battre les chefs ennemis qui tenaient encore la campagne avec 
des forces considerables. Ges chefs etaient Alexias, fr^re de Per- 
diccas, et Attains, commandant de toute la flotte. 

XLII. Eum^ne, de son cdt6, envoya des deputes li Antipater 
pour traitor d'un accommodement. A la t^te de cette deputation 
se trouvait Hieronymus, le mdme qui a ecrit Tfaistoire dessuc- 
cesseurs d* Alexandre K !l^prouve dans sa vie par tant de vicissi- 
tudes, Eumdne ne se laissa pas abattre, sachant fort bien que 

■ Voyez plus bas, XIX, 44. 
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la fortutte am^ne, soit d'un cotd soil de I'autre, de rapides chan- 
gementSi li Voyait que les rois mac^doniens D*^taient que des fan- 
tOmes de rqis et que des hoinmes ambitieux se disputaienl le 
poutoiri chacun pour son compter II esp^rait donc< ce qui de^ 
vait arriyer, que beaucoup d'entre eux , appr^ciant son intelli- 
gence I son experience militaire ct son extreme fid^iit^ , \ien- 
draient implorer son secours. [£n attendant , il tenait ses troupes 
prates h tout ^Y^nement* ] Yoyant que les che?aux , renferm^s 
dans un espace etroit , ne pouvaient prendre aucun exerciCe 
et deyiendraient ainsi inutiles k la guerre, il trouya un moyen 
aussi singulier qu*ing6nieux pour parcr h cet incotiy^nient t 
il faisait attacher les t§tes des cheyaux , au moyen de cordes, h 
des poutres ou h des poteaux d'qne certaine ^l^yation, et for^ait 
ainsi ces animaux 2i se tenir debout sur les pieds de derri^re « 
ceux du deyant 6tant separ^s du sol par un petit espace. Dans 
cette position , le cheyai faisait, par le mouyement de son corps 
et de ses jambes ^ tous ses efforts pour toucher le sol ayec les 
pieds aut^rleurs; tous les membres prenaient part a cet exercice 
yiolenti une sueur abondante couyrait le corps de ranimal, 
et cet exc^s de fatigue ayait le r^sultat d*un exercice ordinaire. 
Eum^ne donnait k tous ses soldats la mSme nourriture et pre- 
nait lui-m€me part k ieur regime, ce qui lui gagua Taffection de 
tout le monde et maintint la concorde parmi ses compagnons 
d'armes. Telle ^tait la siluation d'£umene et de ceuji qUi s*6taieut 
r^fugi^s ayec lui dans la forteresse de Nora. 

XLIII. £n ^gypte , Ptol^mde conserya Tfigypte comme sa 
conqu^te , depuis qu'il ayait , contre toute attente , battu Per-* 
diccas et detruit Tarm^e royale. La Ph^nicie et la Goel6-Syrie , 
pays'yoisin de T^gypte, semblaiedt k sa conyenance; il songea 
done k se rendre maitre des yilles de ces contr^es. II choisit 
pour cette expedition un de ses amis, Nicanor, ayec unearm^e 
suffisante. Gelui-ci p^netra en Syrie i fit le satrape LaomMon 
prisonnieri et soumit toute la proyince. Il soumit ^galement 
les yilles de la Phenicie , y etablit des garnisons, et retourna en 
^gypte. Tel fut le r^sultat de cette courte et actiye expedition. 
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XLIV. Apollodore ^tant archonte d'Athenes, les Romains 
iionini(!rent consuls Quinlus Popilius et Quintus Publius K Dans 
cettc ann6e, Antigone, apr^ avoir battu Eum^ne, r6so]ut de 
marcher contre Alc^tas et Attains. Ces deux chefs respectables, 
rcste des amis de Perdiccas, auquel ils ^taient unis par les liens 
du sang , avaient encore assez de force pour faire balancer la 
fortune. Antigone quitta done la Cappadoce avec toute son ar- 
m^e, se dirigea vers la Pisidie ou se trouvait alors Alc6tas, fran- 
chit, par une marche forc^e, dans un espace de sept jours et 
sept nuits, une distance de deux miile cinq cents stades, et 
atteignit Gr^topolis. Grdce h cette marche rapide , il sVmpara , 
k rinsu de Tennemi qui ne se doutait point de sa presence, de 
quelques hauteurs et positions fortes. Lorsque Alc^tas fut enfm 
averti de Tarriv^e de Tennemi, il rangea sa phalange en bataille, 
attaqua la cavalerie qui occnpait les hauteurs et d6ploya tons 
ses efforts pour les en ddloger. La m^l^e fut sanglante; il tombait 
beaucoup de monde de part et d*autre , lorsque Antigone , h la 
tSte de six mille cavaliers , se pr^cipila an galop au-devant de la 
phalange de Tennemi, et parvint k lui couper la retraite ainsi que 
la communication avec Alc6tas. Apres que cette manoeuvre fut 
cx^cut^e , le corps post^ sur la hauteur, ayant Tavantage du 
nombre et de la position , acheva la d^route de Tennemi. Alc6' 
tas, voyaut toute communication intercept^e avec Tinfanterie 
sur laquelle il aurait pu se replier, et se trouvant envelopp6 par 
Tenncmi, croyait sa perte inevitable. Dans cette position d^ses- 
p^r^e, il se fraya une route k travers les rangs ennemis et par- 
vint, apr^ de grandes pertes , k rallier la phalange. 

XLV. Antigone fit descendre des hauteurs les elephants ct 
toute son arni^e, et effraya Fennemi, de beaucoup inf§rieur en 
nombre; car Alc^tas et tons ses allies n*avaient que seize mille 
hoiumes d*infanterie et neuf cents cavaliers, tandis qu'Antigone, 
outre ses elephants , comptait plus de quarante mille fantassins 
et plus de sept mille cavaliers. En m€me temps que les ^I^- 

' Deuxiftme annee de la cxv« olympiade; annee 310 avant J.-C. 
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phants faisaient face k rennemi , la cavalerie nombreuse Tenve- 
]oppa (1e toutes parts, et Tinfanterie, toulanssi nombreuse, com- 
pos6e de braves guerriers et ay ant Ta vantage de la position , le 
serrait de pr^s. La confusion et le d^sordre s'empar^rent des 
troupes d*Aic6tas , auquel Tattaque rapide et vigoureuse d'An- 
tigone n'avait pas laiss^ le temps de se bien ranger en bataille. 
La d^route devint bientdt g^n^rale; Attalus, Docimus, Pol^mon 
et beaucoup d*autres chefs distingu^s furent faits prisonniers. 
Alc^tas parvint avec sa garde , ses domestiques et quelques Pi- 
sidiens qui avaient servi dans son armee, k se r^fugier a Ter- 
messe , ville de la Pisicfie. Antigone accorda une capitulation au 
reste des troupes d'Alc^tas , les incorpora dans son arm^e et 
augmcnta consid^rablement ses forces par une conduite pleine 
d'humanit^. Les Pisidiens, au nombre de six mille, tons tr^s- 
robustes , exhort^refnt Alc^tas h prendre courage et Tassur^rent 
qu*ils ne Tabandonneraient jamais. Yoici pourquoi les Pisidiens 
^taient tant attaches h Alc^tas. 

XLVI. Apr^s la mort de Perdiccas , Alc^tas , se voyant sans 
allies en Asie , songea k gagner les Pisidiens par des bienfails , 
dans la conviction qu'il trouverait en eux des allies braves , ha- 
bitant un pays d'un acces difficile et rempli de forteresses. En 
consequence , il traitait avec la plus grande distinction tons les 
Pisidiens qui servaient dans Tarm^e ; il les faisait participer au 
partage du butin et leur donnait la moiti^ des d^pouUles; il 
leur parlait familidrenient , et tons les jours invitait h sa table 
les principaux d'entre eux; il les comblait en outre de presents 
et parvint ainsi a se les attacher. Ce fut done en eux qu^Alc^tas 
avait place toute son esperance ; aussi cetle esp^rance ne fut point 
d^cue. 

Cepcndaiit Antigone s'avan^a avec toute son arm^e, etablit 
son camp pr^s de Termesse, et demanda qu'on lui livrat Al- 
c^tas. Les anciens furent d'avis d'acc^der a cette demande; mais 
les jeuucs gens so d^clarerent ouvertement contre Tavis de leurs 
peres, et d^cret^rent qu*ils se defendraient jusqu'li la mort pour 
sauver Alexias. Les anciens essay^rent d'abord de persuader la 
III. 29. 
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jeunesse dc ne pds ruiner la patrie pbtii" la vie d'un seul Ma- 
cMonieti; tdais, Voyadt ensuit^que leufs cons^ils ^taient saos 
effet , its se coucert^rent en secret et fitent partir pendant la 
nult une d^putaidn aupr^s d'Antigone. tS^tte deptrfatidfi devalt 
andoncer k Antigone qu'on lui liYfefait Alc6tas moM ofi Tif ; pour 
y parvenir, on engageait Antigone d*attaqoei' la ville , de harce- 
kt les assi^g^s peddant quelques jours pat* d« l^gerefi e^carmoa^ 
ches, et , apr^s avoir fait sortir fa garnison de la place, de faire 
semblant d6 fair; pendant que la jeunesse serait ainsi occup^e 
}k se battre faors de la ville, les ancieus^auraiedt unti occasion 
favorable pdur ex^cutcr leur dessein. Antigone approuVa ce plan. 
II ^lablit son camp lid peu plus loin de la tille , et , par quelques 
escarmouches , il attira les jeunes gens hors de la place. Les an- 
cienS, voyant Alexias isol6, r^dniredt les plusd^toU^s de leurs en- 
claves, ainsi que ceux de leurs concitoyens valides qui n'avaient 
pas servi sous Alc^tas , et toiiib^rcnt ainsi inopin^ment sur leur 
bote , pendant Tabsence des jeunes gens. Mais ils ne parvinrent 
pas h le faire prisonnier, car il s'6lait d*avance donn^ la mort 
pour de pas tomber vivant au poUvoir de Tennemi. Ils placerent 
son corps sur une lltifcrci et, Tayant couvert d*un madteau de 
toile grossi^re , ils le transport^rent clandestinement hors des 
inurs et le llvr^rent k Antigone. 

XLYII. Si les anciens de la ville avaient eu assez d*esprlt 
pour d^tourner de la palrie les dangers qui la menacaient , ils 
ne furent pas assez forts pour se garantir du ressentimedt des 
jeunes citoyens. Lorsqu'en revenant dq combat ceux-ci appri- 
rent ce qui s'^tait pass6, Texc^s de leur attacheraent poor Al- 
c6tas se changea en furie contre leurs concitoyens. Ils s'em- 
par^rent d'abord d*une partie de la ville, r^solus k niettre le 
feu aux maisons, k sortir en armes, k occupef les montagnes 
et h ravager la province d'Antigone; mais ils changerent ensuite 
d'avis, et, abandonnant la resolution d'incendier la ville, ifs se 
livr^rent k des brigandages et k des incursions dans le pays en- 
neml qu*ils d^vasteredt dans une grande 6tendue. Antigone prit 
le corps d'Alc^tas , Toutragea peddant trois jours , et , lorsque 
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lecadiitrd fdt ibmM 6rt ptittM^ftietion^ il I'abaiidofintf sans s6- 
pHltote et qtiilta la Pisidie. Les jeunes citoyeiis d^ Tertnesse , 
GOnseHant toujours \A m€me affection pour le corps outrage, 
te recu^illirent et Itii i-eridir^ot atec pdtrip^ les dciriiiers detoirs. 
Aiiisi, 11 ^ a dahsl la nature des bienfaits quelque cbarme irresis- 
tible qui fait que ceux qtii les out re^us gardent one affectiofl 
inalterable pour letir bienfaitedt*. £ii partant de la Pisidie ^ An- 
tigone s'avan^a avec lotite son atmee vers la Phrygie. A peine 
fut-il arrive ^ Cretopolis qu'Aristodeme de Wlilet lui apprit 
qu*Atitlpater etait fflOrt, et queTautorite supreme et la tutelle des 
rois etaieUt pass^es dans leS mains de Pdlysperchon le Matedo- 
niett. Antigone se rejodit de cet evenement qui Tenfla d'espe- 
rance : il avait le projet de s'emparer des affaires de FAsie, et de 
ne cedet le pohvoir h personne. Telle etait la situation d' Anti- 
gone. 

XLYIII. En Macedoine, Antipatei*, atteint d*une maladie 
aggravee par la vieillesse , touchait au tefme de sa vie. Les 
Atheniens envoy^rent M Aiitipater Demade qui passait pour 
un habile n^gociateur dans les affaires de la Macedoirte , et le 
chargerent d'eiigager Antipater a retirer de Munychie la garni- 
soil niacedOnienne , tOMnie on eft etait primitivement coftvenu. 
Antipater accueillit d*abord Demade dffectueuseinent; mais; 
apres la ttiott de Perdiccas , on troUva dans leS papiers royaux 
plnsietirs lettfes, dads lesquelles Demade pressaitforternent Per- 
diccas de fetodrner en Europe et de inardher contre Antipater ; ce 
dernier fed Cfenserta alofs dfle haine secrete. Aussi , lorsque De- 
made, conrdrtnetnedtaux instructions qu'il avait reCdes, allajus- 
qu'h dediaddcr ated des menaces qu'on retirat la garnison de 
Mddychie, Antipater, sans donner meme une reponse , livra De- 
diadeet son jfils Denteas, qui faisait partie de la deputation , h 
Fautotite de h justice. Le pere ci le fils furent ainsi mis en pri- 
son et condamnes a tnort pour ksmtotifs qui viennetit d'etre 
rapportes. 

Antipater, dejk k toute extremite , desigda comme tuteur des 
rois et toftimandant en chef des troupes, Folyspetchon , h peu 
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pres le plus ancien des g^u^raux qui avaient servi sous Alexan- 
dre , et particuH^rement consid6r6 des MacMoniens. II nomma 
en m^me temps son fils Gassandre chiliarque, seconde dignite 
de Tempii e. I^ fonction de chiliarque, ^tablie h la cour des rois 
de Perse , ^tait une des premieres par le rang et les litres qui 
y etaient attaches. Cettc charge avait existe avec les m§n)es hon- 
neurs sous Alexandre , z616 imitateur des mceurs des Perses. 
C*cst pourquoi Antipater, suivant les mdmes maximes , nomma 
chiliarque son fils Gassandre. 

XLIX. Mais Gassandre ne se conforma point I la volont^ de 
son p6re ; il regarda comme une injure de remettre entre les 
mains d'un homme Stranger k sa famille Tautorit^ qu*ai^ait 
excrete son p^re ; le fils s*irrita de ne pas se voir ^ la tSte des 
affaires, lui qui 6tait capable de les conduire et qui avail d^jk 
donn^ des preuves de sa capacity et de son courage. II com- 
menca done par se retirer k la campagne avec ses amis ; il eut 
avec cux de frequents entretiens, et profila des circonslanccs et 
du temps pour s'emparer de raulorite souveraine. Prenant en- 
suite chacun h part, il les engageail tons k Taider dans ses pro- 
jets , et cherchait a les decider k cette cntreprisS par de gra<i8es 
promesses. II envoya secretement des d^put^s k Ptol6m6e pour 
renouer leurs anciens liens d*amiti6 ; il Fengagea k venir k son 
secours ct a diriger promptement une flotte de la Ph^nicie vers 
rHcllespont. Il fit partir 6galement des d^pul^s aupr^s des au- 
Ires chefs et dans les villes pour solliciter leur assistance. Sous 
le pr^texte d'une chasse qui devait durer plusieurs jours, il ^tait 
parvenu k d^tourner de lui lout soupcon de revoke. 

Polysperchon , invesli de la r^gence , rappela , avec Tassenti- 
ment de ses amis qu'il avail consult^s , Olympias pour lui con- 
fier rcducation du fils d'Alexandre , encore enfant , et Tinviter 
k venir en Macedoine oii elle jouirait des prerogatives royales. 
Olympias avait 6t6 ant^rieurement obligee de s'enfuir en tpire 
pour se soustraire k la haine d'Antipater. Telle etail la situation 
des affaires en MacMoine. 

L. En Asie, la nouvelle de la morl d*Antipater fut le signal de 
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nouveaux troubles; les chefs aspii-aient 2i se rendre ind^pen- 
dants. En premiere ligne, se trouva Anligone, qui venait de 
vaincre Eum^ne dans la Gappadoce. Apr^s avoir incorpor^ les 
soldats d'Eum^ne dans son arm6e , il batlit Alexias et Attalus 
dans la Pisidie , dont il incorpora ^galement les troupes dans les 
range de son arm^e. Enfiu , investi par Antipater du comman- 
' dement militaire absolu de TAsie, et mis ^ la tSte d*une puissante 
armee, il ^taitplein d'orgueil et d*ambition. Nourrissant Tespoir 
de s*emparer de Tautoril^ souveraine , il r^lut de n*ob^ir ni 
aux rois ni 2i leurs tuteurs. Disposant de forces sup^rieures aux 
leurs, il comptait se rendre sans obstacle maitre des tr^sors de 
I'Asie. II avait alors sous ses ordres soixante mille hommes d*in~ 
fanterie , dix mille cavaliers et trente ^i^phants. A ces forces il 
esp^rait au besoin en ajouter d'autres, car les tr^sors de TAsie 
auraient perp^tuellcment suffi k la solde des troupes ^trangdres. 
Apr^s avoir arrets ses projels, il fit venir aupres de lui Hierony- 
mus rhistorien, ami et compatriote d*Eum^ne de Gardia, et qui 
s*^tait, avec les autres, r^fugi^ dans la forteresse de Nora. L'ayant 
gagu4 par de magnifiques presents , il Tenvoya en d^puiation 
aupres d'Eum^ne pour engager ce dernier 2i oublier la guerre 
qu*ils s*^aient faite en Gappadoce, 2i devenir son ami et son al- 
lie, k accepter des presents beaucoup plus considerables que ceux 
qu*il avait eus ant^rieurement, k recevoir un gouvernement plus 
etendu et enfiu h faire avec lui , comme le premier de ses amis , 
cause commune , pour s'emparer de Fautorit^ souveraine. An- 
tigone r^unit en m6me temps tons ses amis en conseil, et, apr^s 
les avoir initios dans ses projets, il conf^ra aux plus distingu^s 
d*entre eux des satrapies et des commandements militaires. En- 
fin , apr^ leur avoir fait entrevoir de grandes esp^rances, il par- 
vint k les decider h entrer dans son plan qui consistait k parcou- 
rir TAsie, k en expulser les satrapes qui y ^taient, et li distribuer 
les gouvernements k ses amis. 

LI. Sur ces entrefaites, Arrhid^e, satrape de la Phrygie helles- 
pontique, inform^ des projets d'Autigone , r^solut de mettre sa 
satrapie en ^tat de defense et d'^tablir des garnisons dans les 
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villes pHncipales. La plus grande , et la itii^tit Bitti^ de tOUte» 
ces tilles, 6tait Gyzique. Arrhid^e $e dirigea ddOc sur cette Tilte 
avec plus de dix mille faniassins tnercenaires , mille Mac^do- 
niCDS , cinq cents archers et frondeurs perses, et huit centd ca- 
Taliers \ 11 avait avec lui des catapultes , des balistesi et d*autres 
machines de guerre. II attaqua la viUe inopin^ment t comme la 
plus grande partie de la population se trouvait ^ la oiinpagne, 11 ' 
commen^a imtn^diatement le si^ge , frappa de terreur les ci- 
toyens qui restaient dans la ville et les for^a k recevoir une gar- 
nison. Les Gyzic^niens , d^concert^s par une attaqne aUssi itnpr6- 
Yue, n'^taient nuUement prepares k soutenir un si^ge, d'autant 
moins que la pldpart des habitants ^talent ^ la campagne et qllll 
n'en restait que fort peu dans riut^rieur de la ville. Cependant 
ceux qui restaient , r6solus 2i d^fendre leur liberty , envoydrent 
ouyertement des d^put^s k Arrbid^e pour n^gocier la lev6e dn 
si^ge , en lui proposant de mettre toute la tille & sa disposition, 
hdrmis la garnison qu'elle ne recevt*aif pas. Mais , en rndme 
temps, ils rassetnbl^rent secr^tenient tous les jeunes gens et les 
domestiques les plus robUstes , letlr dlstrlbudrent des armes et 
garnirent les rempdrts de d^fenseurs. Arrhid^e insistafit sur 
Tadmission d'une garnison , les Gyzic^niens r^pondir^nt qu'ils 
allaient en r^f^rer si I'assenibl^e du peuple. Le satrape letir ac- 
corda nil d61ai, et les habitants passcirent ce jour et la nuit sui- 
Yante 2i mettre dans le mcilleur ^tat leurs moyens de defense. 
Arrhid^e, jou^ par te stratag^me, perdit un temps pr^deut , et 
fut d6^u dans son esp^rance. En eflfet , les Cyzic^niens habitant 
une ville forte et parfaltement bien gardde du tdtfi de la terrc 
( car elle forme une presqu*tle ) S et raaltres de la nier , se d6- 
fendirent facilemeUt coutre les enneihis. lis firent en otitre Venir 
de Byzance des troupes , des arlnes de trait et toutes lei^ muni- 
tions n6cessaires poUr soutenir un si^ge. Ces sec^ours leU^ ayaiiC 
6t6 promptement fournis, leur espolr se i*anima, et ils affron^* 
t^rent brdYement les perils. lis avaient en iti^me temps mis en 

' Yoyez Straboii , ICtt, 861 , ^t Casaob. 
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, mer leurs vainseanx longs pour recueillir le long d^s cdtes les 
faabitams r^pandus dans les champs et les raroener dans la ville, 
Ainsi pourvus de troupes , ils parviqrent a repou^s^r les assifS- 
geants dont ils tnerent un grand nombre. Dupe de la ruse des 
Cyziceniens , Arrbid^a retpurna dans sa satrapie sans avoir o^r 
tenu aucun r^suUat, 

' LII. Antigone 6tait h Celaenes \ lorsqu'il apprit la si^ge de Cy- 
Bique. Jugeant utile k ses projets de s'attacher cette vjlle par le 
secpuFsquMl lui apporterait, il fit partir une^lite de vingt miile 
hommesd*infanterie et de trois mille cavaliers, et se porta promp- 
tement au secours desCyzic^niens; niais il arriva un peu trop 
tard, et il n*eut que le teipps de montrer (»a bonne volppt^, sans 
alteindre son but. Il envoya cependant des d^put^s i) Arrbidee 
pour lui reprocher d'abord d'avoir pse assi^ger unq vilje grecque 
alli^e qui ne s*^tait rendue coupable d*aucun tprt ; puis de s*^tre 
mis en F^volta puverte et d*avoir voulu se rendre jnd^pendanl 
dans son gouvernement; enQn, il lui ordonna de sortir de sa 
satrapie, de se contenter d*une seule ville qui fournirait ci lop en- 
tretien et de se tenir en repos. Arrbid^e fut jqdign^ du discpurs 
hautain des d^put^s , d^plara qu*i| ne sqrtirait jamais de sa sa- 
trapie , qu'il mettrait des garqisons dans les yilles et qu*il es- 
saierait de se di§fendre les armes k la main contre Antigone. 
Gonibrm^ment k cette r^ponse, il se retrancba dans les villes, 
et d^tacba une partie de son anni§e sous les ordres d*un g6n(§ra)* 
II ordonna h celui-ci de joindre Eum^ne , de lever le sii§ge de 
la place de Nora el de faire alliance avec Eum^ne, apres Tavoir 
d^livr^ des dangers dont il ^tait environn^. 

Antigone, brulant de se venger d'Arrbid^e, dirigea contre lyi 
une arm^e pour le combattre ; il se mit lui-m^me h la t^te d*un 
fort d^tachement , et se porta sur la Lydie dans le dessein d'en 
expulser le satrape Clitus. Gelui-ci, averti de Tapprocliede Tea- 
nemi , mit en 6tat de defense les villes les plus considerables et 
s'embarqua pour la Mac^doine, afin de d^noncer aux rois et h 

* Capitale de la Phrygie i elle 4tait sita^e Bar les fronti^res de la Lydie. 
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Polysperchon la r^volte et les entreprises audacieuses d'Anti- 
gone, et de demander da secours. Gependant Antigone prit, en 
passant, £ph^se , grdce aux intelligences qu'il s*6tait m^nagees 
dans rint^rieur de cette viiie. Bientdt apr^s, aborda h i^hhse 
Eschyle le Rhodlen , yenant de la Cilicie avec quatre navires 
charge de six cents talents d*argent , qui* devaient Stre envoys 
en Mac^doine pour le service des rois. Antigone s*empara de 
cette somme , disant qu'il en avait besoin pour payer ses merce- 
naires. Get acte prouva jusqu*^ T^vidence qu*il n'agissait plus 
que pour son propre compte et qo*il 6tait en revoke ouverte 
contre les rois. Apr^s Toccupation d'^ph^se, il mit le si6ge de- 
vanl les autres viiles et prit les unes par la force, les autres par la 
persuasion. 

LIII. Apr^s avoir fait connattre la situation d'Antigone, nous 
allons passer ^ celle d*£um^ne. Get homme, en butte aux vicis- 
situdes de la fortune, passa sans cesse sa vie entre Tespoir et la 
crainte. Ant^rieurement Ik ces ^venements , 11 avait combattu 
pour Perdiccaset les rois, et, pour prix de ses services, il avait 
obtenu la satrapie de la Gappadoce et de la contr^e limitrophe. 
Maitre d'immenses richesses et de forces imposantes, il jouissait 
d'une immense prosp^rite. Il avait vaincu en bataiile rang^e , et 
tu^ Grat^re et N6optol6me , deux fameux chefs qui comman- 
daient les invincibles armies mac6doniennes. II se croyait au 
faite du pouvoir, lorsque, par un revirement subit de la fortune, 
ii fut 2i son tour battu par Antigone et oblige de se r^fugier avec 
un petit nombre d*amis dans une ch^tive place. Lk, bloqu^ par 
Tennemi qui avait entoure la place d*un double mur de circon- 
vallation, il ^tait priv6 de tout secours. Ge si^ge avait d^j^ dur^ 
un an, et Eum^ne avait renonc^ h tout espoir de salut, lorsqu'un 
6v6nement impr^vu lui fit enlrevoir le termc de ses infortunes. 
Antigone, qui bloquait ainsi Euniene ct avait jurc^ sa uiort , 
changea subitement de conduite , en proposant k Eum^ue de 
s'associer k ses entreprises. Gette proposition accept^e et garau- 
lie par des serments r^ciproques, Eumene fut delivre du sregc. 
Sauv^ ainsi contre toute aitente , Eumene resla quelque temps 
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enCappadoce, joignit ses ancieos partisans, et rasseinbla ses 
compagnoDS d'armes qui erraient au hasard. U se trouva ainsi , 
en trds-peu de temps, k la tSte d*une nombreuse troupe qui s*etait 
volontairement associ^e 2i ses esp6rances. Gette troupe se com- 
posait de plus de deux mille hommes, ind^pendamment des cinq 
cents partisans qui avaient essuy^ avec lui le si^ge de Nora. En- 
fin, la fortune aidant, il arriva bientol k un tel degr6 de puissance 
qu'il fut charge du commandement des armies royales et du 
cbdtlment des rebelles. Mais nous parlerons de tout cela dans 
un temps plus convenable. 

LIV. Apr^s avoir expose au long les ^v^nements survenus en 
Asie , nous allons raconter ce qui s*est pass^ en Europe. Gas- 
sandre, tromp^ dans son espoir de s'emparer de Tautorit^ sou- 
veraine en Mac^doine, ne s'^tait pas laiss^ abattre ; mais 11 revint 
k son premier dessein, regardant comme honteux de voir la 
place de son p^re occup^e par d'aatres. Mais, lorsque le choix 
des Mac^doniens se fut fix£ sur Polysperchon , il se concerta avec 
ses amis , et en envoya secr^tement quelques-uns dans THelles- 
pont. Quant ^ lui, il continua li sojourner pendant quelques 
jours k la campagne, et k s'amuser k la chasse. II parvint ainsi 
k faire r^pandre Fopinion qu'il ne songeait h rien moins qu*au 
pouvoir. Apr^s avoir fait , k Tabri de cette opinion , tons ses pr^- 
paratifs de voyage, il quitta secr^tement la MacMoine, et se 
rendit dans la Gherson^se, et de Ik dans T Hellespont. Lk, il s*em- 
barqua pour rejoindre, en Asie, Antigone, dont il soUicita Tap- 
pui , en lui annoncant qu*il ^tait sur de Taliiance de Ptol^m^e. 
Antigone accueillit avec empressement les ouvertures qui lui 
^taient faites, promit k Gassandre de le seconder en tout et de lui 
fournir sur-le-champ une flotte et une arm6e de terre. II agis- 
sait ainsi sous pr^texte de Tamiti^ qu*il avait eue pour Antipa- 
ter, mais en r^alit^ pour susciter k Polysperchon des guerres et 
de grands embarras qui permettraient k lui , Antigone , de par- 
courir impun^ment FAsie et de se cr^er un empire absolu. 

LY. Tandis que ces choses se passaient, Polysperchon, tuteur 
des rois , pr^vit la gravity de la guerre qu'il aurail k soutenir 
III. 30 
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cootre Gassandre ; ne voulant prendre aucune mei^Qre saiia Tavto 
de 668 amis, il rdunit en conseil tous les cheb da Farai^oet les 
Mac^doniens les plus considerables. II 6tait ^yldant que Camia- 
dre, lout h fait gagn^ par Antigone, chercberait d'ftbord i s'em- 
parer des villes de la Or^ce, dont les unes ^taient occupies par 
les garnisons de son p^re , et le^ autres gouvern^ea par d^s oU- 
garques, attaches k Antipater par les liens de Tawiti^ »l de Tbofr? 
pitalite. II n'dtait pas non plus douteux que PtoKm^e « ^lattF^ 
de r^gypte, et Antigone, d^jk en revoke onverte centre leg rPia, 
prgteraient leur appui k Gassandre; que Tun et Tailtre poss^- 
daient des forces et des richesses Immenses, et qu'ils gauvei'naient 
des populations nombrenses et des villes puisaantes. Polysper- 
ehon Biit done en d^libi^ration la question de savoir comment 
il faliait conduire la guerre. Apr^s plusieura diaeoDra proaaQQi^s 
par divers orateurs , it fut arrit6 que les vlllea de la Gr^ce se-^- 
raient rendpes i )a liberty, at que les gouvernementa pljgarcbirr 
ques etablis par Antipater seraient dissous. Gelte wesnre devait 
affaiblir Tinfluence de Casjsaodre , et attirer k Polyspepcbon de 
Bonibrepx allies et une grpnde consideration. On fit aloF^ yenir 
les envoy^s des villes grecques qui se trouvaient prisenta, QD }es 
exhorta a. prendre courage , et on leur promit de rendre aux 
villes le gouvernement democratique. Ge ddcret fut ratifii§ , r^- 
dige et remis aux envoy^s avec la reeommandation de retoiir- 
ner immediatement dans leur patrie , et de faire connattre au 
peuple la bienveillanca de^ rois pour les Grecs. Voiei la teneur de 
cet acta. 

LVJ. « Nos anc^tres ont M souvent les bienfaiteors des 
Grecs. Nous voulons conserver les mSmes sentiments et faire 
connaitre li tous raffiection particuli^re que nous avons toujours 
eue pouF les Grecs. Depuis qu'Alexandre a dispapu du milieu des 
hommes^ nous avons herit§ de la royautS, et nous regardons 
comme le premier devoir de ramener la p^ix dans toutes les villes 
de la Gr^ce , et de rendre a chacune d'elles la forme de gouver- 

' Cette expression, fiEjccXdrrsiv I? av9/0'j57r«v,e8t particuli^rement consacr^e k 
1 a mort des b^ros et des deiui-dieux. 
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netnent qo'y a^kit 6tablie notre p^re Philippe. D68 m^sagerst 
etivdy^s dans toates les villes, oilt dej^ fait Gonnaitre nos inten- 
tions k ce sajet. II est vrai, lorsque nous ^tions loin d*ici < qUel- 
ques Grecs mal inform6s de nos intentions d^clar^rent laguerte 
aux MacMoniens; et cette guerre, dans laquelle nos g^n^raux 
ont 6t6 victorieux , a 6t6 une calamity pour plusieura ? illes. Mais 
les malheurs de cette guerre iie dolYent gtre imputes qu'aux 
commandants militaires. Nous tous honorons dotic de notre ail** 
cienne affection et nous ?ous apportons la paix. Nous tous reO'* 
dons ^galement les formes de gouvernement dont votts avez joui 
sous Philippe et sous Alexandre, et nous vous confirmons dans 
^ le droit de mainteriir Vint^grit6 de leurs ordonnatices. Notts 
rappelons tous ceux qui ont ^t^ bannis par nos g^n^raux depuis 
r^poque oh Alexandre est pass^ en Asie, et nous voulons que 
ces bannis , rentr^s dans leurs foyers^ soient compl^tement am-^ 
nisti^s et d^clar^s capables de prendre part au gonVernement ) que 
tout d^cret port6 contre eax soit aboli* U n'y aiira d*exceptioa 
qu*& regard des assassins et des sacrileges , bannis conform^ment 
aux lois. Ainsi ne pourront rentrer dand leui* patrie ^ les M^ga-^ 
lopolitaius exiles aYec Polyaendte potir cause de trahison ' , ni les 
Amphissiens , ni les Tricc^ens , ni les Pharcadoniens i ni les 
( H6racl6otes. Tous les autres doi?ent 6tre redtr^s avant le trente 
' du mois xanthique^ 9i quelques-unes des institutions politi-^ 
> ques de Philippe on d* Alexandre 6taient contraires aux in- 
t^r^ts des Yilles, que celles-ci nous envoient des d^pbt^Si afin 
qu'il soit status ) leur ^gardi Les Ath^nienii conserYeront toutei 
les franchises que leur ont accord^es Philippe et Alexandre. 
Les Ot'opiens resteront dans la possession actuelle d'Orope. 
Nous rendoni 9dm0s aux Ath^niens, puisque cette ile leur aYait 
et6 donn^e par noire pdrd Philippe^ Un ddcret solennel ordon-* 
nera h tons les Orees de ne jamais entrer en campagne contre 
nouset de ne rien entfeprendre de contraire k lios int^rdts; que 

' Oo ne nit rien de pi^cia &ar eel dv^iiemeut. 

' Norn (Tun mois mac^donien comprenant la fin de luars et le commence- 
meot d'avril. 
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le coupable d'un tel crime soil bauni, lui et sa famille, et prive 
de ses biens. Nous avons ordonne k Polysperchon de veiller 
k Tex^cution des dispositions que renferme le present 6dit. 
Quant k vons, ayez soin de vous y conformer, ainsi que nous 
vous TaTons d^jk prescrit ; car nous ne laisserons pas impun^- 
ment enfreindre les articles que nous venons de d^cr^ter. » 

LVII. Apr^s que cet Mit eut 6t6 public dans loules les villes 
de la Gr^ce , Polysperchon transmit par 6crit k Ai^os et a quel- 
ques autres villes, Tordre d'exiler ceux qu'Antipaler avait pla- 
ces k la tete du gouvernement , d*en condamner plusieurs a 
mort et de confisquer leurs biens afm que ce parti , tout k fait 
affaibli, n*os&t rien tenter en faveur de Cassandre. II 6crivit 
aussi h Olympias, m^re d' Alexandre qui , pour se soustraire a 
la haine de Cassandre , s*etait retiree en ^pire ; il Tengagea k 
renlrer au plus l6t en Mac^doine , ou elle devait se charger de 
TMucation du fils d*Alexandre jusqu*k ce qu'il eQt atteint Tage 
adulie el qu'il fut lui-m6me en 6tat de prendre les rSnes de 
Terapire de ses ancfitres. II envoya ^galement k Eumene une 
lettre dans laquelle il lui ^crivait au nom des rois de nc point 
cesser les hostilit^s contre Antigone, d'embrasser tout k fait le 
parti des rois, soit qu'il vouliit revenir en Mac^doinc oil il par- 
tagerait avec lui , Polysperchon , la tutelle des rois , soit qu'il 
pr6f6rat resler en Asie ou il recevrait des troupes et Targent 
n^cessaire pour combattre Antigone qui s'^tait d^jk ouvertement 
r^volt^. Polysperchon ajouta dans sa lettre k Eumene que les 
rois lui rendraient la satrapie dont Antigone Tavait d^pouill^ , 
ainsi que tons les privileges qu*il avait ant^rieurement possM^ 
en Asie. En un mot, qu'il devait convenir k Eumene , plus qu*k 
tout autre, d'etre le soutien et le d^fenseur de la maison royale, 
comme une consequence de ce qu'il avail d^jk fait pour elle. 
£n6n il terminail sa lettre en disant que si Eumene avait besoin 
d'une plus grande arm6e , lui, Polysperchon, quitterail la Ma- 
cedoine avec les rois et viendrait le rejoindre en Asie k la t^te 
de toutes les troupes royales. Tels sont les evenements arrives 
dans le cours de celte ann^e. 
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LYIII. Archippe 6(ant archonte d*Atbenes, les Rooiains ^lu- 
rent pour consuls Quintus iElius et Lucius Papirius*. Eumene, 
k peine sorti de la fortercsse de Nora', re^ut les lettres que lui 
avail envoy^es Polysperchon et dans lesquelles , ind^pendam- 
men I de ce que nous venons de rapporler, celui-ci annon^lt que 
les rois gratifiaient Eumene de cinq cents talents d*argent pour 
i'aider h reparer les pcrtes qu*ll avail ^prouv^es. En efiet, les 
rois avaienl donn^ ordre aux commandants militaires elaux tr^- 
soricrs de la Gilicie de compter k Eumene les cinq 'cents talents 
d*argenl promis, et de lui fournir toules les sommes qu*il de- 
manderait pour enroler des troupes ^trang^res ou pour d*autres 
besoins du service. Les ofiSciers des argyraspides, formes de trois 
mille Mac^doniens ', regurent ^galement Tordre de joindre Eu- 
mene el de lui ob^ir comme an commandant en chef de toute 
r Asie. Eumene re^ut aussi une lettre d*01ympias qui le priail in- 
stamment de venlr secourir les rois et elle-mSme ; elle ajoutait 
qu*il 4tait le seul ami rest6 fiddle et capable de relever la maison 
royale de Tabandon ou elle ^tait tombee. Olympias lui demandait, 
en outre , des conseils pour savoir s*il valait mieux rester en 
£pire et se d^Ger de ceux qui, sous le nom de tuteurs, usurpaicnt 
la royaut6 , ou s'il fallait r^ellement revenir en Mac^doine. Eu- 
mene repondit sur-le>champ h Olympias; il lui conseillait de 
rester pour le moment en 6pire et d*altendre que la guerre eiit 
pris une tournure decisive. Eumene, conservant aux rois und6- 
vouement inalterable, resolut de refuser les propositions d*Anli- 
gone qui cherchait k s*approprier la royaut^, et d'affronter tons 
Ics perils pour sauver les rois et pour venir an secours de ce 
jeune orphelin, fils d*Alexandre, livr4 h Tambition des chefs de 
Tarmee. 

LIX. Eumene donna aussitot le signal du depart; il sorlitde 
la Cappadoce a la t^te d*environ cinq cents cavali^s et de plus 
de deux mille hommes d'infanterie. II n*eut pas le te^^jps d'alten- 

' Troisifeme annee de la cxv« olympiade ; annec 318 avant J.-C. 
' I.c corps des argyraspides (porteurs de boucliers d'argent) faisaitpartic de Tui:* 
cienne garde d'Alexandre. 

IIL 30. 
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dre Tarrivfie de ceux qai avaient pl-otais de rallier son slrm^e ; 
car x\ntigone avait dirige conlre lui uri fort d^tachemedt sotis 
les ordres de M6nandre pour s*opposer au s^jour d'Eum^ne dans 
la Cappadoce, depuis que celui-ci s*6tait d^clar^ ennetni d' An- 
tigone. Mais ce d^tachemeilt fut irois jours edret^rd , et , ne 
pouvant aileindre Eum^ne , il reTiut en Cappadoce. Cependatit 
Eum^ne , forcant sa iHarche , franchit rapidenient le Taurus et 
arriva en Cilicie. Les chefs des ai gyfaspldes, Aiitig^ne et Teuta- 
mus, oWissadl aux ordres des rois, sc pottSrent avec leurs amis 
a une grande distance au-detant d'Eluiti^ne; il^ le saluerent 
cordialement et ie f^licit^renf d'avolr ^Chapp^ si miraculease- 
ment aux plus grands dangers , et enfiti ils proiest^rent de lettf 
entier d^voUement dans tout ce qu*il leur coniitiandel-ait de 
faire. Les Mac^doniens argyraspides, au nombre d'envlrdri ttois 
mille, montr^rent le m^me empressement. Tons s'^tonneretit 
de ce changement de fortune inattendu , ed TOyant ces ni^mes 
rois, ces inemes Mac^doniens , qui , pen de temps aupafavant, 
avaient condamn^ ^ mort Eum^ne et ses amis, non-seulemedt 
oublier et annuler les sentences qu*ils avaient tendues, mais en- 
core confier k Eum^ne le gouvernetoent de tout le royaame. 
Get ^tonnement ^tait en effet fonde. Qui d'ailleurs ne serait 
frapp6 de ces vicissitudes de la vie humaine et de ces balance- 
ments de la fortune ? Et qui , confiant en sa prosp^rit^ , ose- 
rait mettre son esprit au-dessus de la faiblesse humaine? La Vie 
de rhorame, dont un dieu tient en quelque sorte le gouver- 
nail, s'^coule dans un cercle 6ternel oti le bien alterne avec le 
mal K Ce n'est done pas une merveille qu'une chose qui arrive 
isans avoir et6 pr^vue ; ce serait bien plus merveilleux si rien 
n'arrivait sans avoir 6l6 pr6vu. C'est Ih que Von reconnalt Tuti- 
lit6 de l*histoire. Car c'est Tincertitude et rinstabilit^ des cboses 
humaine^^qui abaissent I'orgueil de ceux qui vivent dans la 
prosft^erip, et reinvent Tame des malheureux. 
LX. De pareilles reflexions port^rent Eum^ne a se tenir en 

^ Vhomme s'agite et Dieu le mene , a dit un humme d^£tat de nos joars. 
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garde coiltre les CapHces de la fortane. fitraiiger Ik la famille 
royale , voyaflt ces m^mes Mac^doiiiens qdi Tavaient autrefois 
cotidamfi6 ^ mort, soutnis friaiiltenant k soti atiforit^, et les 
chefs toilitaires notirrlr les pt-ojets les {)las atnbltietlx, Eumfene 
comprit qu'il detieddrait sotis pea uh objet d6 m^pHs et de 
haln6, et qu'eufiri sft Vie setait menac^e. taf il tt*ignorait pas 
que rhfcfttittie ii*ob6it qu'^ conire-coeui' h celQi qd'il ci'Oit son 
inf^rieur , et qu'il lie teut (las se laiss^r domid^f par teux qui 
sent plulot fails pour la servitude que pour le comtnandeineiit. 
Entrain^ pdr ces id^s, il commen^a d'abord paf fefuser les Cinq 
cents talents que les rois lui ayaient assigd^s podr le r^tablis- 
semen^ de ses affaires. II ajouta que d'aspirant d aucun com^ 
mandement, 11 pouvait se passer d*une telle sddlme d*argent; 
que ce n'^tait point toloniairement, mais pour ob^if slux ofdres. 
des rois , qu'il atvait accept^ la charge dont il ^tait re?6td ; 
enfin , qu'ds^ pai: un long service militaire , il n*6tait plus eu 
6tat de supporter les fatiguei^ et les mouvemenls de la guerre; 
qu'au surplus , en sa quality d*4tradger , excln des pr^l-ogdtiteft 
des Ktac^doniens, il ne se crdyait pas en droit d'exercer Tauto- 
rlt6 souveraine. 

£um^oe raconta ensuite qu'il avait eu pendant sod sooidieil 
une vision extraordinaire et qu'il jugeait n^cessaire de la faire 
connattre k tons, car elle devait , selon Idi , puissamment con- 
tribuer a la concorde et h Fint^r^t public. « J'ai Vd en songe, 
dit-il, le roi Alexandre, vlvant et revetd des insignes de la royautfi, 
pronOncer des arrets, distribuer des ordres aux g6n6raux el ad- 
midistrer Svec ^ncrgie toutes les affaires de Tempire. Je jugd 
done conveidabie , ajotita-t-il , de prendre dans le tr^sor f oyal 
I'argenl neciessaire pouf faire fabriquer dn trdne d'or sur leqdel 
seront d^pos^s le diad^me, le sceptre, la couronne et les antres 
ornements royadx i et qu^ tods les matins , les cotnmandadts 
militaires offrent un sacrifice, avant de se rdunir autour de ce 
trone pour reCeVoir les ordres ad nom du rOi , comrae s'il 6tait 
vlvant etcomme s'il prdsidait k radminlstration de son empire. » 

LXI. La proposition d*£um^ne ful uuadimement accueillie. 
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Le tr^sor royal ^lant plein d*or, on en lira aussitot tout I'argent 
necessaire k ces d^penses. On dressa une tente magnifique ; on 
y pla^a le trdne portant le diademe, le sceptre ct les armes dont 
Alexandre se servait ordinairement. Tout pr6s se trouvait un 
foyer allum^ ; tous les chefs de Tarm^e y brulaient de Tencens 
et d*autres parfums pr^cieux tir6s d'une boite d'or, et ils ado- 
raicnt Alexandre comme un dieu. On avait , en consequence , 
place dans la tente un grand nombre de sieges oh venaient 
s*asseoir tous les chefs milltaires. C*est Ih qu'ils tenaient conseil 
et d^lib^raient sur les affaires urgcntes K Dans toutes ces delibe- 
rations , Eumene ne se montrait que I'^gal des antres chefs ; par 
sa bienveillance et la familiarite de ses entretiens, ii ecarta 
I'envie et se concilia Taffection des chefs. En raerae tenip*s , par 
le cultc superstitieux qu*il vouait au roi Alexandre, il inSpira 
a tous les plus belles esp6rances , comme si un dieu excr^it le 
commandement. Par sa conduite politique , il s*attira egale- 
nient Testime des Macedonicns argyraspides qui le regardaient 
comme digne de defendre les inter^ts des rois. Enfin il choisit 
parmi ses amis les plus intclligents , et les fit partir avec dc 
fortes sommes d'argent pour enroler des troupes etrang^res 
auxquelles il donna une solde eievee. De ces emissaires, les 
uns se rendirent immediatement dans la Pisldie, dans la Lycie 
et dans les contrees limilrophes, et s*acquitterent exactement 
de leur mission ; les autres all^rent dans la Cilicie , la Coeie^ 
Syrie, la Phenicie; quelques-uns enfin abord^rent dans les 
villes de Tile de Cypre, Le bruit de ces enrolements et de la 
solde eiev^e donnee aux mercenaires s'etant r^pandu , on vit 
accourir des villes de la Grece des volontaires qui vinrent pren- 
dre service dans Tarm^e d'Eum^ne. C'est ainsi que furent ras- 
sembles en peu de temps plus de dix mille hommes d'infanterie et 
deux mille cavaliers , non corapris les argyraspides et les trou- 
pes qu'Eum^ne avait ameuees avec lui. 
LXII. Pendant que la puissance d'Eumene s'accrut d'une 

' Coniparez Cornelius Ncpos, Eutnenes, c. 7. 
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mani^re aussi proraple qu'inatlendue , Ptol^tn^e aborda avec sa 
flotte k Z^phyrium en Cilicie. De l^ il envoya des deputes 
aux chefs des argyraspides pour les engager a ne point suivre 
Eumeneque tops les Mac^doniens avaient frapp6 d*une sentence 
de mort. II fit les mSmes lentatives do seduction aupr^s des 
commandants des forts de Guindes, les conjura de ne pas 
fournir d'argent h Eumene, et leur gararitit leur s^cnrit6. Mais 
Ptolemee n'eut aucun succ^s dans ses n^gociations; car les rois, 
leur tuteur Polysperchon, et mSme Olymplas, m^re d* Alexandre, 
avaient public des ordres qui prescriTaient h tous d'ob^ir ^ 
Euni^ne conime au lieutenant general du royaume. 

Antigone ^tait surtout ra^content de Taccroissement de la 
puissance d*£um^ne et de Tautorit^ immense dont il le voyait 
revStu. II comprenait bien que Polysperchon avail oppose ce 
rival redoutable k lui , Antigone , qui s'^tait revolt^ contre les 
rois. II r^solut done d*agir en consequence. II fit choix de Phi- 
lotas, un de ses amis, pour conduire le complot qu'il m^dilaK. 
11 lui donna une leltre adress^e aux argyraspides et aux autres 
MacMoniens , partisans d*£um^ne. Puis il ie fit partir avec 
trente Mac6doniens intrigants et beaux parleurs ( il leur avait 
recommande de s'aboucher en parliculier avec les chefs des 
ai^yratpides , Antigene et Teutamus, et d'arr^ter, de concert 
avec eux , un plan de conspiration contre Eumene) ; il promit 
aussi k COS deux chefs de granges recompenses et des satrapies 
plus considerables. Enfin ces ^missaires devaient s*eniendre avec 
les plus consid^r^s des argyraspides ainsl qu'avec les principaux 
citoyens, et les seduire par des presents. JVlais ces tentalives de- 
meur^rent sans succ^s. Teutamus, Tun des chefs des argyraspi- 
des, s*etait,'il est vrai, laiss^ corrompre , et cherchait m^me a 
entrainer dans le complot Antigone, son collogue; mais celui- 
ci , homme remarquable par sa prudence et sa fidelity , nou- 
seulement s'y refusa , mais il fit m^me changer d'avis k son col- 
logue en lui montrant qu'il eiait bien plus conforme k Icurs 
intdrSts de laisser vivre Eumdne plutdt qu'Aniigone, « Si Anti- 
gone Temporte, disait-il, il rdservera les meilleures satrapies 
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pour ses amis; tandis qu'Eum^nei Gomme Stranger, ii*osera 
point agir pour son propre compte; comme g6n6ral, il nous 
traitera en amis, et si nous le secondonsdans ses effotls ^ ii nous 
Gonservera nos satrapies et y en ajouterft peut-^tre d*autres« * 
G*est ainsi qn'^chou(;rent les intrigues dingoes codtfe Eum^ne. 

LXIII. Cependant Phiiotas remit aux chefs militaires la lettre 
d' Antigone, qui leur 6tait adress^e en commun. Les argVraspides 
et les autres Mac^doniens, sans avertir Eumene, se r^unirent eii 
une assemblee priv6e, et flrent donner lecture de cette lettre* 
Eile contenait une accusation foroielle contre Eumcine; les Ma^ 
cedoniens y ^talent invites k se saisir d'Eum^ne sor-le-champ 
et h le faire mourir. Dans le eas ott ils 8*y refuseraient , Anti- 
gone viendrait h la t^te de toute son arm^e les tralter en enoemis 
et infliger aux d^sob^issants le chaiiment m6rit^* La lecture de 
cette lettre jeta les chefs et tons les Mac6donieils dans le plus 
grand einbarras : s'iis se d^cidaient pour le parti des rois , ils 
devaient s'attendre k la yengeabce d*Antigone ) si, au contraire^ 
ils ob^issaient h Antigone , ils ayaieut k redouter Polysperchon 
et les rois. Les esprits 6taieut dans cdtte perpletit^^ lorsqti'Ed- 
m§ne arriva. Apres avoir lu la lettre d'Antigone^ 11 exhortA les 
Macedoniens a ob61r aux ordres des rois et li repousser les pro^ 
positions du rebelle. II parla ainsi longiemps d*une mani^e 
tres-convenable, et parvint non-seulement h se d^Iivrer des dan^ 
gers qui le mcna^aient, niais oncore k se doncilier plus que 
jamais rafTection de l*armee. Ainsi, quoiqu*entoure dd nouyeaax 
perils inaitendus^ Eumene r^ussit k r^unir autour de iui des for- 
ces imposantes. Ii donna eiisuite Tordre du depart « et s'avanca 
vers la Ph6nicie. II s^empressa de tirer de toutes les villes de 
cette contrive un nombre de na?ires sufflsant pou> compose!* 
une flotte respectable. Au moyen de cette flotte^ tir6e de la Ph6- 
nicie , Polysperchon devait se trouVer mahrd de la mer, el en 
etat de faire passer k tout momeiU des troupes de la Mac6doine 
en Asie pour combattre Antlgofle^ G6 fat done rarmemeol 
d'une flotte qui retlnt Eumene dans la Pb6nlcte> 

LXIV; Pendant que ces 6v^tiemeliti^ s& passaieiiti Nidanori 
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qui occQp^it Munycbie, fut ATerti que Cassandre venaitde quit- 
W la Map^doine pour se rifugier aqpr^s d*Antigone, et que 
Polyspercbon ne tarderail; pas ^ descendre dans i'Attique avec 
iipe arm^e; iisupplia dona les Atb^uiens de demeurer fiddles h 
Gassandre. Mais comme personne oe voulait T^couter et que tous 
insistaient pour qu*il fit au plus t5t sortir sft gappison de Mu- 
nycbie , il circonvint le peuple de mani^re k obtenir quelques 
jours de d^lai, promeliant qu'k Texpiration de c^ t^ruie il agi- 
rait confonn^meot aux intdrgts de la ville. Les Atb^njens atten- 
dirent douc trapquillement quelques jours, Mais Nicanor mit ce 
temps h profit pour faire entrer la nuit d^s soldats par petits 
d^tacbemenls daps le port de Munycbie, et parvin^ ainsi k aqg- 
menteF sa garnison ^u point d*Sire en (tat de soutenir un si^ge 
CQptreoeux qui yiendraiept Tatt^qu^r. Les^tb^niens, s'^per- 
cevapt dioFS que Nicapor les pvait joq^s, envoy^rept qne d^^puta- 
tiQP appr^s des rqis et de Polyspercbpn, pour Jes prier de vcnir 
h l^pr ^qours et r^claoter Tex^cution ponctuelle de i*^dit con- 
p^rnant Tipd^pendanqe ^es Grecs, lis se r^upirent piqsieurs fois 
ep as9^mbl^p et df^Ub^r^rent sup lea mesures ^ prendre pour 
faire la guerre I N icappf. Mais, tandis qu*ils ^taiept pccpp^s k ces 
d^lib^ratipos, Nicapqri qqi avait secr&tement recrut^ un grand 
popi))r^ de ffl^rcenaires, fit une sortie pendant la nqit, et s'em-f 
parfi d^ Tenceipte dp Pir^e et des fortifications de ce port Les 
Atb^oipps furept doublemept irrit^s de ne pas avoir recouvr^ le 
port de Mupycbie , et d*avoip perdu encore le Pir^e. I]s cboisi* 
r^pt 4onP une deputation (cpp^pos^e des citoyens notables qui 
6taient li^s d*an)iti6 avec Nicapor, tela que Pbopion, fils de 
Pbqcus, Copop , fils de Tio^Qtb^e , Gl^arque, fils de Nausicli^s , 
et la firept partir ppprse plaipdre de pe qui venait de se passer 
et popF r^clamer leur ipd^pendance apx termes de TMit Nica- 
nor leu|i riSpondit qq*il fallait u^gocier avec Gassandre ; que 
C*6tait lui qu| Ipi avait confix le comnaandement de la garnison 
et qu*il n'avait persoonellement aucun pouvoir pour trailer avec 
eui. 
liXV. £a ee m^me temps, Bificanor re^ut une lettFe d'Olym- 
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pias qui lui prescrivait de rendre aux Ath^niens Monycbie et le 
Pir^. Averti que les rois et Polyspercbon devaient rappeJer 
Olynipiasen Mac^doine, lui ccnfier Tdducation du jeuoe prince, 
et rendre k la m^re les honneurs dont jouissait pendant sa vie 
son fils Alexandre, Nicanor promit de rendre ces deux places ; 
mais , sous divers pr^textes , il ajonrna Tex^cution de sa pro- 
messe. Les Ath^niens, quiavaient toujours eu beaucoupde res- 
pect pour Olympias et qui ^taient persuades qu*on lui rendrait 
r^eliement tons ses honneui*s , se livraient d§jk h la joie , parc« 
qu'ils se flattaient que , par elle , ils parviendraient, sans coup 
f§rir, k recouvrer leur ind^pendance. Les promesses de Nicanor 
n*avaient point encore 6t^ remplies , lorsque Alexandre , GIs de 
Polyspercbon , entra dans TAttique k la tSte d'une arm^. Les 
Atbdniens sMmagin^rent qu*ii venait pour leur faire remettre 
Munycbie et-le Pir^e; uiais ce n*^tait point \k sa veritable in- 
tention ; il prit au contraire ces deux postes poiir son propre 
compte comme utiles en temps de guerre. Gar quelques-uns des 
amis d'Antipater-vivaient encore, et, comme ils avaient, ainsi 
que Pbocion, k redouter la vindicte des lois,ilsall^rent au-de- 
vant d'Alexaudre et lui d^montr^rent qu*il 6tait dans son in- 
t^ret d*occuper ces positions pour son compte , et de ne les ren- 
dre aux Atb^niens que lorsque Gassandre aurait 6t^ soumis. 
Alexandre vint done ^tablir son camp tout pr^ du Pir6e; il 
n*admit point les Atb^niens dans les entrevues qu'il eut avec 
INicanor, entrevues privies et toutes secretes ; il ^tait done Evi- 
dent qu*il agissait contre les Atb^niens. Le peuple d'Athdnes 
se r^unit alors en assemblee g^n^rale , destilua ses anciens ma- 
gistrals, les rempla^a par les d^mocrates les plus ardents, et 
condamna tons ceux qui avaient pris part au gouvernement oli- 
garcbique , les uns k la peine de mort , les autres au bannisse- 
ment et h la confiscation de leurs bieus. Au nombre de ces 
derniers condamn^s se trouvait aussi Pbocion, qui, du temps 
d*Antipater, avait exerc^ Tautorit^ souveraine. 

LXYL Tons les bannis se r^fugi^rent aupr^s d'Alexandre , 
fils de Polyspercbon , qui devait , selon eux , leur accorder aide 
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et protection. Alexandre les re^ut amicalement et leur donna 
des lettres pour son p^re Polysperchon , dans lesquelles il lui 
recommandait Phocion et ses partisans qui lui avaient alors 
promis de le seconder dans tous ses efforts. Le pcuple s'adressa 
de son cdt6 k Polysperchon pour mettre Phocion en accusation, 
et insister pour que Munychie fQt rendue aux Ath^niens avec 
leur ind^pendance. Polysperchon d^sirait cependant vivement 
garder le Pir^e, parce que ce port pouvait lui 6lre tr^s- 
utiie pendant la guerre ; mais d*un autre cot4 , conime il 6tait 
honteux pour un homme loyal d*agir contrairement aux tcrnies 
de r^dit , et de blesser si grossi^rement une ville aussi c^l^bre 
que celle d*Ath6nes , il changea d'avis. Il 6couta done les en- 
voy^s du peuple ath^nien et leur donna une r^ponse pleine de 
bienveillance. Il fit arrdter Phocion et ses partisans , les ehvoya 
enchaln^s h Ath^nes, et laissa le peuple maitre de les condam- 
ner ou de les absoudre. Le peuple d*Athdnes se i'6unit done en 
assemble et cita devant son tribunal Phocion et ses amis. Un 
grand nombre de ceux-ci avaient ^i^ bannis sous Antipater, 
centre lequel iis avaient fait de Topposition. lis furent condam- 
nes k la peine de mort. Le principal chef d'accusation portait sur 
ce que Phocion et ses partisans avaient ^te les instigateurs de la 
guerre Lamiaque , qu*ils avaient. r^dult la patrie k Tesclavage et 
renvers^ le gouvernement populaire et les lois. Enfin , lorsque 
vint le tour de la defense, Phocion se leva pour r^pondre. Mais 
en ce moment il eclala un tel tumulte dans Fassembl^e , qu*il 
fut impossible k Torateur de se faire entendre. Enfin le silence 
s'^iant r^tabli, Phocion rccommen^a sa defense, lorsque lafoule 
poussa de grands cris et emp^cha de nouvedu Torateur de se 
faire entendre. Cette foule ^tait composee de d^mocrates long- 
temps ^loign^s des affaires du gouvernement , et qui , rappel^s 
centre toute attente , conservaient un ressentiment profond con- 
Ire ceux qui avaient enlev6 aux citoyens le droit de se gouver- 
ner par leurs propres lois. 

LXYII. Malgr^ ces entraves apport^es k la defense, Phocion 
chercha n^anmoins , dans cette situation d^sesp^r^e , k disputer 
IIT. 81 
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Ha vie , et put se faire entendre de ceox qui se trouvaient 1e 
plus prds dc lui et ies convaincrc de la justice de sa cause; 
cenx qui se trouvaient plus ^loign^s n'entendaient rien a cause 
du uimultc qui r^gnait dans Tasseinbl^e; ils voyaient seuiemeni 
Ies ninuvements de son corps et la vari6t6 de ses gestes animus 
en raison dc la grandeur du danger. Enfin , renon^ant a lout 
espoir dc salut, Phocion demanda k grands cris qu*on le con- 
daninat senl a mort et qu*on 6pargndt los autres K Cepcndant la 
fonle continua dc gronder; quclques amis essay^rent de scute- 
nir Pliocion par leurs discours ; on en ^couta d*abord le com- 
iiienccmcnt ; mais lorsque ces oratcnrs arriverent h parler en 
favour do Phocion , ils furont interronipus par le tumulte et Ies 
oris de Fopposition. Enfin , on alia aux voix , et la peine de 
mort fut prononc^o. Pendant qu*on conduisait Phocion et ses 
amis dans la prison, un grand nombre d*honudtes citoyens Tac- 
compagn^renC en lui t^moignant Ies plus vives sympathies. En 
elTet, ces condamn^s, illustres par leur naissance et par leurs 
actions , n*avaient point 4t6 jug^s d*aprds Ies regies de la justice , 
ce qui faisait trembler beauconp d'cntre eux pour Favenir : et 
la fortune est inconsiante pour tons. Quant h la masse du peu- 
pie , elle poursuivait Ies condamn^s en insultant k leur malheur 
et en leur disant d'am^res injures. Gar la haine qui se tait pour 
ceux qui soul dans Ja prosperite, d^g^n^re en fureur contre ceux 
qui, par un cbangenient soudain de la fortune, tombent dans le 
malheur. Phocion et ses conipagnons d'infortune iiioururent, 
suivant la coutumc ancienne, en buvant la ciguS; leurs corps, 
laisscs sans s^'puhure, furent jet^s hors du territoire de FAttique. 
Telle fut la fin de Phocion et de ses coaccus^s. 

LXVIII. Cependant Cassandre entra dans le Pir^e avec trente- 
cinq vnisseaux longs et quatre mille soldatsque lui avait fournis 
Antigone. II fut re?u par Nicanor , commandant de la garnison, 
qui lu! livra le Pir^e et Ies clefs du port. Nicanor garda Mu- 

' Le8 autres accuses etaient Nicoclfes, Thudippe, H^gemon et Pythoclfcs. Voyei 
Plutarque , Phocion. 
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nychie avec un deiacbemeui suiTisani puur la defense de ce 
poste. 

Polyspeixhon se trouva alors avec les rois aux environs de la 
Pbocide. D^ qu'il apprit la descente de Cassandre dans Ic Pir6e, 
11 entra dans TAttique et vinl camper pres de ce port. II avail avec 
lui vingt mille fauiassins macedoniens, quatre mille allies , mille 
cavaliers etsoixante-cinq Elephants. II entreprit de bloquerCas* 
sandre. Mais, manquant de vivres et prevoyant que le si^ge se- 
rait long, il laissa dans TAltique, sous le coinmandement de son 
fits Alexandre , une partie de Tarmee proportiounee aux res- 
sources alimeutaires du pays. Puis ii se rnit iui-merae k la tStc 
du gros de I'arm^e, entra dans le P^loponnese et for^a les Me- 
galopolitains h se soumeltre aux rois. Les M^galopolitains avaient 
embrass^ le parti de Cassandre et se gouvernaient d*apr^s le sys- 
t^me oligarcbique ^tabli par Antipater. 

LXIX. Tandis que Polyspercbon ^tait occupy k cette expedi- 
tion , Cassandre se niit en mer avec sa flotte , rallia les l^lgin^lcH, 
et vint bloquer les Salaminiens qui lui ^taient bostiles. Ainple- 
ment pourvu d'armes et de soldats, il pressa le blocus tous les 
jours par des attaques incessantes et rc^duisit les Salaminiens a 
la derui^re extr^mit^. La ville de Salamine allait 6tre cmportec 
de vive force , lorsque Polyspercbon d^tacba des forces de lerrc 
et de mer considerables pour attaquer les assiegeants. Cassan- 
dre, d^concerte par ceite attaque impr^vue, leva le blocus vi 
rentra dans le Pir^e. Polyspercbon retourua ensuiie dans le Pc- 
loponnese pour y arranger loutes les affaires conform^ment a ses 
intdrSts : il r^unit les dSl^gu^s des villes en une assembl^e g^nc - 
rale etleur fit des propositions d'alliance. II envoya aussi dans les 
villes des d^put^s cbarges d*exiger que tous les cbefs du gouver- 
nement oligarcbique , institu^ par Antipater, fussent mis k mort ; 
en meme temps, il fit aunoncer qu'il rendrait aux peuples Icnr 
iud^pendance. Ces ordres furent en grande partie executes : les 
villes devinrent le tb^tre d'ex^cutions sanglantes ; quelques lia- 
bitants furent condamn6s k Texil , et tous les partisans d* Antipa- 
ter p6rirent dans ces d^sordres. Enfin les gouvernements prirent 
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dcs allures deiiiocratiques et s'alli^rent k Polysperchon. Les M6- 
galopolitains seiils demeur^rent fiddles h Gassandrc. C'est pour- 
quoi Polysperchon resolut d'assi^ger leur ville. 

LXX. Averlis des projets de Polysperchon, les M^galopoli tains 
fireiU, par un d^cret, rentrer dans la ville les richesses de la 
campagne. lis firent ensuite le denombreinent des citoyens , des 
Strangers et des esclaves , et trouv^rent quinze niille hommes en 
elalde porter les amies. Ces hommes furentimm6diatement en- 
r6giment6s; aux uns fut confix le soin des travaiix , aux autres la 
ddfense des murailles. On vit ainsi en menic temps une partie des 
habitants occupes a creuscr aut9ur de la ville un foss^ profond , 
une autre occup^c h apporter des mal^riaux pour construirc des 
palissades; quelques autres etaient employes ^ r^parer les mu- 
railles ;.d*autres enfin ^ la fabrication des armes, des batistes et 
des catapultes. L'ardeur des habitants a Tapproche du danger 
avait transform^ toute la ville en un vaste atelier. [En effet, 
le danger etait grand ; ] il n'6tait bruit que des forces imposantes 
des rois , de la multitude des 61^phants qui les suivaient , de la 
vigueur et de I'impetuosit^ irresistible de ces animaux. 

Tous ces preparatifs Etaient d6ja termines, lorsque Polysper- 
chon se niontra avec son arm^e et vint a quelque distance de 
la ville diviser ses troupes en deux camps , Tun occup6 par les 
Mac^donieus , Tautre par les allies. II fit ensuite construire des 
tours en bois plus elev^es que les murs de la ville; il les dirigea 
contre les points les plus accessibles, et, apres les avoir garnies 
d'armes et de combatlants , il repoussa par ses attaques les 
ennemis echelonn^s sur les remparts. Pendant qu*on ^tait oc- 
cupy de ce cote, Polysperchon fit miner les murailles, les 6taya 
sur des pilotis en bois, y mit le feu , et parvint a faire crouler 
les trois plus grosses tours ainsi que les courtines qui joignaient 
ces tours entre elles. A ceite chute terrible et inattendue , tous les 
Mac^doniens jetdrent des cris de joie , tandis que les habitants 
de la ville furent frapp^s d'^pouvante. Les Mac^doniens pen^- 
ir^rent par celte br^che dans rinlerieur de la ville. Les Mega- 
lopolitains se partag^rent alors en deux corps : Pun , charge de 
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tenir tete aux ennemis, se retrancha derri^re les decombres dc 
cctte Iprge breche et engagea un combat sanglant ; Tautre s*eni- 
ploya nuit et jour a construire des palissades dans toute T^ten- 
due de la breche et k relever les murailles. Ces travaux furent 
promptement achev6s, grace a Tabondance des mat^riaux et au 
grand nombre de bras qui y etaient occup^s. Les M^galopoli- 
tains repar^rent aiiisi bien vile T^chec qu'ils venaient d'essuyer ; 
et ils se servirent de leurs catapultcs pour repousser ceux qui 
etaient venus les attaquer sur leurs tours de bois, landis que 
d*un autre cot6 leurs frondeurs el archers blessaient un grand 
nombre d'ennemis. 

LXXI. II y eut des deux c6l6s beaucoup de morls et de 
blesses. A Tapproche de la nuit , Polysperchon flt sonner la re- 
traile et rappela ses soldats dans le camp. Le lendemain il fit 
d^blayer la breche et la rendit praticable au passage des Ele- 
phants : il comptait sur la force de ces animaux pour emporter 
la ville ; les Megalopolitains remporlerent de grands avantages 
sous la conduite de Damis. Get homme avail fait partie de Tex- 
pedition d* Alexandre en Asie, et connaissait parfaltement les qua- 
liies nalurelles des Elephants et le parti qu'on en pouvait tirer. 
En eflel , il trouva un moyen ingEnieux pour resister k la force 
de ces animaux et paralyser la masse de Icur corps. II gar- 
nit bon nombre de larges planches de clous pointus; puis il 
pla^a ces planches dans des fosses peu profoudes, de maniere 
que la terre cachait a peine la pointe des aiguillons. Ces chausse- 
trappes furent dressees dans les avenues qui conduisaient dans 
rinldrieur de la ville. Aucun soldat ne se prEsenta de front au- 
devant des ElEphanls : ils devaient etre allaques sur les flancs 
par une grele de javelots , de fleches el de catapultes. Cepen^ant 
Polysperchon, aprEs avoir deblayE le terrain et frayE la route aux 
Elephants, fut (Emoin d'un spectacle Et range. Personne ne se 
prcsentant de front pour mettre obstacle a la marche de ces ani- 
maux , les Indiens , leurs conducteurs , les forcErent a se jeter 
dans la ville. Les ElEphants, s'appuyant de toutle poids de leur 
corps sur les planches armEes de clous , eurent les pieds tra- 
in. - 81. 
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versus par les poinies, de maniere a ne pouvoir ni avancer ni re- 
culer. Dans ce mdme moment, les habitants lanc^rent une nu^e 
de traits et tuerent les conducteurs indiens ou les blesserent au 
point de les mettre dans Timpossibiiit^ de continuer leur ser- 
vice. Quant aux 61<^phants, accabl^s de fleches et soufTrant des 
blessures qu*ils s*^taient faites aux picds, ils se pr6cipit6rent 
sur les rangs amis et foul^rent sous les picds un grand nombre 
d*hommes. Eufin le plus courageux et le plus formidable de ces 
aniroauxtomba mort; les autres, non-seulcmcnt devinreut com- 
pl6tenicut inutiles, mais encore ils port^rent la mort dans les 
rangs de ceux qui les avalent menes au combat. Le succes de 
ceite journ^e releva les esp^ranccs des M^galopolitains. 

LXXII. Polyspcrchon se repentit alors d'avoir entrepris cc 
siege. Ne pouvant rester plus longtemps sous les murs de Mega- 
lopolis, il y laissa une partie de son arm^e et porta son activite 
sur d*autres ohjets plus presses. II fit partir toute sa flolte , sous 
le commandemeut de Glitus, avec Tordre de croiser dans les 
eaux de i'Hellespout et de s*opposer au passage des troupes en- 
nemies d'Asie en Europe. Arrhid^e , qui s*^lait r^fugi^ avec ses- 
soldals dans la viUe des Cianiens ' , s*^tait declare couire Anti- 
gone. Clitus fit done voile pour THellespont ; il s*cmpara des 
villes de la Propontide, et a peine avait-il reuni ses forces a 
celles d'Arrhid^e, qu*il rencoutra dans ces parages Nicanor, 
commandant de la garnison de Munychie. II avait 6t6 envoye par 
Gassaudre avec toute la flotte qui , jointe aux navires d*Anli- 
gone, 6tait coniposee de plus de cent batiments. Uu combat na- 
val se livra non loin de la ville de Byzance; Clitus fut viclo- 
rieux : il coula bas dix-sept navires ennemis et en pril au moins 
quarante avec tout leur Equipage ; le reste se rdfugia dans le port 
des ChalcMouieus. 

Apr^s une telle victoire « Clitus pensa que I'ennemi n*oserait 
plus se mesurer avec lui sur mer. A la nouvelle de la d^faitede 
son alli^, Antigone mit en oeuvre toutes les ressources de son 

* Ville de la Bithynie ; elle re^t plus tard le nom de Prusiai. 
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genie pour reparer cet echec. Pendant la unit il fit venir de By- 
zauce des batiments de transport ; il y embarqua des archers ^des 
frondeurs, ainsi qu'un nombre sulfisant de soldals arin^s a la 
l^g^re, et les fit passer, a la faveur de la nuit, sur la rive opr 
pos6e. Cette troupe tomba avanl le jour sur les ennemis descen- 
dus k terre, et repandit Tepouvante parmi les gens de Glitus. 891- 
sis de frayeur, tous se jet^rent aussitot en d^sordre dans leurs 
navires; Tembarras des bagages et le nombre des prisonniers 
ajout^rent k la confusion. Gependant Antigone arma ses vais- 
seaux longs : il y fit raonter un grand nombre de marins , les 
plus robustes , et les exhorta k combattre courageusement , sur 
qu'il remporterait une victoire complete. Nicanor , arrive pen- 
dant la nuit , tomba soudain , k la pointe du jour, sur les enne- 
mis encore en d^sordre, et les mit en fuite des la premidre attn* 
que ; il d^chira leurs navires k coups d'6peron , balaya les bancs 
des rameurs, et s'empara sans coup ferir de'ceux qui s*6taient li- 
vres avec tout Tequipage. Enfin tous les navires , k Texception 
du vaisseau amiral, tomberent, avec leurs equipages, au pou- 
Yoirde Tennemi. Glitus, abandonuant son vaisseau, se rdfugiak 
terre et chercha a gagner la Macedoine. Mais ii tomba enire 
les mains de quelques soldats de Lysimaque et fut egorg6. 

LXXIII. Gette grande victoire valut k Antigone la reputation 
d'un grand et habile general. II avait Tambition de devenir mai- 
tre de la mer, et de s*assurer en Asie une autorit^ sans partage. 
Dans ce but, il tira de toute Tarm^e une 61ite de vingt millc 
hommes d'infanterie l^g^re etde quaire mille cavaliers; puis ii 
s'avanga k leur t§te vers la Gilicie , press6 de battre Eumene 
avant qu'ii eut le temps de rassembler des forces plus conside- 
rables. Eumene fut instruit de Tapproche d*Antigone au moment 
od il 6tait occupy k remettre les rois en possession de la Ph6- 
nicie, injustement enlev^e par Ptol6mSe. Mais press^ par le 
temps, il quitta la Pb^nicie, traversa avec son arm6e la Goel^- 
Syrie et tScha de gagner les satrapies de TAsie sup6rieure. Arriv6 
sur les bords du Tigre, il fut surpris par les habitants du pays 
et perdit plusieurs soldats. Plus loin, dans la Babylonie, il fut 
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attaqu^ par Seleucus, sur les boids deTfiuphrate, etfaillit voir 
p^rir toutc son arm(^e par la rupture d'un canal dont les eaux 
submergerent tout le cainp. Mais , grSce a son habilel6 ordinaire , 
il parvint a se r^fugier sur une digue , d^tourna le canal , et se 
sauva lui et son armee. Apr^s avoir niiraculeusemcnt ^chapp^ des 
mam de Seleucus, il se dirigea sur la Perse avec une arm^e 
compos^cdcquinzemillehommesdMnfantcrie et de treize cents 
cavaliers. II laissa ses troupes se reposer des fatigues de la mar- | 
che , el invita les satrapes et les commandanis mililaires des sa- | 
trapies sup^rieures k lui fournir des soldats el de Targenl. Tels 
sont les ev^nenients arrives en Asie dans le cours de cclte annee. 
LXXIV. £n Europe, Polysperchon, depuis T^chec eprouve 
devant Megalopolis, vit tomber sa puissance dans le m^pris. La 
plupart des villes grecques se d^tacherent de la cause des rois et 
passerent dans le parti de Cassandre. Les Atheniens , ne pou- 
vant se defaire de la garnison macMonienne ni par Polysperchon 
ni par Olympias, un des citoyens notables osa avancer, au mi- 
lieu d'une assembl^e publique, qu*il ^tait. conforme aux int^r^ts 
de riitat de trailer avec Cassandre. Lk-dessus s'^Ieva un grand 
luinuUc entre ceux qui soutenaient cette proposition et ceux 
qui la repoussaient. Enfin il fut unanimement d^cr^t^ qu*on en- 
verrail des d^put^s k Cassandre pour trailer avec lui sur les 
lueilleures bases possibles. Aprds plusieurs pourparlers, la paix 
fut couclue aux conditions suivanles : les Atheniens, en qualile 
d'amis ct d*alli6s de Cassandre, conserveronl leur ville, leurs 
tcrres , leurs revenus , leurs navires el tons leurs autres biens. 
Munychie sera pour le moment occup^e par Cassandre jusqu'k 
la fin de la guerre contre les rois ; le droit de participer au gou- 
vernement sera fond6 sur un cens fix6 k dix mines * ; un citoyen 
d*Athenes d^sign6 par Cassandre sera investi de Tadministration 
de la ville. Le choix de Cassandre s'arr^ta sur D6m6trius de Pha- 
lere. Celui-ci entra imm^diatement en fonclion , gouverna paci- 
fiquement, el se montra bienveillant envers les citoyens. 

' Environ ncuf cent seize france. 
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LXXY. Ce traits 6tait d^jk conclu , lorsque Nicauor rciitra 
daus le Pir^e avec sa flotle ornee de rostres, trophees dc sa vlc- 
toire navale. Cassandrc lui fit d*abord un excellent accueil 
en raison de ses succ^s. Mais \oyant ensuite que Nicanor nour- 
rissait des projets ambitieux , et qu*il conlinuait k occuper Mu- 
nychie avec ses troupes, il le traita en ennemi el le Gt assas- 
siner. 

Cassandre entra ensuite avec son arm^e dans la Mac^doine, 
ou il trouva beaucoup de partisans. Les villes grecques ^laient 
anim^es d'uu lueme z^le pour I'ancienne alliance d*Antipater. 
Polysperchon , par sa nonchalance et son incapacite, ^tait jug6 
incapable de conduire les affaires de la monarchie et de ses allies ; 
tandis que Cassandre, par son activite et ses manieres obligean- 
tes , vit de plus en plus accroitre son influence. 

Conforn)6ment a notre plan, nous terminons le present livre 
k Tannic qui pr^cMe Tavcneuient d*AgathocIe k la tyrannic de 
Syracuse. Lk commencera le livre suivant dans lequel nous con- 
tinuerons le fil de notre histoire. 



FIN DU LOMb TROiSIEME. 



